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Syrie : les rebelles 
anti-Assad ont pris 
le contrôle d'Alep 
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AGRICULTURE 
De nouvelles 
annonces pour 
contenir la grogne 
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L'histoire 
de Notre-Dame : 
18 août 1572, 
noces de sang 


La tribune 
collective à l'initiative 
de Mathieu Darnaud 
et de Max Brisson 
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de Cédric Perrin 
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de Nicolas Baverez 
et de Samuel 
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Réponses à la question 
de samedi : 

Motion de censure : 
Michel Barnier doitil faire 
de nouvelles concessions 
au RN? 


QUI NON 
58% 42% 


VOTANTS : 143908 
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Pensez-vous que le 
gouvernement de Michel 
Barnier sera censuré? 
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THOMAS BRÉGARDIS / OUEST-FRANCE 


Stellantis : Carlos Tavares 
poussé vers la sortie 


Coup de théâtre dans la saga Stellantis : le groupe a 
annoncé dimanche soir la démission immédiate de son 
dirigeant, Carlos Tavares. Le point d'orgue d'une annus 
horribilis du constructeur. Pour son emblématique 
dirigeant, poussé vers la sortie par son conseil 
d'administration, ce serait un départ manqué 

aprés un parcours hors du commun. PAGE 20 


Face au risque 
de censure, 
Michel Barnier 
sur un fil 


Semaine décisive pour le premier ministre, 

dont le gouvernement est exposé à une possible motion 
de censure que les députés du Rassemblement national 
menacent de voter avec la gauche. 


Le bras de fer se poursuit en- 
tre Michel Barnier et Marine 
Le Pen en vue de l'adoption 
ou non du budget de la Sécu- 
rité sociale. Le premier mi- 
nistre sait que l'avenir de son 
gouvernement est entre les 
mains des parlementaires, 
qu'il appelle à la «responsabi- 


lité» dans tous les camps. 
Mais la chef de file des dépu- 
tés RN se sait en position de 
force. Elle est à la téte du 
groupe le plus important de 
l'Assemblée nationale et peut 
faire chuter le gouverne- 
ment. Un temps, on a pu 
croire que la patronne du RN 


avait adouci ses positions, 
déclarant méme que la cen- 
sure n'avait rien d' «inélucta- 
ble». Avant d'affirmer di- 
manche aprés-midi avoir pris 
acte que «le gouvernement 
avait mis fin à la discussion ». 
De son cóté, Matignon se dit 
toujours ouvert au dialogue. 


POUR LES HABITANTS DE MONTARGIS, «LE RN NE DEVRAIT SURTOUT PAS CENSURER BARNIER » 
LE COUP DE RABOT SUR LE REMBOURSEMENT DE MÉDICAMENTS, LIGNE ROUGE POUR LE RN 
PAGES 2, 3, 16, 17 ET L'ÉDITORIAL 


Emmanuel Macron en Arabie 
pour obtenir le soutien 
du prince héritier au Liban 


daf 
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Le chef de l'État entame, lundi, 
une visite d’État de trois jours 
dans le royaume saoudien. De 
Gaza au Liban en passant par la 
Syrie, où Israël affronte ses en- 
nemis, lappui de l'Arabie 
saoudite est recherché par la 


France et les puissances occi- 
dentales, Américains en tête, 
pour faciliter les sorties de cri- 
se. Emmanuel Macron devra 
composer avec un Mohammed 
Ben Salman qui cultive des al- 
liances multiples. PAGES GET 7 


ÉDITORIAL par Yves Thréara 


Qui perd gagne ! 


ombera, tombera pas? Michel 
Barnier devrait être fixé dans les 
prochaines heures. Le supplice 
chinois tire à sa fin. Sa chute n'est 
toutefois pas «inéluctable » si l'on 
en croit les propos dominicaux de Marine 
Le Pen. Le bourreau aurait-il la main qui 
tremble ? Associer sa voix à celle de la gau- 
che de Jean-Luc Mélenchon pour censurer 
un gouvernement qui n'a rien d'effrayant, 
sans étre extraordinaire, et qui compte un 
ministre de l'Intérieur déterminé à faire ré- 
gner l'ordre, est-ce bien raisonnable? L’al- 
liance des contraires a peut-étre ses limi- 
tes... 
Pour survivre à Matignon, sauver sa téte, le 
premier ministre doit-il céder davantage 
aux exigences du Rassemblement national 
sur le budget? Dans le cadre du finance- 
ment de la Sécurité sociale, Michel Barnier a 
déjà promis de revoir à la baisse l'aide mé- 
dicale d'État destinée aux sans-papiers. 
Marine Le Pen lui demande à présent de re- 
noncer au déremboursement de certains 
médicaments. À force de compromis, 
craint-il de se compromettre? Au point oü 
en sont nos finances publiques, à quoi bon? 
pourrait-on se dire. Qui perd gagne! Ce se- 


RICHARD MILLE 


rait certes une dépense, une humiliation de 
plus, mais elle coüterait sans doute moins 
cher que le séisme provoqué par l'absence 
de gouvernement et donc de budget pour 
2025. Les marchés nous le feraient lourde- 
ment payer, les taux d'intérét s'envole- 
raient et le trou XXL de la dette s'élargirait 
encore plus. Inutile de souligner que le pou- 
voir d'achat des Français en prendrait un 
sérieux coup et que les services publics en 


: . feraient les 
Michel Barnier frais. Est-ce 
itj 4 Pintérêt de Ma- 
doit il céder ο... 
a Marine d'endosser une 
Le Pen? part de la res- 


ponsabilité 
d'un pareil marasme? Par ailleurs, si Michel 
Barnier quittait Matignon, qui pourrait le 
remplacer ? Tout peut arriver, méme le pire. 
La tragi-comédie politique que vit la France 
n'est pas terminée. Le poison de la dissolu- 
tion prononcée par Emmanuel Macron va 
continuer à inoculer ses effets nocifs. La pa- 
gaille est totale, l'irresponsabilité aussi. 
N'en déplaise au président de la République, 
le «choc d'espérance » ne semble pas pour 
demain. m 
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A Racing Machine 
On The Wrist 


w 
Ξ 
Cr] 
[3 
E 
>< 
bi 
μη 
κ 
m 
En] 
pa 
o 
2 
[=] 
E 
m 
2 
5 
ΕΗ 
E 
o 
En] 
E 
m 
ò 
z 
E 
E 
Γη 
o 
[4 
ΓΗ 
μα 
E 
< 
ἃ] 
* 


JULIEN DE ROSA / AFP 


2 lundi 2 décembre 2024 LE FIGARO 


Le premier ministre 
Michel Barnier, 

à la sortie 

de l'Elysée, 

le 27 novembre. 


POLITIQUE 


Menacé d'une 
censure imminente, 
Barnier veut toujours 
croire au sursaut 
parlementaire 


Emmanuel Galiero, Louis Hausalter et Paul Laubacher 


Le bras de fer s'est poursuivi durant le week-end 
entre Matignon et Marine Le Pen. Le RN considere 
que le gouvernement a «mis fin à la discussion ». 
Matignon se dit toujours «ouvert au dialogue ». 


u pire nul n'est tenu. En 

alerte sur le budget de la 

Sécurité sociale, mena- 

cé de censure par les 

oppositions, Michel 

Barnier est resté 
concentré sur les derniers ajustements 
tout au long du week-end. Le premier 
ministre sait que l'avenir de son gou- 
vernement est entre les mains des par- 
lementaires, qu'il appelle à la responsa- 
bilité, dans tous les camps. Et dans les 
dernières heures utiles de ces négocia- 
tions, les exigences de Marine Le Pen 
sont restées soumises à examen, sur la 
table de Matignon, comme celles 
d'autres familles politiques, précise-t- 
on Rue de Varenne. 

Mais la chef de file des députés RN se 
sait en position de force, au cœur du jeu 
politique. Et, dimanche, Michel Barnier 
a pris acte de ses dernières déclarations 


publiques, alors que le dialogue s'est 
poursuivi au fil du week-end entre ses 
équipes et Matignon. 

«Nous restons constructifs», a 
d'abord clamé Marine Le Pen dans une 
interview à La Tribune dimanche. La 
présidente du groupe Rassemblement 
national (RN) à l'Assemblée a ajouté : 
« Si nous n'avions pas eu envie de parti- 
ciper à l'élaboration d'un budget, 
j'aurais fait censurer le premier ministre 
dés sa nomination. » Elle dit aussi, et ce 
n'est pas anodin : «La censure n'est pas 
inéluctable. Il suffit que M. Barnier ac- 
cepte de négocier. Il est issu d'une fa- 
mille politique qui a 47 députés. Norma- 
lement, cela devrait pousser à la 
discussion! Il ne souhaite pas le faire, 
c'est lui qui prend la décision du déclen- 
chement de la censure. » 

Tout cela pourrait donner l'impres- 
sion que la députée RN du Pas-de-Ca- 


lais, triple candidate à la présidentiel- 
le, a adouci ses positions. En réalité, 
pas vraiment. Son ultimatum de lundi 
était toujours valable dimanche car le 
parti nationaliste ne veut pas du bud- 
get de la Sécurité sociale «en l'état ». Il 
contient des urticants tels la désin- 
dexation partielle des retraites sur 
l'inflation et le déremboursement de 
certains médicaments. «Nos lignes 
rouges sont les mémes depuis le début de 
la discussion budgétaire et nous ne re- 
culerons sur aucune de nos demandes. 
Hors de question de transiger sur la re- 
valorisation de toutes les retraites au 
ler janvier», a déclaré Jean-Philippe 
Tanguy, le «M. Budget» de Marine 
Le Pen, aux Échos, samedi. 

Au RN, on estime donc que la balle 
est désormais dans le camp de Michel 
Barnier. Et on a lu avec intérêt l'inter- 
view du ministre du Budget, Laurent 


Saint-Martin, au Parisien annonçant 
qu'il n’y aurait plus de modification du 
budget de la Sécurité sociale. La sen- 
tence est tombée quelques heures plus 
tard, quand Marine Le Pen a annoncé 
dimanche aprés-midi à l'AFP qu'elle 
considérait que le gouvernement avait 
«mis fin à la discussion ». De facto, la 
chef de file des députés RN laisse enten- 
dre qu'elle votera la censure du gou- 
vernement. Un dernier coup de bluff? 
De son cóté, s'il veut rester «à 
l'écoute » jusqu'au bout, le premier mi- 
nistre maintient une position d'alerte, 
convaincu de la réalité des dégáts en cas 
de censure. Et, dans cette atmosphère 
de bras de fer ultime, il continue d'ap- 
peler chacun à bien mesurer les enjeux. 
En guise d'illustration chiffrée, ses 
équipes ont réalisé un tableau pointant 
tout ce qui tomberait avec la chute de 
ce gouvernement, sachant que trois 


textes budgétaires seront sur la table 
d'ici Noél. Premier exemple avec le 
projet de loi de finances de fin de ges- 
tion 2024 : l'urgence calédonienne ne 
pourrait plus compter sur le milliard 
prévu pour couvrir le coût de la mobili- 
sation des forces de sécurité, soutenir 
l'économie de la Nouvelle-Calédonie 
ou encore permettre une nouvelle 
avance de 230 millions au gouverne- 
ment néo-calédonien, alors que ce ver- 
sement est jugé impératif avant la mi- 
décembre. De méme, les primes 
prévues dans le cadre des JO (Éducation 
nationale, police, gendarmerie), les 
surcoüts opérationnels des armées 
(300 millions d'euros) liés au soutien 
prévu pour l'Ukraine ainsi que certai- 
nes dépenses sociales orientées vers les 
Français les plus vulnérables ne pour- 
raient pas étre financées, prévient-on à 
Matignon. 


Pour les habitants de Montargis, «le Rassemblement national 
ne devrait surtout pas censurer» le gouvernement 


ur la devanture de son maga- 

sin, Bernard a fait comme tous 

les autres commerçants. Il a 

placé de grandes pancartes 
toutes noires Black Friday, «-25% », 
« -50?5 » qui côtoient les blaser, les 
chemises, les cravates. Les passants de 
la rue Dorée de Montargis, dans le Loi- 
ret, y préteront-ils attention ? Le che- 
veu poivre et sel, rasé de prét, trés bien 
apprété, Bernard est un vétéran du 
commerce. À 68 ans, il travaille tou- 
jours. Il n'est pas près de s'arréter 
d'ailleurs. « Pour que les affaires mar- 
chent, on a besoin de stabilité. Les gens 
ont besoin de stabilité pour faire du 
shopping, sinon ils vont arréter de dé- 
penser », dit-il, derrière son comptoir, 
avec la gouaille de l'homme à qui on ne 
la fait pas. 

Alors la sentence tombe trés vite, 
sans avoir besoin de le presser. Michel 
Barnier, le premier ministre en sursis? 
« C'est un bon gars. Il a 73 ans. Il fait son 
devoir de patriote», assure-t-il. Le 
Rassemblement national de Marine 
Le Pen, celle qui détient l'avenir de 
l'hôte de Matignon entre ses mains, 
doit-il le censurer ? « Pas du tout! Il ne 
faut surtout pas qu'ils le censurent !, 
s'alarme-t-il. Ils feront une grave er- 
reur s'ils décidaient de le faire. Les gens 
qui ont voté ici pour eux leur en vou- 
dront. Je le sais, moi-méme j'ai voté 
pour eux!» 


Montargis, 15000 habitants (57000 
en comptant l'agglomération), est sû- 
rement une ville que le RN aimerait 
conquérir aux prochaines municipa- 
les. Depuis 2001, la ville est solide- 
ment tenue par la droite, d'abord avec 
l’ancien député-maire Jean-Pierre 
Door, maintenant avec Benoît Digeon. 
La gauche, à travers le parti commu- 
niste, y est quand même présente. 


€ Si elle censure Michel 
Barnier, ça va être le chaos. 
Est-ce que l’on a besoin 
de cela? Il y a trop d'impôts 
dans le budget? On sait 
tous que l'on doit payer 
la facture, on n'a pas 
vraiment le choix )) 

Bernard Commerçant 


La circonscription est déjà tombée 
aux mains du parti nationaliste aux 
élections législatives de 2022. Thomas 
Ménagé, étoile montante du RN, an- 
cien de Nicolas Dupont-Aignan, déjà 
propulsé directeur de campagne des 
futures législatives, s'en empare après 
avoir battu au premier tour l'ancien 
ministre Jean-Michel Blanquer, et au 
second tour le candidat communiste 
de la Nupes. En juillet dernier, Tho- 
mas Ménagé a été réélu sans problè- 


me. Après trente-quatre ans de domi- 
nation de la droite sur ce territoire, 
c'est le RN qui commence à prendre le 
relais. 

Montargis, à la fois trop prés et trop 
loin de Paris, est l'exemple parfait des 
nouvelles terres électorales conquises 
par le RN. Alors méme qu'à la prési- 
dentielle de 2022, plus de 60 % des ha- 
bitants avaient choisi Emmanuel Ma- 
cron face à Marine Le Pen. Un cadre du 
parti résume tout l'enjeu du parti na- 
tionaliste dans ces territoires : « C'est 
là que sont nos nouveaux électeurs. Et 
là-bas, Michel Barnier, ca marche. » 
Toute la difficulté du mouvement de 
Marine Le Pen est bien de garder dans 
son giron ces orphelins de la droite, 
qui n'ont pas tout à fait les mémes en- 
vies que les électeurs traditionnels du 
parti nationaliste. 

Et pour l'instant, le RN, cela plaît aux 
Montargois. «Thomas Ménagé c'est 
quelqu'un de bien!, juge Gisèle, 80 ans, 
qui se balade avec ses deux copines 
pour faire du shopping. J'ai voté pour 
lui, parce qu'il n'est pas vraiment Front 
national. Je n'aurais jamais pu voter pour 
le FN. Mais le RN, ce n'est pas pareil. » Et 
puis elle chuchote : « Au fond, le RN et la 
droite, c'est un peu pareil. Pourquoi ne 
sont-ils pas ensemble d'ailleurs? Cela 
serait logique. » Et donc, elle non plus 
pense que «le RN ne devrait pas censu- 
rer Michel Barnier ». 


Giséle a vécu toute sa vie dans la 
«Venise du Gâtinais», le surnom 
donné à Montargis gráce à ses canaux 
et à ses 131 ponts et passerelles. Elle 
n'aime pas trop cette idée que ce se- 
rait le «chaos» si le gouvernement 
était renversé. Cela lui rappelle de 
trop mauvais souvenir la nuit 
d'émeutes qui avait frappé la ville en 
juillet 2023, aprés la mort du jeune 
Nahel. Et puis dans ce gouvernement, 
il y a bien Bruno Retailleau, le minis- 
tre de l'Intérieur, seul poids lourd po- 
litique de Michel Barnier. «Lui, c'est 
un des ministres qui est bien. On attend 
ses résultats, mais lui, c'est bien», 
sourit-elle. 

Au fond, le seul coupable est bien 
Emmanuel Macron, pointe Thierry, 
45 ans, commercial. C'est aussi ce que 
pense Bernard, le commerçant. «On a 
bien vu que ca n'allait pas quand il a fait 
la dissolution. On sait bien que toutes ces 
histoires de dettes, de déficit, c'est de sa 
faute, et celle de Bruno Le Maire », assè- 
ne-t-il. Pour eux, il ne reste finale- 
ment qu'une chose à attendre : la pro- 
chaine élection présidentielle. 

Et c'est là que l'avertissement à Ma- 
rine Le Pen prend tout son sens : «Si 
elle censure Michel Barnier, ca va étre le 
chaos. Est-ce que l’on a besoin de cela ? 
Il y a trop d'impóts dans le budget ? On 
sait tous que l'on doit payer la facture, 
on n'a pas vraiment le choix. » m P.L. 


Le coup de ra 
médicaments, 


Lucas Mediavilla 


e budget de la Sécu va-t-il 

faire tomber le gouvernement 

Barnier ? À l'aube d'une jour- 

née cruciale ce lundi, oü 
l'exécutif va tenter de faire passer au 
forceps son projet de loi de finances 
sur le financement de la Sécurité so- 
ciale (PLFSS) y compris si besoin par 
le biais du 49.3, les négociations res- 
tent tendues entre le gouvernement et 
le Rassemblement national. «Si le 
budget de la Sécurité sociale n'évolue 
pas, le RN votera la censure (...) Nous 
ne reculerons sur aucune de nos de- 
mandes », a martelé le député Jean- 
Philippe Tanguy dans une interview 
samedi aux Echos. Le RN a fixé plu- 
sieurs lignes rouges, parmi lesquelles 
figure la désindexation des retraites 
sur l'inflation, mais également la 
baisse du remboursement des médi- 
caments, proposé par le gouverne- 
ment à compter de 2025. 

Pour faire face au dérapage du bud- 
get de Assurance maladie, l'exécutif 
avait annoncé fin novembre sa volon- 
té de baisser de 5% les taux de rem- 
boursement existants, qui s'échelon- 
nent à 15%, 30 % et 65%. Ce barème 
étant défini en fonction du service 
médical rendu par le traitement. Seuls 
les médicaments remboursés à 100 %, 


En cas de censure du projet de loi de 
finances 2025, le tableau ne serait pas 
plus réjouissant car Matignon pointe, là 
aussi, une augmentation prévisible de 
l'impôt sur le revenu, l'immobilisme 
des budgets régaliens (armée, inté- 
rieur, justice), une hausse des taux 
d'intérét pour les Français, un coup 
d'arrét au secteur du logement, des 
plans de modernisation à l'arrét (poli- 
ce, gendarmerie, sécurité civile), le re- 
noncement aux 2000 recrutements 
d'accompagnants des éléves en situa- 
tion de handicap, l'absence de revalo- 
risation salariale dans les services pu- 
blics (enseignant, armées, justice). 
«Sans mise à contribution des grandes 
entreprises, ni des trés hauts revenus, le 
report de l'effort touchera les autres 
contribuables », met encore en garde la 
Rue de Varenne. 


«La censure n'est pas 
inéluctable. Il suffit 

que M. Barnier accepte 

de négocier. Il est issu 
d'une famille politique 

qui a 47 députés. 
Normalement, cela devrait 
pousser à la discussion! 

Il ne souhaite pas le faire, 
c'est Iui qui prend la 
décision du déclenchement 
de la censure )) 


Marine Le Pen Députée et présidente 
du groupe RN à l'Assemblée nationale 


Enfin, si le budget de la Sécurité so- 
ciale devait étre rejeté cette semaine, le 
nouveau mode de calcul des retraites 
agricoles ne pourrait pas étre opéra- 
tionnel le 1er janvier 2026, pas plus que 
les dispositifs d'exonération des cotisa- 
tions sociales. La lutte contre les déserts 
médicaux serait également fragilisée, 
faute de facilitation du cumul emploi- 
retraite envisagé pour les médecins. 
Quant aux urgences sociales assurées 
par les départements et à la maítrise des 
dépenses de santé, le gouvernement 
met en garde face à l'impact financier 
prévisible, que ce soit sur les Ehpad, 
l'autonomie, le handicap et la lutte pro- 
mise contre la fraude sociale (dossier 
médical partagé, sécurisation de la car- 
te Vitale, contróle des retraités vivant à 
l'étranger). 

Alors qu'une nouvelle commission 
d'enquéte s'ouvre mardi à l'Assemblée 
aprés celle du Sénat, pour essayer de 
comprendre les causes du dérapage 
budgétaire francais, Michel Barnier 
s'est toujours gardé de promettre des 
miracles. Il s'est méme presque excusé 
d'avoir báti un projet «imparfait» à 
60 milliards (40 milliards d'économies, 
20 milliards d'impóts), destiné à frei- 
ner un endettement exponentiel et à 
progresser vers une réduction des défi- 
cits, dés le budget 2025. Pour lui, un 
retour à la case départ replongerait le 


pays dans un océan d'incertitudes, 
sans oublier une inévitable nouvelle 
course à Matignon dont les Français 
pourraient bien se lasser. Méme si tout 
cela n'empéche pas les rumeurs de cir- 
culer sur les successeurs potentiels du 
premier ministre. 

Dans les rangs du RN, on est allé jus- 
qu'à évoquer le nom du ministre des 
Armées, Sébastien Lecornu, un ancien 
de l'UMP passé dans le camp d'Emma- 
nuel Macron juste après la première 
élection de ce dernier, en 2017. Il est le 
seul à étre resté membre du gouverne- 
ment sans discontinuer depuis lors. Ce 
qui l'étiquette désormais comme un fi- 
déle du chef de l'État, avec lequel il est 
en contact trés régulier. «Il n'y a pas 
plus macroniste », dit en riant un inter- 
locuteur ἆ Ἐπιπιαπιε] Macron. Pas sûr, 
donc, que sa nomination à Matignon 
fasse bon effet auprès de l'électorat le- 
péniste. Pourquoi son nom est-il donc 
cité par certains au RN? «Je n'en sais 
rien, il faut leur demander », rétorquait 
dimanche un proche lieutenant de Ma- 
rine Le Pen. Signe que cette tactique 
consistant à glisser un nom pour rassu- 
rer n'est pas partagée au sein du parti 
nationaliste. 

« Au RN, ils essaient de montrer qu'en 
cas de censure il y a un chemin sans que 
ce soit le chaos pour le pays, décrypte de 
son cóté un proche ami de Lecornu. 
Mais Sébastien n'est pas du tout candi- 
dat à Matignon. Son réve était d'étre mi- 
nistre des Armées, il veut le rester. » De 
fait, l'occupant de l’hôtel de Brienne 
est concentré sur les troubles géopoliti- 
ques - de l'Ukraine au Proche-Orient 
en passant par l'Afrique - et les incerti- 
tudes redoublées par l'élection de Do- 
nald Trump. D'un naturel pessimiste, 
Sébastien Lecornu redoute depuis 
longtemps une censure du gouverne- 
ment sur les textes budgétaires, mais 
considére qu'un tel choc de politique 
intérieure ne pourrait que fragiliser en- 
core la France dans les affaires exté- 
rieures. Et lui dont le nom avait déjà été 
cité au début de l'année, quand Emma- 
nuel Macron avait finalement remplacé 
Élisabeth Borne par Gabriel Attal apres 
de longues hésitations, a appris à se 
méfier des rumeurs, en général lancées 
pour nuire. Il songe moins à Matignon 
qu'à ses cartons, qu'il faudra faire à la 
háte si Marine Le Pen décide de baisser 
le pouce. 

Α Matignon, on préfère ne pas com- 
menter la «rumeur Lecornu» mais on 
reste dubitatif sur le message de Marine 
Le Pen en cas de censure. « Quel serait 
son gain politique ? », interroge-t-on en 
coulisses. On fait observer que le pays 
ne connaítra pas de nouvelles élections 
législatives avant juillet, à cause de la 
dissolution. Et faire tomber Michel Bar- 
nier aujourd'hui permettrait de récolter 
la gauche ou «la méme chose ». « Quel 
intérêt ? », ajoute-t-on, sur un ton mé- 
fiant et préoccupé. Un état d'esprit 
adéquat à l'aube d'une semaine aussi 
incertaine. M 
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La menace du RN à son niveau maximal 


ans quelques heures, la France 
n'aura peut-étre plus ni pre- 
mier ministre ni budget. Dans 
quelques heures, la réalité 
d'une crise politique se conjuguera peut- 
étre avec la possibilité d'une crise finan- 
cière et économique. De qui cela dé- 
pend-il? De Marine Le Pen, bien sár, qui 
savoure de voir tous les acteurs du pays 
suspendus à sa décision. De Michel Bar- 
nier, aussi, qui doit rapidement décider 
s’il préfère un budget encore un peu plus 
déconstruit ou pas de budget du tout. Du 
PS, enfin, qui, plutót que de s'indigner de 
voir l «extrême droite » maîtresse du jeu, 
pourrait être le véritable arbitre des élé- 
gances s’il acceptait de rompre avec LFI. 
«La censure n’est pas inéluctable. » 
Dans La Tribune dimanche, la présidente 
du groupe RN à l’Assemblée avait choisi 
son adjectif pour faire comprendre que 
les dés roulaient toujours et qu'il ne dé- 
pendait que du gouvernement d'échap- 
per au couperet. Mais quelques heures 
plus tard, la méme Marine Le Pen et Jor- 
dan Bardella «prenaient acte» que le 
gouvernement avait «mis fin à la discus- 
sion ». Que s'est-il passé entre-temps ? 
Pour comprendre la complexité de 
l'exercice, il faut rappeler que la sé- 
quence 49.3-motion de censure se joue 
en deux temps : cette semaine sur le 
budget de la Sécurité sociale (PLFSS) et 
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dans près de trois semaines sur le bud- 
get général (PLF). Or, l'exécutif ne 
voulait pas courir le risque d’obtenir la 
grâce du Rassemblement national ce 
mercredi sans garantie de ne pas être 
censuré fin décembre. Sa ligne a donc 
été de dire que le PLFSS n'est plus né- 
gociable, ayant fait l'objet d'un accord 
en commission mixte paritaire, mais 
qu'il était encore possible de négocier 
sur le PLF, y compris avec le RN. 
Michel Barnier et son ministre du 
Budget, Laurent Saint-Martin, qui s'est 
exprimé en ce sens dans Le Parisien, 
pensaient avoir fait une demi-ouvertu- 
re; les dirigeants du RN y ont vu au 
contraire une fin de non-recevoir. Et 
sont brutalement repartis du cóté de la 
censure inéluctable. Se sachant en po- 
sition de force, le Rassemblement na- 
tional a choisi de voir le verre à moitié 
vide plutót que le verre à moitié plein. 


L'ouverture faite jeudi dans Le Figaro 
par le premier ministre était pourtant 
significative et encourageante pour un 
parti qui se plaignait, à juste titre, de ne 
pas étre reconnu comme un acteur de 
plein droit de la vie politique. L'aban- 
don de la taxe sur l'électricité était un 
geste à plus de 3 milliards d'euros. Pour 
un geste à 500 millions «seulement », 
sur la désindexation des retraites, Lau- 
rent Wauquiez s'était targué d'avoir 
obtenu une grande victoire. Mais ayant 
la censure entre ses mains, Marine 
Le Pen a décidé de placer la barre plus 
haut. Le plus haut qu'elle pouvait. 

Jusqu'au bout, l'enjeu est plus sym- 
bolique qu'arithmétique. Jusqu'à la 
derniére seconde, le gouvernement et 
le Rassemblement national vont se ren- 
voyer la «responsabilité » - jamais ce 
mot n'a été autant brandi - d'un échec. 
Chacun va dire : nous avons tendu la 
main et nous avons fait des conces- 
sions, c'est l'autre qui n'a pas su saisir 
l'occasion. Aprés avoir soufflé le tiéde 
et le très froid, le parti de Le Pen et Bar- 
della s'est mis lui-même dans l’obliga- 
tion de voter mercredi la censure sauf à 
arracher in fine une concession suffi- 
samment spectaculaire. Marine Le Pen 
enferme Michel Barnier dans cette al- 
ternative infernale : capituler devant 
elle ou tomber. m 


bot sur le remboursement de 
ligne rouge pour le RN 


coûteux ou irremplaçables, ont été 
exclus de ce coup de rabot. 

Le gouvernement espére dégager 
900 millions d'euros d'économies 
pour l'Assurance-maladie, la facture 
étant transférée de facto aux complé- 
mentaires santés chargées de payer le 
reste à charge. Les acteurs de la mu- 
tuelle ont néanmoins prévenu qu'ils 
n'auraient d'autres choix que de ré- 
percuter en partie la hausse auprés de 
leurs cotisants. Public par nature plus 
exposé aux pathologies et donc à la 
consommation de médicaments, les 
retraités pourraient en payer le prix 
sur le coüt de leur complémentaire. 


« Si le budget de la 

Sécurité sociale n'évolue 

pas, le RN votera 

la censure (..) Nous 

ne reculerons sur aucune 

de nos demandes ) 
Jean-Philippe Tanguy Député RN 


Un casus belli pour le Rassemble- 
ment national. Marine Le Pen comme 
Jean-Philippe Tanguy, ont laissé en- 
tendre encore ce dimanche que sans 
abandon de cette mesure, ils voteront 
une motion de censure seuls ou avec 
le NFP. Le gouvernement, lui, estime 
déjà avoir fait des concessions et rem- 


pli sa part du contrat avec le resserre- 
ment de l'aide médicale d'État ainsi 
que le choix de ne pas augmenter plus 
encore les taxes sur l'électricité. Lau- 
rent Saint-Martin, dans une inter- 
view au Parisien, a prévenu qu'il 
n'était plus possible de faire de nou- 
velles concessions sur le PLFSS, ar- 
guant que le texte n'était «plus celui 
du gouvernement, mais le fruit d'un 
compromis parlementaire entre dépu- 
tés et sénateurs via une commission 
mixte paritaire conclusive ». 

Jean-Philippe Tanguy, lui, estime 
que l'exécutif pourrait revenir sur ce 
dispositif en déposant un amende- 
ment jusqu'au dernier moment. Reste 
à savoir avec quelles contreparties fi- 
nancières. Le dérapage inattendu et 
évalué à 1,2 milliard d’euros au titre 
des dépenses de médicaments, qui 
vient gonfler le déficit de la Sécurité 
sociale attendu pour 2024 à 18 mil- 
liards, appelle à des mesures d'écono- 
mies. «Sans PLFSS, le déficit de la Sé- 
curité sociale augmenterait de plus 
10 milliards », martèle encore Laurent 
Saint- Martin. Or dans son entourage, 
on insiste ce dimanche sur le fait que 
les pistes d'économies proposées par 
le Rassemblent national, notamment 
la baisse de la contribution à l'Union 
européenne, «ne sont pas opérantes, 
ou n'ont pas de majorité à l'Assemblée 
nationale ». m 
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est une «heure de vé- 

rité » dont les ministres 

du gouvernement de 

Michel Barnier se se- 

raient bien passés. 

Moins de 90 jours après 
l'installation du premier ministre à Ma- 
tignon, les membres de son équipe se 
retrouvent exposés au risque de chuter 
sur les textes budgétaires sous l'effet 
d'une motion de censure brandie par la 
gauche et le RN. Les oppositions ont 
promis de voter cette censure en cas 
d'usage du 49.3 et Marine Le Pen pré- 
vient qu'elle se donne jusqu'à lundi 
pour évaluer les corrections qui pour- 
raient étre apportées. 

En attendant, les ministres poursui- 
vent leurs travaux sur le terrain com- 
me si derien n'était. Vendredi, à Limo- 
ges, quatre d'entre eux participent au 
déplacement du premier ministre 
consacré à la triple thématique travail, 
emploi et industrie. Sont présents An- 
toine Armand (Économie, Finances et 
Industrie), Astrid Panosyan-Bouvet 
(Travail et Emploi), Frangois Durovray 
(Transports) et Marc Ferracci (Indus- 
trie). Mais le ressentiment est grand 
dans les ministères où les conséquen- 
ces d'une censure sont redoutées. Un 
parlementaire macroniste est récem- 
ment revenu dépité d'un entretien 
avec une secrétaire d'État : «La moitié 
de l'échange, c'était pour se demander : 
*Est-ce que je suis encore là dans un 
mois 2” C'est désastreux ... » 

Au-delà des frustrations personnel- 
les, la crainte la plus largement parta- 
gée porte sur les conséquences écono- 
miques pour les Français d'un tel coup 
de frein sur le pouvoir exécutif et légis- 
latif. «S'ils mettent leur menace à exé- 
cution, tous ceux qui ajoutent chaque 
jour quelques nouvelles baguettes à ce 
mikado insensé de "lignes rouges" de- 
vront assumer leurs responsabilités, pré- 
vient Marie-Claire Carrére-Gée. La mi- 
nistre déléguée chargée de la 
Coordination gouvernementale s’ins- 
crit dans le prolongement des mises en 
garde exprimées la veille par Michel 
Barnier, dans son entretien au Figaro. 
« Certains peuvent être tentés de banali- 
ser les risques pour s'exonérer de leur 
responsabilité... L'absence de vote du 
budget et le renversement du gouverne- 
ment provoqueraient inévitablement une 
hausse des taux d'intérét pour l'État et 
donc pour les entreprises et les Fran- 
çais», avertissait avec gravité le pre- 
mier ministre, alors que certaines op- 
positions soutiennent au contraire 
qu'une reprise des données budgétaires 
de la précédente loi de finances ne se- 
rait pas un drame. C'est la position de 
Marine Le Pen. 

Mais, pour les ministres de Barnier, 
de telles hypothèses relèvent d'une for- 
me d'irresponsabilité compte tenu de la 
situation actuelle de la France, hantée 
par le spectre de la crise économique 
grecque. «Si nous n'avons plus de bud- 
get, les censeurs devront expliquer aux 
Francais trés modestes pourquoi ils de- 
vront payer des impóts. Aux classes 
moyennes pourquoi elles devront payer 
3 milliards d'impóts sur le revenu en trop. 
Aux agriculteurs pourquoi leurs revendi- 
cations, une nouvelle fois, n'auront pu 
aboutir. À toutes les victimes pourquoi 
des policiers et des juges n'auront pu étre 
recrutés. Quand la France perdra la 


Plongée dans 
un gouvernement 
en sursis avant le 49.3 


Emmanuel Galiero, Loris Boichot et Louis Hausalter 


Malgré la menace d'une censure, les ministres refusent de baisser les bras 
et insistent sur les conséquences pour le pays d'un rejet du budget. 


Le premier ministre, Michel Barnier, entouré de quelques-uns de ses ministres, sur les bancs du gouvernement, 
le 27 novembre, à l'Assemblée nationale. XOSE BOUZAS / HANS LUCAS VIA REUTERS 


confiance des préteurs, il leur faudra ex- 
pliquer pourquoi le pays ne peut plus 
payer ses fonctionnaires, les hópitaux et 
renoncer à tout investissement pour 
l'avenir », alerte-t-on à Matignon. 

Le secrétaire d'État chargé de la Ci- 
toyenneté et de la Lutte contre les dis- 
criminations, Othman Nasrou, veut 
lancer une sorte d'appel à la raison. «Il 
n'y a pas d'alternative aujourd’hui : c'est 
Michel Barnier ou le chaos », insiste-t-il. 
Sans cacher ses regrets en cas de chute 
du gouvernement : «Avec Bruno Re- 
tailleau, nous avons engagé un travail de 
fond pour rétablir l'ordre dans notre 
pays. En plus de précipiter le pays dans 
l'instabilité et la crise financière, la cen- 
sure mettrait un coup d'arrét à ce travail 
attendu par les Francais. » En déplace- 


ment à Calais vendredi, son ministre de 
tutelle, Bruno Retailleau, a assuré vou- 
loir continuer à «se battre» pour «les 
Francais les plus modestes qui subissent 
en première ligne les conséquences du 
désordre » migratoire. « Si ce gouverne- 
ment tombait, ce serait l'arrét du plan de 
lignes de cars express au bénéfice de 
ceux qui n'ont pas d'autres choix que la 
voiture, particulièrement en banlieue et 
en ruralité. Ce serait aussi l'abandon de 
la loi qui doit étre adoptée dans dix jours 
pour renforcer la sécurité dans les trans- 
ports », avertit pour sa part le ministre 
François Durovray. 

À les entendre, beaucoup veulent da- 
vantage pointer une menace nationale 
que défendre un poste de ministre. 
« Pleurer sur le lait renversé ou sur le ris- 


que de sa propre situation, c'est ne pas 
comprendre la politique, car les règles 
démocratiques fixent nos conditions. Et 
la briéveté du passage est dans l'essence 
méme de l'expérience ministérielle », as- 
sure ce conseiller, quand d'autres rap- 
pellent que ce risque de censure était 
«connu depuis le premier jour ». Mais, 
aprés toute l'énergie déployée durant 
deux mois pour «trouver des solutions » 
dans une situation «d'urgence abso- 
lue », la perspective d'un échec sous les 
attaques conjuguées des LFI, socialistes, 
communistes, écologistes et RN dope 
l'esprit de résistance. « Tout cela donne 
une seule envie : celle de se battre», as- 
sure Marie-Claire Carrère-Gée. 

Mais le bloc commun gouvernemen- 
tal vacille aussi de l'intérieur. Davanta- 


ge préoccupés par leur électorat que 
par la solidarité gouvernementale, des 
ministres assument des divergences. 
C'est le macroniste Antoine Armand 
(Économie) qui alerte sur le risque de 
trop fortes hausses d'impóts, sans faire 
relire son entretien au Parisien à Mati- 
gnon, comme le veut la tradition. C'est 
le Républicain Alexandre  Portier 
(Réussite scolaire) qui ne juge « pas ac- 
ceptable » le programme d'éducation à 
la sexualité. « Des peurs et des fantas- 
mes », lui a vivement répliqué l’ex-mi- 
nistre Aurore Bergé sur le réseau so- 
cial X, qui le soupconne de chercher à 
«se faire connaître des Français ». 
Avant qu'il ne soit trop tard ? 

Plusieurs ministres et parlementaires 
regrettent ces situations de «cavalier 
seul». «On est tous sur le champ de ba- 
taille. Si on continue nous-mémes à s'en- 
tretuer, on est mort », pointe le député 
(Renaissance) Thomas Gassilloud. Mi- 
chel Barnier tente pour sa part de lutter 
contre une démobilisation de ses minis- 
tres. « Les membres du "socle commun" 
ne viennent pas du méme endroit et 
n'iront peut-étre pas au méme endroit, 
a-t-il fait valoir dans Le Figaro. Cela de- 
mande des efforts et une culture du com- 
promis que nous n'avons pas en France. 
Il faut donc apprendre. » Un prochain 
séminaire gouvernemental doit se tenir 
le 16 décembre, si une censure n'em- 
porte pas tout sur son passage d'ici là. 


« S'ils mettent leur menace 
à exécution, tous ceux 

qui ajoutent chaque jour 
quelques nouvelles 
baguettes à ce mikado 
insensé de "lignes rouges" 
devront assumer 

leurs responsabilités )) 


Marie-Claire Carrére-Gée 
Ministre déléguée chargée 
de la Coordination gouvernementale 


En attendant, une certaine indiffé- 
rence enveloppe les 41 membres du 
gouvernement. «Les élus n'accueillent 
méme plus les petits ministres sur le ter- 
rain! », s'étonne un maire francilien, au 
moment oü les élus locaux sont remon- 
tés contre les économies réclamées aux 
collectivités. Un important ministre 
constate que «c’est plus difficile 
qu'avant de gérer un ministére, car les 
gens se projettent déjà dans l'aprés. Alors 
que c'est dans trente-six mois », la fin du 
quinquennat. Certains cabinets minis- 
tériels peinent toujours à étre au com- 
plet, plus de deux mois aprés la nomi- 
nation du gouvernement. Parfois, des 
profils extrémement novices sont re- 
crutés, faute de mieux. «Ils ont fait tous 
les étages de Bercy pour trouver des vo- 
lontaires », ironise un ancien conseiller 
qui a refusé de replonger. 

Une députée Renaissance tranche 
crüment : «Je ne pleurerai pas sur leur 
Sort s'ils sautent. Ils s’y prennent mal. » 
Si ce mur budgétaire est franchi, 
d'autres imaginent toutefois que l'exé- 
cutif pourra prendre pleinement son 
envol. Michel Barnier «sera là pour 
longtemps, au-delà des élections muni- 
cipales de 2026, pronostique le chef de 
file des députés Horizons, Laurent 
Marcangeli. Et il ira peut-étre méme 
jusqu'au bout. » m 


Faure: Barnier a «trahi le front républicain» en «négociant» avec le RN 


John Timsit 


Le premier secrétaire du PS a déploré ce dimanche 
que Marine Le Pen «fasse le jeu» dans les dernières 


négociations budgétaires. 


9 heure de vérité a sonné pour 
Michel Barnier. À l'aune d'une 
semaine à hauts risques à l'As- 
semblée nationale, qui pour- 

rait adopter une motion de censure en ré- 
ponse au probable 49.3 dégainé lundi sur 
le budget de la Sécu, le Parti socialiste (PS) 
va-t-il se détacher du reste de la gauche? 
Alors que le gouvernement cherche de- 
puis plusieurs jours à dissuader le mouve- 
ment à la rose de voter un texte de rejet 
aux cótés du Nouveau Front populaire 
(NFP) et avec le Rassemblement national 
(RN), le premier secrétaire du PS a soufflé 
dimanche le chaud et le froid. Invité du 
«Grand Jury RTL-Le Figaro-M6-Public 
Sénat», Olivier Faure a renvoyé cette 
«responsabilité » à l'hóte de Matignon. 
Affirmant que les composantes de la 
gauche «ont cherché » au fil de la discus- 


sion parlementaire des «compromis » sur 
la fiscalité «de ceux qui le peuvent, du 
monde financier, des grandes fortunes, et 
des grandes entreprises», le député de 
Seine-et-Marne a déploré la soi-disant 
fin de non-recevoir de Michel Barnier à 
ce sujet. Lequel aurait «trahi le front ré- 
publicain » par sa «négociation avec l'ex- 
tréme droite». « C'est la raison pour la- 
quelle nous avons un mauvais budget », a 
insisté le chef des socialistes. Olivier Fau- 
re a beau se diriger vers un vote de cen- 
sure contre le gouvernement, il ne ferme 
toutefois pas la porte à d'ultimes tracta- 
tions avec le premier ministre. 

De concert avec le président des dépu- 
tés PS, Boris Vallaud, et celui des séna- 
teurs PS, Patrick Kanner, Olivier Faure a 
annoncé « avoir écrit» en ce sens à Michel 
Barnier. «Nous lui avons dit que nous 
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Olivier Faure, premier secrétaire du Parti socialiste, invité dimanche 
du «Grand Jury RTL-Le Figaro - M6 -Public Sénat ». NICOLAS KOVARIK /AGENCE 1827/RTL 


étions préts à réfléchir, à poser nos propres 
"lignes rouges" pour éviter une censure. Ca 
dépend de lui maintenant, c'est à lui de dire 
s'ilest prét àécouter la gauche ou s'il consi- 
dère que les Francais ont voté pour rien le 
7 juillet (date du second tour des législati- 
ves anticipées, NDLR), a-t-il fait valoir, 
rappelant que le NFP est arrivé «en téte de 


l'élection. » Et le patron du PS d'espérer : 
« Cela suppose qu'il y ait à un moment une 
raison qui s'empare du premier ministre. » 
Quelques jours aprés la rencontre in- 
fructueuse entre les chefs de file du PS et 
Michel Barnier à Matignon, Olivier Faure 
assume le bras de fer. «Si le premier mi- 
nistre entendait ce que nous lui disons, bien 


sür que nous renoncerions à la censure », a 
assuré Olivier Faure, qui a exhorté le suc- 
cesseur de Gabriel Attal à «revenir sur les 
mesures les plus injustes » du projet de loi 
de financement de la Sécurité sociale. 


Propositions socialistes 
Indexation des pensions de retraite, sta- 
bilité du prix de la consultation médicale, 
refus d'un allégement de cotisations pa- 
tronales des entreprises... Olivier Faure a 
proposé une série de mesures qui pour- 
raient amener les socialistes à changer de 
braquet. Une facon de concurrencer l'ul- 
timatum de Marine Le Pen au premier 
ministre. «Je veux bien qu'on dise qu'elle 
fasse le jeu, mais le gouvernement avait 
d'autres possibilités », a lâché le député de 
Seine-et- Marne. Qui s'est appuyé sur le 
maintien de la note de la France par Stan- 
dard & Poor's à AA- pour écarter tout 
risque de « shutdown à l'américaine » en 
cas de censure. Et donc de rejet du budget 
2025. «Des ordonnances viendraient as- 
surer la continuité de l'État, a voulu rassu- 
rer Olivier Faure. Il n'y aura pas une pluie 
de gréle qui s'abattra sur la France. Cela 
relève de la science-fiction. » W 


ouvelle année, nouvelle réso- 

lution pour la région Île-de- 

France. Dès le 1* janvier 2025, il 

sera possible de traverser toute 
llle-de-France en train, RER ou métro 
avec un seul ticket, d'une valeur de 2,50 €. 
L'objectif ciblé par l'autorité régionale des 
transports Île-de-France Mobilités (IDFM) 
est double : simplifier le systéme de tarifi- 
cation et mettre les Franciliens sur un pied 
d'égalité. En effet, à partir du 1: janvier, 
le prix du billet sera le méme quelle que 
soit la distance parcourue. Dans la méme 
logique, un ticket unique à 2 € sera pro- 
posé pour les déplacements en bus et en 
tram. Une véritable révolution pour les 
voyageurs occasionnels. 


3 MILLIONS 


d'usagers du bus, du train et du 

RER sont les grands gagnants de 

cette mesure, et paieront moins 
cher leurs trajets quotidiens. 


Une mesure écologique et sociale 

« Avec plus de 50000 combinaisons pos- 
sibles, la tarification des transports en 
commun pour les voyageurs occasionnels en 
Île-de-France est devenue illisible et injuste, 
explique Valérie Pécresse, la présidente 
de la Région et d'Île-de-France Mobilités. 
Une mesure à la fois écologique et sociale 
qui permettra de lutter contre les fractures 
sociales et territoriales de la région. » Pour 
accompagner cette mesure, IDFM étendra 
le service Navigo Liberté *. Cette offre, 
auparavant disponible uniquement sur le 
périmètre du ticket t+ (métro, RER dans 
Paris, bus et tramway), sera généralisée 
pour l'ensemble de la région francilienne 
(sauf Orlyval). Ce service propose un mo- 
dèle de paiement a posteriori, donnant la 
possibilité aux usagers de régler leurs tra- 
jets mensuels le mois suivant. 


JE 


LEFIGARO PARTNER 


EN COLLABORATION AVEC 
ο 
îledeFrance EN 


La révolution tarifaire 
des transports s'opère 
en Ile-de-France 


À partir du 1° janvier 2025, Île-de-France Mobilités 
simplifie sa tarification des transports en proposant 
deux tickets uniques aux voyageurs occasionnels. 
Une réforme permettant un accès facilité, plus 
abordable et plus juste des transports en commun. 


Gratuité des correspondances 

Avec une réduction de 20 % sur les 
tarifs habituels - soit des tickets de 
métro/train/RER facturés à 1,99 € et de 
bus/tram à 1,60 € - etles correspondances 
offertes, cette tarification entend rendre 
les transports encore moins onéreux. Pour 
Valérie Pécresse, ce passe a donc « voca- 
tion à devenir le passe de tous les occasion- 
nels franciliens ». À noter qu'au printemps 
2025, il pourra étre dématérialisé sur 
smartphone. « Les voyageurs ne résidant 
pas en Île-de-France pourront bénéficier 
d'autres offres qui pourraient s'avérer plus 
avantageuses pour eux selon leurs déplace- 
ments », précise Valérie Pécresse. Ainsi, le 
passe Navigo Jour sera vendu 12 € au lieu 
de 20,60 €. Pour les touristes, le forfait 
Paris Visite permet de voyager à volonté 
sur l'ensemble des réseaux de transport 
- métro, tramway, bus, RER et Transilien 


A 


mobilités 


Επ; 


Εν - 


SNCF - et d'avoir accès à des réductions 
auprès de nombreux sites et monuments 
parisiens, parmi lesquels le musée Grévin, 
les Invalides, le château de Versailles ou 
encore la basilique de Saint-Denis. Enfin, 
il y aura un ticket Aéroport, commun aux 
deux aéroports au départ et à destination 
de toute l’Île-de-France et tout mode de 
transport confondu, au tarif unique de 
13 €. Pour les abonnés Navigo annuel, 
mensuel ou hebdomadaire, aucun chan- 
gement n'est à prévoir, tout comme pour 
les bénéficiaires de tarifs réduits, qui sont 
à - 50 % du nouveau tarif. 


Të mg, 


L'évolution des prix des tickets 


au 1: janvier 2025 


Une réforme 
à impact positif sur le plan 
écologique et social 


L'autorité régionale des transports 
souhaite réduire le nombre 

de véhicules gráce à cette réforme 
tarifaire, qui simplifie et baisse 

les coüts des transports, mais 
aussi gráce à la modernisation 

du réseau dans son intégralité : 
quatre nouvelles lignes de métro, 
le développement du réseau 

de tramway (prolongement du T1, 
du T8 ou du T10) et du matériel 
roulant entiérement neuf ou rénové. 


Cette simplification tarifaire 

sera intégralement remboursée par 

la hausse prévue de 1à 296 dela 
fréquentation, qui sera la conséquence 
directe de cette simplification et de 

la baisse du coût des transports pour 
3millions de Franciliens. 


Île-de-France Mobilités travaille 

en parallèle sur le développement 
du vélo, avec la location de 

vélos électriques (Véligo Location), 
le développement des parkings 
vélos aux abords des gares et les 
aides à l'achat de vélos électriques, 
ou encore du covoiturage, avec 
des trajets offerts et de nouvelles 
lignes pour du covoiturage spontané, 
semblable à une ligne de bus. 


Ces innovations permettront de 
mieux relier l'ensemble de la région 
grâce à un maillage complet de 
lÎle-de-France, pour une alternative 
globale à la voiture individuelle. 


Depuis 2015, l'organisme Île-de-France Mobilités met en œuvre des innovations pour 
faciliter la vie des voyageurs occasionnels. La derniére étape de cette révolution billettique 
lancée il y a bientót dix ans voit les prix diminuer pour les trajets dans la région parisienne. 


Titre 


Avant 


Aprés Liberté + 


Ticket Paris Région «» Aéroports Entre 10,30 et 16,60 € ue []πε — | 


Plus d'informations sur iledefrance-mobilites.fr 


* Couvre tous les trajets hors aéroport. 
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INTERNATIONAL 


En Arabie saoudite, 
Macron face à la nouvelle 
géopolitique de MBS 


Le chef de l'État entame lundi une visite de trois jours dans le royaume, 
acteur clé dans un Moyen-Orient agité par les crises. 


mmanuel Macron revient, 

ce lundi, en Arabie saou- 

dite, oü il effectue sa pre- 

mière visite d'État dans 

un royaume oü l'on est 

attaché aux usages proto- 
colaires. Il y restera deux jours et aura 
plusieurs entretiens avec l'homme fort 
du pays, le prince héritier Mohammed 
Ben Salman (MBS). Son dernier séjour 
remonte à décembre 2021, lorsque le 
président de la République s'était arré- 
té briévement - quatre heures seule- 
ment - à Djedda, le grand port sur la 
mer Rouge, à l'issue d'une tournée 
dans le Golfe. 

Le retour d'Emmanuel Macron chez 
un allié historique de la France s'inscrit 
dans un contexte local changé par rap- 
port à 2021, et alourdi par les crises ré- 
gionales. De Gaza au Liban en passant 
par la Syrie, oü Israél affronte ses en- 
nemis, l'appui saoudien est recherché 
par la France et les puissances occi- 
dentales, Américains en téte, pour fa- 
ciliter les sorties de crise. Le calendrier 
de cette visite, longtemps attendue, au 
cours de laquelle le chef de l'État parti- 
cipera mardi à un sommet internatio- 
nal sur l'eau, intervient quarante jours 
avant l'entrée en fonction de Donald 
Trump aux États-Unis. Le président 
républicain élu est un allié de MBS, le- 
quel entretient d'excellentes relations 
avec son gendre, Jared Kushner. 

Depuis plusieurs années, MBS n'est 
plus un « paria» aux yeux de la com- 
munauté internationale, comme le 
président américain, Joe Biden, l'avait 
pourtant promis, aprés l'assassinat en 
2018 du journaliste dissident Jamal 
Khashoggi. La scéne régionale a pro- 
fondément évolué. Aprés s'étre récon- 
ciliée avec son voisin du Qatar, l'Ara- 
bie saoudite sunnite a renoué en 2023 
des relations diplomatiques avec 
l'Iran, son rival chiite, de l’autre côté 
du golfe Persique. Et même si, aujour- 


La nouvelle Arabie 
saoudite de MBS pratique 
une polygamie 
diplomatique, quitte 

à décevoir ses partenaires 
traditionnels, 

les Américains et les 
Européens en particulier 


d’hui, la conjoncture est difficile pour 
le royaume, les hommes d’affaires du 
monde entier ne peuvent rester indif- 
férents aux méga-projets de dévelop- 
pement lancés par MBS, dans le cadre 
des réformes sociétales et économiques 
inscrites dans son plan Vision 2030. 

Le dégel saoudo-iranien α marqué 
un basculement. Après sept ans de 
rupture diplomatique, la réconcilia- 
tion entre les deux principales puis- 
sances au sein du monde musulman 
s’est faite sous l’égide de la Chine, une 
première au Moyen-Orient, un rap- 
prochement qui porte ses fruits. En 
Arabie saoudite, « deux écoles coexis- 
tent vis-à-vis de l'Iran, souligne un ex- 
pert. Les anciens restent méfiants 
compte tenu du passé conflictuel entre 
Riyad et Téhéran, mais d'autres, no- 
tamment le ministre des Affaires étran- 
géres, le prince Fahran Ben Abdallah, 
tiennent à intensifier ce rapprochement 
mené au nom de la realpolitik, et ce sont 
eux qui tiennent la corde. » 


Alors que Téhéran en escompte des 
investissements saoudiens - rendus 
toutefois difficiles par les sanctions in- 
ternationales qui frappent l'Iran en 
raison de ses ambitions nucléaires -, 
Riyad cherche d'abord à associer l'Iran 
dans sa quéte de stabilité, indispensa- 
ble à la réussite des projets socio-éco- 
nomiques de MBS. Plusieurs gestes ré- 
cents ont conforté cette détente. En 
octobre, les deux pays ont mené en 
mer d'Oman des exercices militaires 
conjoints impliquant, aux côtés 
d’autres pays, leurs forces navales. Le 
10 novembre, le chef d'état-major 
saoudien, le général Fayyad el- 
Ruwaili, a rencontré à Téhéran lors 
d'une rare visite de ce genre son ho- 
mologue iranien, le général Moham- 
mad Bagheri. 

Ironie de l'histoire : le sujet des rela- 
tions avec l'Iran avait constitué le pre- 
mier motif de désaccord entre MBS et 
Emmanuel Macron lorsque ce dernier 
fit connaissance avec le prince, en dé- 
cembre 2017, lors d'une bréve rencon- 
tre à l'aéroport de Riyad. MBS dénonça 
alors la tentation française de renouer 
avec l'Iran. Cette option n'aboutit pas 
vraiment mais elle donne a posteriori 
raison à Emmanuel Macron. 

Pas plus qu'à Joe Biden le rappro- 
chement saoudien avec la Chine ne 
plait à Donald Trump, qui entend faire 
de la réduction de l'influence chinoise 
la priorité de son action diplomatique. 
Mais pour cet expert de l'Arabie saou- 
dite, « MBS est déterminé à poursuivre 
sa relation avec la Chine pour des rai- 
sons commerciales, d'abord, Pékin étant 
son premier client pétrolier, mais aussi 
parce que c'est une carte dans sa rela- 
tion avec Trump, et, comme sur le reste 
des dossiers diplomatiques, MBS pour- 
rait la monnayer au prix fort». Telle 
est, en effet, la marque de fabrique du 
prince héritier, dont le mantra est 
«l'Arabie saoudite d’abord». Au nom 
de ce principe, la nouvelle Arabie 
saoudite de MBS pratique une polyga- 
mie diplomatique, quitte à décevoir ses 
partenaires traditionnels, les Améri- 
cains et les Européens en particulier. 

Si le pays condamne - du bout des 
lévres - l'invasion russe de l'Ukraine, 
il n'applique pas les sanctions interna- 
tionales imposées à Moscou. Et parce 
que Riyad partage des intéréts énergé- 
tiques avec Moscou - ils sont membres 
tous les deux de l'Opep -, MBS conser- 
ve une bonne relation personnelle avec 
Vladimir Poutine, jouant méme parfois 
les médiateurs entre Russes et Ukrai- 
niens. De ce point de vue, le retour aux 
affaires de Donald Trump ne le génera 
guère. 

C'était déjà au nom d'une politique 
de bon voisinage que MBS avait initié 
un rapprochement avec Israél, mais 
l'attaque terroriste du Hamas le 7 octo- 
bre 2023 y a, brusquement, mis un 
coup d'arrét. Toutefois, sous la pres- 
sion de ses amis revenus au pouvoir à 
Washington, le prince pourra-t-il 
continuer de réclamer un Etat palesti- 
nien en échange d'une normalisation 
avec l'État hébreu? 

MBS et Donald Trump partagent la 
méme conception transactionnelle des 
relations internationales. Avant le 
7 Octobre, en échange de cette norma- 
lisation avec Israél, MBS réclamait de 
lAdministration Biden du nucléaire 
civil, des avions de combats et des ga- 
ranties de sécurité. Aujourd'hui, face à 
une opinion révulsée par les bombar- 


Europe? 


7H-9H 
EUROPE 1 MATIN 


Dimitri Pavlenko 


Retrouvez l'Edito politique à 7h53 avec Alexis Brézet 
et Vincent Trémolet de Villers du Figaro 


dements meurtriers israéliens à Gaza, 
le prince a durci le ton, allant récem- 
ment jusqu'à parler de «génocide ». Il 
ne peut plus brader la cause palesti- 
nienne, sauf à prendre des risques pour 
son pouvoir. 

Riyad martéle donc régulièrement 
les termes de l'équation : il faut «une 
voix claire vers un État palestinien pour 
envisager une normalisation avec Is- 
raël ». Selon un diplomate, qui connait 
bien l'Arabie saoudite, «avec l'équipe 
Netanyahou et ses ministres d'extréme 
droite au pouvoir à Tel-Aviv, il n'y a rien 
à espérer de l'Arabie saoudite sur cette 
question ». Trump tordra-t-il le bras à 
MBS? 

Parmi les sujets qu'aborderont Em- 
manuel Macron et Mohammed Ben 
Salman figure enfin le Liban, alors que 
la guerre menée par Israél face au Hez- 
bollah y est à peine terminée. C'est là 
que la France, qui y jouit encore d'une 
certaine influence, a des attentes vis- 
à-vis de l'Arabie saoudite. Paris sou- 
haite que Riyad, qui s'est désengagé du 
Liban par lassitude d'une classe politi- 
que corrompue et inefficace, revienne 
dans le jeu, alors qu'un président de la 
République pourrait étre élu début jan- 
vier. C'est donc le moment. D'autant 
que le Hezbollah chiite, que Riyad 
n'aime guère, a perdu de sa puissance, 
face aux alliés sunnites et chrétiens des 
Saoudiens. D'autre part, le Liban aura 
besoin de beaucoup d'argent pour la 
reconstruction du sud du pays, détruit 
par les bombardements israéliens. 
Mais jusqu'à maintenant les appels 
d'Emmanuel Macron lancés à MBS sont 
restés lettre morte. Β 


Un royaume en profonde transformation 


endant ses quarante-huit heu- 
res sur le sol saoudien entre la 
capitale Riyad, Diriyah, le fief de 
la famille régnante qui a donné 
son nom au royaume, et le site nabatéen 


d'Al-Oula, Emmanuel Macron aura du 


temps pour constater de visu que l'Ara- 
bie saoudite a changé depuis ses précé- 
dentes visites au pas de charge en 2017 et 


2021. «Ce déplacement marque le soutien 


apporté par la France à un royaume enga- 


gé dans une dynamique de transformation 
rapide et profonde», souligne-t-on à 


l'Elysée. 


Les changements se voient en effet à 


l’œil nu. Dans la rue, les femmes, qui 
conduisent leurs voitures, ne sont plus 
contraintes de porter la longue tunique 
noire - l'abaya - et elles peuvent sortir 
de leur pays, sans étre accompagnées 
par un tuteur masculin - père, ou frère le 
plus souvent. 

Aux pieds des magnifiques temples 
d'Al-Oula qu'Emmanuel Macron visite- 
ra mercredi, les guides touristiques 
abordent désormais l’histoire pré-isla- 
mique du royaume. Et dans ses écoles, 
où l’enseignement de la religion a reculé, 
les profs de maths ne répètent plus for- 


cément que « deux droites parallèles ne se 
croisent pas, sauf, Inch allah, si Dieu le 


veut ». C'était encore le cas il y a dix ans 
sur cette terre ultra-rigoriste, qui abrite 
les deux lieux les plus sacrés de l'islam 
(La Mecque et Médine), que le prince hé- 
ritier Mohammed Ben Salman transfor- 
me à marche forcée, profitant de la santé 
déclinante de son pére le roi Salman, 
pour en étre de facto son principal diri- 
geant. 

D'un État religieux d'un autre âge - où 
la défunte police religieuse menagait les 
femmes qui portaient mal l'abaya - MBS 
ambitionne de convertir l'Arabie en un 
État-nation, cherchant à 
sentiment nationaliste à une société en- 
core marquée par le fait tribal - même si 
60% de ses sujets ont moins de trente 
ans et sont majoritairement urbanisés. 
Entouré d'une armada de consultants, 
américains le plus souvent, qui l'ont 


à instiller un 


convaincu que la manne pétrolière se ta- 
rirait un jour, il cherche à diversifier son 
économie. Un objectif synthétisé dans 
son plan Vision 2030, vaste catalogue de 
projets - parfois démesurés comme celui 
de la ville futuriste de Neom sur la mer 
Rouge - auxquels la planète financière 
ne peut étre insensible. 


Un gáteau en contraction 

Des grands patrons francais et des res- 
ponsables de start-up accompagnent 
Emmanuel Macron dans l'espoir de récu- 
pérer des morceaux du gáteau. Un gáteau 
en contraction, en raison des multiples 
crises régionales qui plombent le climat 
des affaires. Alors que la longueur de la 
cité de Neom et ses deux gratte-ciel en 
miroir est passé de 170 kilomètres à quel- 
ques dizaines seulement, le Fonds d'in- 
vestissement saoudien vient d'annoncer 
qu'il réduirait d'environ un tiers la part 
de ses investissements à l'étranger, tandis 
que le projet de budget de l'État a été ap- 
prouvé la semaine derniére avec un défi- 
cit de 26,8 milliards de dollars sur fond de 
dépenses élevées pour soutenir les réfor- 
mes du plan Vision 2030. 

«]lreste encore de la marge », rassure- 
t-on àl'Élysée où l'on rappelle que le PIF 
(Public Investment Fund) dispose enco- 
re de 925 milliards de dollars sous ges- 


tion en 2024. «C’est vrai que l’Arabie se 
concentre essentiellement sur les projets 
domestiques liés à sa Vision 2030, notam- 
ment ceux qui garantissent une rentabilité 
et sont créateurs d'emplois», constate 
François-Aïssa Touazi, dirigeant d'Ar- 
dian, un des leaders européens de l'in- 
vestissement. Si les jeunes soutiennent 
dans l'ensemble ses projets de transfor- 
mations, MBS n'ignore pas qu'il doit leur 
fournir du travail et pas seulement des 
divertissements et des concerts avec Da- 
vid Guetta ou Céline Dion en guest-stars. 
Le sujet des droits de l’homme sera 
abordé par Emmanuel Macron devant le 
prince héritier. «L'excellence de notre 
relation nous le permet», assure-t-on à 
l'Élysée. C'est en effet l'ombre au ta- 
bleau, six ans apres l'assassinat de Jamal 
Khashoggi au consulat saoudien d'Is- 
tanbul, un crime dont MBS assume la 
responsabilité, méme s'il a affirmé ne 
pas en avoir eu connaissance. Alors que 
l'Arabie accueillera du 15 au 19 décembre 
le Forum annuel sur la gouvernance de 
l'internet des Nations unies, l'ONG Am- 
nesty International appelle Riyad à «li- 
bérer immédiatement et sans condition les 
dizaines de personnes, dont un médecin et 
un travailleur humanitaire, détenues uni- 
quement pour avoir exercé leur droit à la 
liberté d'expression en ligne». E G.M. 
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Le chef de l'État cherche un nouveau souffle 


à l'étranger 


Isabelle Lasserre 


ffacé sur les sujets de politique 

intérieure depuis la crise dé- 

clenchée par la dissolution, 

Emmanuel Macron cherche un 
second souffle sur la scéne internatio- 
nale. Démonétisé dans son propre pays, 
il tente de reprendre l'avantage à 
l'étranger, profitant du vide politique 
qui sépare, pendant deux mois, l'élec- 
tion d'un nouveau président américain 
à sa prise de fonction, pour reprendre 
l'initiative. C'est d'ailleurs sur des terres 
labourées par la diplomatie américaine 
qu'il déploie une grande partie de son 
énergie internationale, sans doute afin 
d'y planter les drapeaux de la France et 
de l'Europe avant l'installation de Do- 
nald Trump dans le Bureau ovale. 

Ce fut le cas en Argentine, où Emma- 
nuel Macron a été recu par le président 
Javier Milei, premier dirigeant étranger 
à avoir rencontré Donald Trump depuis 
son élection. C'est aussi le cas en Arabie 
saoudite, puissance devenue en quel- 
ques années un acteur incontournable 
de la scéne internationale, partenaire 
clé de Donald Trump pendant son pre- 
mier mandat, qui fut au cœur du princi- 
pal succès de sa politique étrangère, les 
accords d'Abraham. En 2020 et 2021, 
ces accords avaient normalisé les rela- 
tions entre Israél et plusieurs pays ara- 
bes (Les Émirats, le Soudan et le Maroc). 
Le rapprochement entre Riyad et Tel- 
Aviv, mis entre parenthèses depuis le 
début de la guerre consécutive aux mas- 
sacres du 7 octobre 2023, sera sans nul 
doute au cœur de l'action diplomatique 
du nouveau président américain. 

Idem au Liban, oü la derniére initia- 
tive d'Emmanuel Macron, menée aux 
cótés des États-Unis, a été couronnée 
de succès, puisqu'elle a abouti à un ces- 
sez-le-feu entre Israél et le Hezbollah. 
La France a pu apporter à Washington 
l'une de ses plus-values dans la région : 


ses contacts avec le Hezbollah et son 
parrain iranien. Aujourd'hui, Emma- 
nuel Macron aimerait embarquer 
l'Arabie saoudite dans un projet de sta- 
bilisation du Liban, notamment au ni- 
veau financier. S'appuyant sur une re- 
lation jugée «exceptionnelle» par 
l'Élysée avec le prince MBS, le prési- 
dent voudrait entrainer Riyad dans des 
initiatives de paix pour la région. 
Consolider le cessez-le-feu au Liban, 
mais aussi en obtenir un à Gaza, avec la 
libération des otages et une sortie poli- 
tique de la crise. Au-delà, précise-t-on 
à l'Élysée, il s'agit aussi de « consoli- 
der» la place de la France comme un 
«partenaire incontournable et fiable 
pour l'Arabie saoudite » . 


S'appuyant sur 

une relation jugée 
«exceptionnelle » 

par l'Élysée avec MBS, 

le président voudrait 
entrainer Riyad 

dans des initiatives de paix 
pour la région 


Mais l'activisme présidentiel au Pro- 
che-Orient et dans le Golfe n'efface pas 
la perte d'influence globale de la France 
sur la scéne internationale. L'actualité 
africaine vient de le confirmer de ma- 
nière brusque et inattendue. Après avoir 
été chassée du Mali, du Niger et du Bur- 
kina Faso, la France a perdu la semaine 
derniére son dernier bastion militaire au 
Sahel avec la rupture de ses accords de 
défense avec le Tchad. Elle a aussi été 
mise dehors par le Sénégal. Perque 
comme un vestige du passé colonial, la 
France est partout remplacée par la 
Russie et son bras armé Wagner. La 
rupture a aussi été consommée avec 
l'Algérie, depuis ou" Emmanuel Macron, 
prenant acte de l'impossible réconcilia- 
tion avec les autorités actuelles, a donné 


raison au Maroc sur le Sahara occiden- 
tal. Avec l'échec de la politique sécuri- 
taire de la France en Afrique, jugée à la 
fois inefficace et paternaliste, s'effondre 
un pilier de la diplomatie française. 

La crise politique permanente vécue 
par la France depuis la dissolution et la 
crise budgétaire abyssale à laquelle elle 
est confrontée, hypothéquent les initia- 
tives diplomatiques de la France. La 
menace de censure qui pése aujourd'hui 
sur le gouvernement Barnier, l'impossi- 
bilité de réformer, la révolte sociale qui 
gronde et menace sans cesse de paraly- 
ser le pays, ont contribué à démonétiser 
la diplomatie française. Pour peser sur la 
scene internationale, il faut la force éco- 
nomique, la stabilité politique et la puis- 
sance militaire. De ces trois piliers, il ne 
reste plus à la France que le troisième. 

Même l'Ukraine, qui fut le dossier 
prioritaire d'Emmanuel Macron, celui 
qui a fait revivre en leur donnant raison 
les idées françaises d'autonomie straté- 
gique, semble aujourd'hui lui échapper. 
Alors que se pose ouvertement la capa- 
cité de Paris à rester un acteur global de 
premier plan dans un monde où les 
équilibres se redessinent, le président 
français renouvelle ses promesses 
d'aider l'Ukraine «aussi intensément et 
longtemps que nécessaire ». Mais il lutte 
surtout aujourd'hui pour que l'Europe 
ait une place à la table des futures négo- 
ciations qui pourraient étre organisées 
par Donald Trump et Vladimir Poutine. 

C'est sans doute un signe. Alors que le 
moteur franco-allemand subit une pan- 
ne générale et durable, le premier mi- 
nistre polonais, Donald Tusk, à l'avant- 
garde européenne des efforts de 
défense, se rapproche aujourd'hui des 
pays Baltes et des pays nordiques, avec 
lesquels il partage une vision commune 
sur les questions de sécurité et la mena- 
ce russe. Comme si l'énergie européen- 
ne, qui pendant longtemps prenait sa 
source à Paris et à Berlin, s'était dépla- 
cée à l’est... m 
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Syrie : les rebelles 
anti-Assad ont pris 
le contrôle d'Alep 


Une coalition de combattants djihadistes a conquis 
la deuxième ville du pays en quatre jours. 


ncore sous le choc, les habi- 

tants d'Alep redécouvrent la 

vie sous l'autorité des rebelles 

qui l'ont reprise vendredi aux 
forces loyalistes de Bachar el-Assad. 
«Nous étions tous terrorisés samedi, 
confie Wissam, joint au téléphone ce 
dimanche. Aux premières heures, beau- 
coup ont fui la ville, et d'autres se sont 
cachés chez eux. Puis, on a commencé à 
sortir, on a vu des insurgés tenir des bar- 
rages et nous demander nos papiers 
d'identité, mais ils ne sont pas agres- 
Sifs», se félicite-t-il. 

La minorité chrétienne a été surprise 
de l'apparente bienveillance des nou- 
veaux maîtres de la deuxième ville de 
Syrie. «Quand les islamistes avaient 
conquis Idleb il y a une dizaine d'années, 
ils s'en étaient pris aux chrétiens, mais 
pour l'instant ce n'est pas le cas à Alep », 
explique un autre habitant de la grande 
ville du nord-ouest du pays, contacté 
via WhatsApp. « Dans la rue, les barbus 
nous disent qu'ils n'ont rien contre nous, 
qu'ils sont là pour changer le système, 
mais est-ce que ce n'est pas un subterfu- 
ge pour cacher leur vrai visage 2», s'in- 
terroge-t-il. Les insurgés ont des listes 
de noms de personnes recherchées. Si 
le gouverneur d'Alep et la plupart des 
officiels ont eu le temps de fuir avant 
leur arrivée, d'autres, comme le res- 
ponsable des renseignements militai- 
res, auraient été égorgés. 

Signe de l'extréme fragilité du pou- 
voir de Bachar el-Assad, aprés treize 
ans de guerre civile qu'il n'a réussi à ga- 
gner que gráce à l'appui de ses alliés 
iraniens, russes et du Hezbollah liba- 
nais, Alep est tombée, aprés des années 
de calme, comme un cháteau de cartes, 
en à peine quarante-huit heures, au 
cours d'une offensive éclair, lancée 
mercredi à la surprise générale par les 
rebelles islamistes, épaulés par leurs al- 
liés à partir de la province voisine 
d'Idleb, frontalière de la Turquie. En 
soixante-douze heures, alors que plus 
de 370 personnes - en majorité des 
hommes en armes - sont mortes, leurs 
gains territoriaux sont importants. À tel 
point qu'en face, la débácle des forces 
loyalistes inquiéte jusqu'à Damas, fief 
du pouvoir des Assad à 300 km au sud. 
« Dans quarante-huit heures, ils seront 
là, on a été vendus», redoutait samedi 
soir tard un habitant de la capitale. 

Conduits par l'ancien groupe djiha- 
diste Hayat Tahrir al- Cham, les insur- 
gés contrólent désormais Alep, à l'ex- 
ception des quartiers kurdes, défendus 
par leurs propres hommes. Aprés avoir 
conquis les derniers villages de la pro- 
vince d'Idleb qui n'étaient pas sous leur 
emprise, ils ont également réussi à cou- 
per l'autoroute Alep-Raqqa, prenant la 
ville de Khanasser. En revanche, ils ne 
sont pas parvenus à faire tomber Hama, 
leur prochaine cible, à 140 km au sud 
d'Alep, sur l'autoroute vers Damas. 
Dans la nuit de samedi à dimanche, le 
régime syrien a renforcé son déploie- 
ment autour de cet ex-fief des Fréres 
musulmans que Hafez el- Assad, le père 
de Bachar, écrasa dans le sang en 1982. 
L'armée, qui aurait repris certaines lo- 
calités à ses ennemis, a réorganisé ses 
positions militaires à Hama, établissant 
de nouveaux points de contróle à la pé- 
riphérie et envoyant des renforts vers 
des villes stratégiques. 


Régime fragilisé 


La chute de Hama ouvrirait aux rebel- 
les la route vers Homs à 50 km seule- 
ment plus au sud, et surtout celle d'al- 
Qusayr, non loin de la frontière 
libanaise, un bastion du Hezbollah, 
avant que les miliciens chiites ne quit- 
tent la Syrie pour aller combattre Israël 
chez eux au Liban. 

Cette offensive surprise rebat les car- 
tes d'un conflit que l'on croyait gelé. Si 
les interrogations sont nombreuses, 
quelques certitudes en émergent. 
D'abord, le retour au Liban des milliers 
d'hommes du Hezbollah a considéra- 
blement fragilisé le régime syrien. 
« Depuis 2015, c'est sur eux que pesait 
l'effort de guerre, avec quelques unités 
de la 4e division de Maher, le frére de Ba- 
char el-Assad», constate un diplomate 
des Nations unies qui suit de prés le 
dossier syrien. D'autre part, tous les 
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observateurs reconnaissent que l'atta- 
que des rebelles ne peut pas avoir été 
lancée sans l'aval de leurs parrains- 
protecteurs turcs, dont certains sont 
déployés dans la province d'Idleb. In- 
satisfaite de ses négociations avec Da- 
mas en vue d'une normalisation, la 
Turquie a láché la bride sur les rebelles 
d'Idleb, tout en leur faisant passer plu- 
sieurs messages. 


Appuirusse 

« Les Turcs veulent polir l'image des ex- 
djihadistes, c'est pourquoi ceux-ci se 
tiennent à carreau jusqu'à maintenant 
avec les chrétiens», décrypte le diplo- 
mate onusien qui ajoute : «Leur chef, 
Mohammed al-Joulani, est inscrit sur la 
liste des terroristes de l'ONU, il doit donc 
étre fréquentable, les Turcs essaient de le 
propulser sur le devant de la scéne com- 
me le leader de l'opposition. Assad répé- 
tait toujours qu'il n'avait personne avec 
qui négocier. À travers cette fulgurante 
offensive, on l'a trouvé», décrypte cet 
observateur qui ne croit pas à un ren- 
versement du régime par ses oppo- 
sants, méme si l'appui apporté jusqu'à 
maintenant par son allié russe a été li- 
mité à des frappes aériennes sur Idleb. 
L'une d'elles aurait éliminé Joulani, an- 
noncait dimanche soir certains sites, 
une rumeur qui n'a pas été vérifiée de 
sources indépendantes. 

« Quand je demande aux Russes pour- 
quoi ils ne nous ont pas plus soutenus aux 
premiéres heures de l'attaque, confie au 
Figaro un loyaliste proche du pouvoir à 
Damas, ils me répondent qu'ils ont besoin 
d'hommes au sol pour soutenir leurs 
bombardements des rebelles, sachant 
que beaucoup de leurs militaires ont déjà 
été envoyés en Ukraine pour leur guer- 
re.» Le régime syrien dispose-t-il en- 
core assez de combattants? « Depuis le 
début de la guerre en 2011, notre armée 
est épuisée, avoue ce loyaliste, en plus 
beaucoup de jeunes ont fui pour ne pas 
être enrólés. » 

À travers cet appui russe, jusqu'à 
présent, a minima, « Vladimir Poutine 
cherche à forcer Assad à normaliser ses 
relations avec Erdogan pour que les 
3 millions de réfugiés syriens en Turquie 
rentrent chez eux », estime le diplomate 
onusien. Selon lui, «les Russes ont des 
forces sur le terrain, mais ils ne veulent 
pas entrer en guerre avec la Turquie et 
ses relais». 

Signe de l'ambivalence de la position 
russe, il y a dix jours environ, Moscou a 
interdit à un cargo iranien transportant 
des armes pour le Hezbollah d'atterrir 
sur son aéroport prés de Lattaquié, le 
forçant à rebrousser chemin. Est-ce un 
hasard? Dans le méme temps, l'armée 
israélienne multipliait les frappes 
contre les dépôts d’armes des forces 
syriennes et du Hezbollah, avant son 
cessez-le-feu au Liban. Il n'y a proba- 
blement pas eu coordination entre Is- 
raéliens et Turcs, mais une vraie 
convergence d'intéréts, qui a facilité le 
travail des rebelles contre Assad et les 
groupes pro-iraniens. C'est en effet une 
autre lecon de cette offensive éclair : 
alors que Téhéran affirme qu'il va 
continuer de soutenir Assad, les relais 
iraniens en Syrie donnent l'impression 
d'avoir disparu. C'était un but de guer- 
re de l'État hébreu, atteint aux pre- 
miers jours de cette attaque aux ramifi- 
cations multiples. M G.M. 
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Ukraine : 


Moscou 


aurait recruté 
des mercenaires 
houthistes 

au Yémen 


Alain Barluet Correspondant à Moscou 


Selon le «Financial Times », plusieurs centaines 
de Yéménites se trouveraient en Russie. 

Cela confirme la volonté de Poutine de recruter 
à l'étranger face à des pertes tres lourdes. 


es mercenaires houthis- 

tes, mouvement rebelle 

chiite du Yémen soute- 

nus par l'Iran, ont-ils été 

envoyés sur le front 

ukrainien aprés avoir été 
enrólés par la Russie? « Cette information 
n'est pas confirmée pour le moment, mais 
elle n'est pas à exclure », répond l'orien- 
taliste russe Rouslan Souleimanov, un 
bon connaisseur du Yémen, qui s'y est 
rendu récemment. 

«Dans un contexte local de chômage 
colossal, les Yéménites sont prêts à tout 
type de travail, y compris à faire la guer- 
re. Lorsque j'étais sur place, cet été, de 
nombreux Yéménites m'ont demandé 
s'ils pouvaient participer à la guerre, cóté 
russe », raconte l'expert au Figaro. Se- 
lonle Financial Times, quelque 200 hou- 
thistes ont été recrutés à partir de juillet 
dernier, envoyés en Russie, à Nijni No- 
vgorod, sur la Volga, pour une prépara- 
tion minimale avant d'étre envoyés sur 
le front en Ukraine, oü beaucoup d'en- 
tre eux auraient été tués. 

«Nous sommes sous les bombarde- 
ments, nous n'avons pas une seule mi- 
nute de répit», raconte l'un de ces 
hommes dans une vidéo qu'a pu vi- 
sionner le Financial Times. Selon lui, ils 
seraient employés à construire des 
tranchées et des abris dans des zones 
infestées de mines. De tels témoigna- 
ges, s'ils étaient avérés, confirmeraient 
la volonté de Moscou d'élargir le re- 
crutement à l'étranger face à des pertes 
extrémement lourdes - évaluées à 
1000 morts et blessés par jour -, afin 
d'éviter une deuxiéme vague de mobi- 
lisation, aprés celle de septembre 2022. 

Ces efforts ont conduit notamment à 
l'envoi en Russie de recrues népalaises, 
indiennes, et à l'arrivée de 12 000 soldats 


nord-coréens dans la région de Koursk, 
partiellement occupée par les forces 
ukrainiennes depuis août dernier. 

Ce renfort de combattants venus des 
lointains rivages du golfe d' Aden s'ins- 
crit dans le contexte du rapproche- 
ment spectaculaire opéré depuis trois 
ans entre Moscou et le mouvement 
houthiste, qui contróle environ un 
tiers du territoire du Yémen, y compris 
la capitale Sanaa. Un pays de 33 mil- 
lions d'habitants en proie à une vérita- 
ble catastrophe humanitaire, où 6 ha- 
bitants sur 10 vivent dans une pauvreté 
extrême et dont le PIB a chuté de 54% 
depuis le début de l’insurrection hou- 
thiste contre le pouvoir du président 
Abdrabbo Mansour Madi, en 2014 
- avec pour objectif affiché de «lutter 
contre l'hégémonie de l'Occident ». 


Des négociations secrétes 

De son cóté, la Russie, aprés avoir tenu 
une position diplomatique d'équidis- 
tance entre les parties de cette guerre 
civile, favorise clairement depuis 2022 
la coopération avec les houthistes, no- 
tamment dans le domaine militaire. Le 
21 février 2022, trois jours avant l'inva- 
sion de l'Ukraine, les houthistes ont 
soutenu la reconnaissance par le 
Kremlin de l'indépendance des répu- 
bliques prorusses sécessionnistes de 
Donetsk et Lougansk. 

«La coopération militaire entre la 
Russie et les houthistes est de plus en plus 
active. Des conseillers militaires russes 
sont déjà présents à Sanaa, et Moscou 
négocie des livraisons d'armes », souli- 
gne le spécialiste du Yémen Rouslan 
Souleimanov. Depuis début 2024 deux 
délégations d'Ansar Allah, le nom offi- 
ciel du mouvement houthiste, ont été 
recues à Moscou par Mikhail Bogdanov, 
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Des combattants houthistes, mouvement rebelle chiite du Yémen soutenu par l'Iran et solidaire des Palestiniens, 
saluent l'arrét de la guerre au Liban, vendredi à Sanaa. MOHAMMED HAMOUD/GETTY IMAGES 


l'envoyé spécial de Vladimir Poutine 
pour le Moyen-Orient. Le site d'infor- 
mation Meduza évoque également la te- 
nue récemment à Téhéran de négocia- 
tions secrétes entre Russes et houthistes 
sur la fourniture d'armes russes. 

De fait, dans leurs rapports, des ex- 
perts du Conseil de sécurité de l'ONU 
ont récemment enregistré des cas de 
tentatives d'introduction clandestine 
au Yémen de missiles guidés antichar 
9M133 Kornet, de fusils d'assaut 
AKS20U et d'autres armes présentant 
des caractéristiques techniques et des 
marquages similaires à ceux produits 
dans la Fédération de Russie. 

Selon le Wall Street Journal, l'inter- 
médiaire dans les négociations entre le 
Kremlin et les rebelles houthistes ne se- 
rait autre que le sulfureux marchand 
d'armes Viktor Bout, emprisonné aux 
États-Unis, d'oü il a été extradé en Rus- 
sie en 2022 en échange de la libération 
de la basketteuse américaine Brittney 
Griner. Des éléments démentis et quali- 
fiées de «tentatives d'attaques informa- 
tionnelles » par le porte-parole du 
Kremlin, Dmitri Peskov. 

Cette coopération entre Moscou et 
les houthistes ne cesse de préoccuper 
les services de renseignements occi- 
dentaux, surtout depuis le retour en 
octobre 2023 de la guerre au Proche- 
Orient dans laquelle se sont pleine- 
ment engagés les rebelles yéménites. 
En septembre dernier, ils ont tiré un 


missile - «hypersonique », ont-ils af- 
firmé - sur Israël - une première. 

Par ailleurs, les houthistes se sont lan- 
cés dans une campagne de frappes 
contre les navires américains et britan- 
niques croisant dans le golfe d'Aden, une 
zone stratégique de première importan- 
ce pour le commerce mondial oü transi- 
tent 12% de la production mondiale de 
pétrole. Or, toujours selon le Wall Street 
Journal, les rebelles yéménites ont pu 
utiliser des données de satellites russes, 
transmises par des intermédiaires ira- 
niens, pour cibler des bateaux en mer 
Rouge avec des missiles balistiques et des 
drones. 


«Avec la Russie, nous pouvons 
vaincre l'Amérique » 
En revanche, dans une interview ac- 
cordée au journal Izvestia, un porte- 
parole du mouvement des houthistes a 
assuré que ceux-ci ne prévoyaient pas 
d'attaquer les navires russes - ainsi que 
chinois - présents en mer Rouge. 
« Avec la Russie, nous pouvons vaincre 
l'Amérique », proclament les rebelles, 
en fustigeant le blocus mis en place 
contre eux par l'Arabie saoudite et la 
coalition maritime internationale or- 
ganisée par les États-Unis qui frappe 
des cibles rebelles au Yémen, parfois 
avec l'aide du Royaume-Uni. 
Parallélement à ces discussions sur les 
transferts d'armement, le recrutement 
des mercenaires aurait été effectué via 


une société enregistrée à Oman et dirigée 
par un influent politicien houthiste, Ab- 
dulwali Abdo Hassan al-Jabri, selon le 
Financial Times. Une compagnie officiel- 
lement présentée comme un «tour-ope- 
rateur » ou opérant dans la distribution 
de produits pharmaceutiques... Abdoul- 
lah, un des Yémenites joints par le quoti- 
dien britannique, raconte qu'on leur 
avait promis un bonus de 10000 dollars 
et 2000 dollars mensuels avec l'assuran- 
ce d'un passeport russe et d'un travail 
dans une usine de drones. Mais, arrivé 
sur place, rien de tout cela ne se serait ré- 
vélé exact. Au lieu du travail d' «agent de 
Sécurité » ou méme d' « ingénieur » qu'on 
leur faisait miroiter, ces hommes 
auraient été envoyés en premiere ligne, 
après avoir été contraints de signer leur 
contrat «un pistolet sur la tempe ». 

« J'ai signé parce que j'avais peur », té- 
moigne encore Abdoullah. Mais, ajoute- 
t-il, «tout ceci n'était que des mensonges, 
du trafic d'étres humains». Selon des 
sources citées par le Financial Times, 
«plusieurs centaines» de Yéménites se 
trouveraient toujours en Russie. Abdoul- 
lah, lui, a eu de la chance. Il fait partie 
d'un groupe de onze de ses compatriotes 
autorisés à regagner son pays, via Oman, 
en grande partie grâce à l'action de la Fé- 
dération des migrants yéménites, une 
organisation qui fait pression sur les 
autorités de Sanaa pour que ces combat- 
tants d'infortune soient retirés du champ 
de bataille ukrainien. M 


En Chine, la purge militaire de Xi Jinping s’intensifie 


Sébastien Falletti Correspondant en Asie 


Un membre de la Commission militaire du PCC a été limogé, signalant des résistances à la modernisation de l'armée poussée par le président. 


9 implacable purge, lancée par 

Xi Jinping au sommet de 

lappareil militaire de la 

Chine, fait tomber toujours 

plus de «tigres» galonnés. Miao Hua, 

l'un des plus hauts gradés de l'Armée 

populaire de libération (APL) a été pla- 

cé sous enquéte, accusé de «sérieuses 

violations disciplinaires », a annoncé le 

29 novembre, le ministère de la Défen- 

se, à Pékin. Un euphémisme du régime 

communiste pour mettre à l'index un 
cadre pour « corruption ». 

Ce cacique était membre de la toute- 
puissante Commission militaire cen- 
trale (CMC), présidée par Xi en person- 
ne. Miao a été aussitót suspendu de cet 
organe clé de six membres, véritable 
tour de contróle des forces armées 
chinoises, bien plus influente que le 
ministère de la Défense, dans ce systè- 
me politique dominé par le Parti. «Sa 
chute est plus grave que celle d'un minis- 
tre», pointe un ancien militaire, fin 
connaisseur de l'APL. La mise à l'écart 
de cet amiral en charge du départe- 
ment politique de la CMC signale une 
amplification de la purge lancée à l'été 
2023, au coeur de la force nucléaire 
chinoise, en pleine rivalité géopolitique 
avec l'Amérique, et à la veille du retour 
de Donald Trump à la Maison-Blanche. 


Aprés plusieurs mois d'apparente ac- 
calmie, la reprise en main du haut com- 
mandement semble redoubler de vi- 
gueur, signalant la détermination 
inflexible du secrétaire général du Parti 
à mener à bien la modernisation à mar- 
che forcée de la pléthorique APL, avec 
Taiwan en ligne de mire. Et nourrit 
Phypothése de résistances internes à 
l'agenda décomplexé du dirigeant le 
plus centralisateur depuis Mao, qui ten- 
te d'asseoir l'emprise du Parti sur une 
armée défendant farouchement ses 
prébendes. « Cela suggére une profonde 
anxiété et des dysfonctionnements dans 
les rangs, et un manque de confiance en- 
tre Xi et les militaires », écrit sur la pla- 
teforme X, Lyle Morris, expert à l'Asia 
Society Policy Institute. 

Le ministre de la Défense, Dong Jun, 
a également été placé sous enquéte, af- 
firme le Financial Times, s'appuyant sur 
des officiels américains. Des «spécula- 
tions », a botté en touche Mao Ning, le 
porte-parole du ministére des Affaires 
étrangères lors d'une conférence de 
presse mercredi, accusant les journalis- 
tes «d'attraper le vent et de courir der- 
rière une ombre ». « Les enquêtes de cor- 
ruption ont imposé un grand stress sur 
l'appareil militaire depuis dix-huit mois. 
Cela semblait se calmer, mais il était 


étrange que le ministre Dong ne soit tou- 
jours pas promu à la CMC» comme le 
veut la tradition, note Meia Nouwens, 
spécialiste de l'APL à l'International 
Institute for Strategic Studies (IISS). 

La mise en cause de ce marin, si elle 
se confirmait, ferait de lui le troisieme 
ministre de la Défense à chuter d'affi- 
lée en deux ans, seulement quelques 
mois après sa prise de fonction. 
L'amiral de 63 ans avait succédé à Li 
Shangfu, lui-même mis à pied en oc- 
tobre 2023 aprés avoir été placé sous 
enquéte sept mois seulement aprés sa 
prise de fonction. Ce général a depuis 
été exclu du Parti pour avoir «recu 
d'énormes sommes d'argent » selon la 
télévision d'État. Son prédécesseur, 
Wei Fenghe, avait été également mis 
en cause. Adepte du secret, le régime 
communiste s'était muré dans le si- 


« Cela montre qu'une 
décennie de pouvoir 
personnel n'a pas réussi 

à éradiquer une corruption 
jusque dans les cercles 
proches du dirigeant )) 


Un politologue indépendant 
à Pékin 


lence de longues semaines avant de 
confirmer la chute de Li, l'an dernier. 
La mise à l'écart du «tigre» Miao 
marque un nouveau seuil dans la cam- 
pagne qui a décapité l'unité des fusées, 
composante clé de la force de dissua- 
sion du géant asiatique depuis la chute 
abrupte de son commandant Li Yuchao 
en juillet 2023 et au moins une dizaine 
de généraux. Cette semaine, Zhu Zhi- 
song, un ancien haut responsable des 
achats de matériels militaires aéronau- 
tiques a également été mis en cause, a 
annoncé la presse officielle cette semai- 
ne, confirmant un vaste coup de filet 
dans les filiéres d'achat de l'armée. 
Cette cascade de condamnation d'of- 
ficiers nommés sous l'égide de Xi inter- 
roge, dans le théátre d'ombres toujours 
plus épais, qu'est devenu Pékin à l'heu- 
re de son troisiéme mandat sans parta- 
ge. Pour certains, elle témoigne des ra- 
tés de sa draconienne campagne 
anticorruption. «Cela montre qu'une 
décennie de pouvoir personnel n'a pas 
réussi à éradiquer une corruption jusque 
dans les cercles proches du dirigeant », 
avance un politologue indépendant à 
Pékin. Voire d'une défiance de l'appa- 
reil militaire à qui il a donné pour feuille 
de route de «gagner des guerres », avec 
à la clé une possible opération de dé- 


barquement risquée contre Taiwan. 
«Le motif de corruption semble de plus 
en plus un faux nez à des luttes idéologi- 
ques internes ou des problémes de loyau- 
té», juge cet ancien militaire. 

Depuis son arrivée au pouvoir en 
2013, Xi a lancé une croisade contre les 
pots-de-vin parmi les cadres, promet- 
tant d'abattre «les “tigres” comme les 
*mouches"» corrompus. Une campa- 
gne massive, entrainant la condamna- 
tion de centaines de milliers d'officiels 
au fil des ans, dont des rivaux en puis- 
sance, tel le puissant Zhou Yongkang, 
en 2015, l'homme des services, soup- 
conné d'avoir fomenté un coup d'État 
contre le «prince rouge ». Sous la ban- 
nière de la lutte anticorruption pointent 
de féroces luttes d'influence politique 
au sein de l'opaque appareil. 

Dans « la nouvelle ère » Xi, la révolu- 
tion dévore ses propres enfants. Après 
avoir éliminé toute opposition lors du 
dernier Congrès, en 2022, la campagne 
disciplinaire fait chuter des fidéles du 
dirigeant, semant l'anxiété dans les 
rangs les plus élevés de la hiérarchie. 
Désormais tous les regards se tournent 
vers Zhang Youxia, le vice-président 
de la CMC, l'homme lige du président 
pour garder la main sur l'armée, long- 
temps jugé intouchable. M 
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Des annonces pour contenir la colére paysanne 


Éric de La Chesnais 


Pesticides, relations avec les administrations... La ministre de l'Agriculture a proposé une dizaine de mesures. 


lors que la mobilisation 
des paysans entre dans 
sa troisième semaine, la 
ministre de l'Agricultu- 
re s'est déplacée ce sa- 
medi dans un élevage 
laitier du Loiret, à Sully-sur-Loire, 
chez Jean-Louis Lefaucheux, le secré- 
taire général de la FNSEA du départe- 
ment, oü elle a annoncé une dizaine de 
mesures destinées à faciliter les rap- 
ports entre les agriculteurs et leurs dif- 
férentes administrations de tutelle. Des 
annonces qui sont intervenues après 
avoir écouté les doléances des paysans. 

«Depuis mon arrivée à la tête du mi- 
nistère de l'Agriculture, ma méthode est 
la même. J'écoute les parties concernées, 
j'identifie les problèmes et vais sur le ter- 
rain pour apporter des réponses, a expli- 
qué Annie Genevard. Les agriculteurs 
en ont assez des interdictions, des procé- 
dures et des normes qui constituent de 
véritables boulets à leur liberté d’entre- 
prendre. » 

«On ne peut plus faire notre métier 
normalement. On accepte les aléas cli- 
matiques, les contraintes liées à l'élevage 
de nos animaux ou la culture de nos 
plantes, mais être freinés au quotidien 
par des textes réglementaires qui nous 
empêchent de travailler, ce n'est plus 
possible! », a réagi Éric Thirouin, prési- 
dent de l'Association générale des pro- 
ducteurs de blé (AGPB). Ce céréalier de 
l'Eure-et-Loir était venu en voisin pour 
rencontrer la ministre, en compagnie 
d'une vingtaine de collégues. 

Parmi les différentes mesures figure 
la création d'un «conseil d'orientation 
pour la protection des cultures». «Je 
vais créer par arrété ce conseil que je 
présiderai. Il réunira les parties prenan- 
tes : les agriculteurs, les instituts techni- 
ques et de recherche ainsi que les fabri- 
cants de produits phytosanitaires. Il 
visera à prioriser l'instruction des dos- 
siers d'autorisation des molécules par 
l'Agence nationale de sécurité sanitaire 
(Anses), en fonction des besoins des filiè- 
res agricoles. » 

Concrètement, l'Anses devra traiter 
en priorité les demandes de mises sur 
le marché de certains traitements, afin 
de répondre à des besoins jugés ur- 
gents de certaines cultures. «J'ai été 
interloquée par le témoignage d'un pro- 
ducteur de radis qui a dû arrêter sa pro- 
duction car il se trouvait dans une im- 
passe technique, a souligné la ministre. 


Il ne pouvait plus utiliser un traitement 
qui est interdit en France, mais toujours 
autorisé en Europe, notamment en Polo- 
gne, pays qui a pris des parts de marché 


x 


à l'Hexagone dans ce domaine. En 


« On accepte les aléas 
climatiques, les contraintes 
liées à l'élevage de nos 
animaux ou la culture de 
nos plantes, mais étre freinés 
au quotidien par des textes 
réglementaires qui nous 
empêchent de travailler, 
ce n'est plus possible ! )) 
Éric Thirouin 
Président de l'Association générale 
des producteurs de blé (AGPB) 


outre, les abeilles de ce producteur, qui 
pollinisaient les fleurs de radis malgré 
l'utilisation de ce produit, sont parties 
butiner ailleurs. C'est ce genre de situa- 
tion que je veux éviter. » 

Concernant les missions de l'Office 
francais de la biodiversité (OFB), autre 
motif de discorde entre les paysans et 
l'État, la ministre, qui avait voté contre 
sa création alors qu'elle était députée 
du Doubs, se veut intangible. «La gou- 
vernance de l'OFB doit étre clarifiée et 
pourrait passer sous la tutelle des préfets 
afin d'assurer une meilleure coordination 
des missions de police, a martelé Annie 
Genevard. Les agriculteurs ne suppor- 
tent plus d'étre traités comme des délin- 
quants en voyant des agents de l'OFB ve- 
nir armés dans leur ferme. C'est un 
irritant majeur. Le directeur général de 
l'OFB devra assurer de maniére immé- 


diate la discrétion des armes en cas de 
contróle. » En outre, à titre expérimen- 
tal, un déploiement progressif du port 
de caméra-piéton par tout agent de 
l'OFB en mission de contróle sera effec- 
tué dans certains départements afin 
d'apaiser les relations entre les agricul- 
teurs et les fonctionnaires. 

Dans le domaine des permis de 
construire, la réglementation sera éga- 
lement assouplie. « Une circulaire sera 
envoyée aux préfets pour optimiser les 
capacités d'instruction des projets d'éle- 
vage, pour raccourcir les délais et privi- 
légier les contróles à vocation pédagogi- 
que pour les récents installés », a indiqué 
la ministre. Enfin, pour coller à la réali- 
té agronomique et climatique des terri- 
toires, la fixation des dates pour les tra- 
vaux agricoles se fera au niveau des 
départements. 


À ces annonces, les réactions du 
monde agricole sont plutót positives, 
méme s'il reste encore beaucoup de 
dossiers en suspens. «Nous saluons 
l'annonce d'un rendez-vous mensuel de 
la simplification avec la ministre. À cette 
occasion, une nouvelle liste de mesures 
de bon sens lui sera remise, intégrant les 
mesures non obtenues sur la lutte contre 
la prédation ou encore la gestion du régi- 
me d'assurance récolte », réagissent les 
responsables de la FNSEA et des JA dans 
un communiqué commun. À partir du 
10 décembre, ces derniers se mobilise- 
ront à nouveau pour dénoncer la fai- 
blesse des revenus agricoles. Ils atten- 
dent maintenant que ces annonces se 
concrétisent rapidement. Une mise en 
ceuvre qui reste liée au vote ou non, ces 
prochains jours, de la motion de censu- 
re contre le gouvernement. i 


La ministre de l'Agriculture, Annie Genevard, lors d'un déplacement, vendredi, dans une exploitation laitière du Loiret. FRÉDÉRIC MOREAU/HANS LUCAS VIA REUTERS 


Quatre équipes en course pour le bátonnat de Paris 


Désormais, plus aucun candidat ne se présente seul, mais en binóme, pour représenter l'un des plus puissants barreaux du monde. 


e ne sera pas une épiphanie. 

Loin des grandes joutes oratoi- 

res et des fastes passés, la 

campagne pour le bátonnat de 
l'ordre du barreau de Paris pour les an- 
nées 2026 et 2027 se déroule dans une 
singuliére discrétion. Le premier tour 
pour l'élection du bátonnier du premier 
barreau de France et de l'un des plus 
grands au monde, au méme titre que 
Londres ou New York, aura lieu le 
10 décembre, le deuxiéme tour se te- 
nant deux jours plus tard. 

En lice pour prendre en main le des- 
tin des 34000 avocats parisiens, quatre 
équipes. Car, désormais, plus aucun 
candidat ne se présente autrement 
qu'en binóme. Lequel se compose d'un 
bátonnier et d'un vice-bâtonnier, avec 
la volonté d'une stricte parité homme- 
femme : 70 ο de ceux qui prêtent ser- 
ment à l'avocature sont des femmes. 

Deux équipes partent favorites, l'une 
représentant davantage le barreau tra- 
ditionnel francais, la seconde étant en 
partie issue du grand barreau d'affaires 
et des cabinets anglo-saxons. En cou- 
lisse se dispute áprement le soutien des 
anciens bátonniers pour l'une ou pour 
l'autre. 

Louis Degos et son équipière Carine 
Denoit-Benteux ont comme avantage 
de se connaître depuis toujours et 
d'avoir parallélement occupé et incar- 
né tous les mandats de leur profession 
au Conseil de l'ordre de Paris, au 


Conseil national des barreaux et méme 
au Conseil des barreaux européens. 
«Nous sommes prêts, dans la mesure où 
nous avons à peine quitté ces fonctions, 
pour justement partir en campagne dés 
le 1er janvier», s'enthousiasme Louis 
Degos. 

Trés connu du barreau parisien, 
Louis Degos dirige la pratique conten- 
tieux et arbitrage au sein du bureau 
parisien de K&L Gates, cabinet fondé 
par le père de Bill Gates. Le barreau lui 
doit notamment la création du premier 
département de lobbying pour les avo- 
cats, lors du mandat de Pierre-Olivier 
Sur dans les années 2014-2015. Une di- 
mension internationale et d'affaires 
qui complète bien le profil de Carine 
Denoit-Benteux, représentante du 
grand barreau de la famille à Paris (soit 
80 % de la profession avec les avocats 
du droit du travail), qui incarne aussi 
les cabinets plus traditionnels, à taille 
humaine. 

Les candidats, qui savent que le 
temps est compté - à peine deux ans de 
mandat -, ont dans leur besace des 
«mesures pragmatiques», réalisables 
dans le temps imparti : l'internalisation 
d’une agence de recrutement et de pla- 
cement de collaborateurs, alors qu'il 
n'a jamais été aussi difficile pour les ca- 
binets de recruter et de fidéliser ces 
derniers, l'amélioration des règles de 
trésorerie en cas de non-paiement des 
honoraires, ou encore un grand pro- 


A 


gramme de mise à jour des logiciels 
métiers pour les cabinets d'avocats. 
«40% du barreau seulement en sont 
équipés, alors qu'on parle beaucoup 
d'intelligence artificielle», rappelle 
Louis Degos. 


«Il est nécessaire 

pour les avocats français 
d'atteindre les standards 
internationaux en matière 
d'éthique. Car, dans nos 
pratiques domestiques et 
internationales, nous avons 
un déficit de crédibilité. 

Il faut remettre l'éthique 

au milieu du village )) 


Thomas Baudesson Associé du 
cabinet britannique Clifford Chance 


Son dernier chantier est celui de l'in- 
fluence. Il insiste sur «le róle politique 
du bátonnier, qui doit travailler à 
convaincre à l'extérieur comme au sein 
de la profession de la justesse de (leurs) 
positions et de (leurs) attentes ». De quoi 
balayer d'un revers de main les polémi- 
ques qui opposent le barreau de Paris au 
Conseil national des barreaux, oü l'or- 
dre parisien a perdu de son influence. 

De l'influence, il n'en est nulle ques- 
tion pour le binóme formé par Thomas 
Baudesson et Clarisse Surin. Le premier 


est associé de Clifford Chance, l'un des 
plus grands cabinets britanniques de la 
place de Paris, quand la seconde est 
une spécialiste du droit du travail et du 
droit pénal du travail, ayant occupé des 
fonctions au sein de l'ordre parisien et 
au Conseil national des barreaux. Fort 
de cette culture anglo-saxonne pour 
l'un et de l'expertise en matiére de 
harcèlement pour l'autre, c'est un 
mandat essentiellement éthique et so- 
cial qui est proposé. Au cœur du projet : 
«la santé mentale et physique des avo- 
cats parisiens, avec des dispositifs per- 
mettant des congés sabbatiques en cas 
de burn-out ou pour gérer la parentalité, 
gráce à une prise en charge des cabinets 
par des confréres», souligne Clarisse 
Surin. 

Thomas Baudesson insiste également 
sur «la nécessité pour les avocats fran- 
cais d'atteindre les standards internatio- 
naux en matière d'éthique. Car, dans nos 
pratiques domestiques et internationales, 
nous avons un déficit de crédibilité. Il faut 
remettre l'éthique au milieu du village », 
affirme-t-il en rappelant les vertus des 
enquétes internes, de la compliance ou 
des conventions judiciaires d'intérét 
public. Un nouveau marché du droit 
pour les avocats mais qui hérisse le bar- 
reau parisien traditionnel, n'ayant pas 
la méme conception du secret profes- 
sionnel que les Anglo-Saxons, notam- 
ment. Ensemble, ils veulent aller plus 
loin en supprimant le vice-bátonnat 


pour créer un véritable bátonnat à deux 
tétes, «au nom d'une vraie parité ». 

Hannelore Schmidt et Benoit Deniau, 
eux, forment le plus jeune binóme. Tous 
les deux sont quadragénaires et sont 
plutót civilistes que pénalistes, à l'instar 
des autres équipes. Un mot d'ordre : 
« bouger les lignes » en redorant le bla- 
son des avocats, aujourd'hui disputé par 
des professions concurrentes, depuis les 
experts-comptables jusqu'aux notaires, 
sans oublier les legal tech, ou méme les 
braconniers du droit. Pour Hannelore 
Schmidt, «notre opposition frontale a 
fait plus de publicité à ces derniers que du 
mal. Nous devons mettre en avant nos 
compétences et notre déontologie, la ga- 
rantie de notre responsabilité profession- 
nelle ». Pour cela, cap sur la réforme de 
la publicité des avocats, aujourd'hui trés 
encadrée, mais aussi en valorisant les 
autres métiers des avocats. 

Quant à Frédéric Chhum, avocat en 
droit du travail, il fait équipe avec 
Christine Maran, spécialiste en droit de 
l'immobilier. En raison du «désamour 
des avocats parisiens pour leur ordre », 
tout leur programme vise à remobiliser 
les troupes : une politique «plus inclusi- 
ve» pour ne pas réserver les postes de 
l'ordre à quelques privilégiés. Fixer des 
quotas de femmes, exonérer les votants 
au bátonnat de 30 % de leur cotisation, 
offrir des places en crèche et financer, 
avec la Carpa, un outil maison d'intelli- 
gence artificielle. M 
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Annelot Huijgen 


Touchée par de 

trés fortes inondations 
début septembre, 

cette zone des Pyrénées 
mise sur la réouverture 
de son axe routier vers 


l'Espagne pour se relever. 
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amien Minvielle, maire 

d'Etsaut, a été marqué à 

vif. Dans la nuit du 7 au 

8 septembre dernier, le 

cours d’eau traversant 

son village, situé à une 
heure au sud de Pau (Pyrénées-Atlanti- 
ques), dans la vallée d’Aspe, s’est trans- 
formé en torrent, balayant tout sur son 
passage. Trois mois après les violents 
orages, les pierres éboulées et la pagaille 
de branches ont été enlevées de la place 
centrale, mais la reconstruction ne fait 
que commencer. 
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du Aa vallée d'Aspe 
face au défi de 
Ja οσα ος 


«Il est très difficile de se projeter après 
une telle catastrophe, avoue l’édile. Nous 
avons eu une chance incroyable de ne pas 
avoir été endeuillés, mais, chez les habi- 
tants, surtout les plus âgés, ces inondations 
ont provoqué une sorte de psychose : dès 
qu'il pleut un peu plus fort ou qu'il y a une 
coupure d'électricité, ils m'appellent... » Les 
conséquences sont non seulement psy- 
chologiques, mais aussi financières. Etsaut 
devra dépenser au moins 800000 euros, 
soit près de trois fois son budget annuel. 

C'est sans parler de l'impact sur l'ac- 
tivité économique de la commune et de 


- Quelle différence faites-vous entre le temps et l'éternité ? 

- Je devrais consacrer tout mon temps 
à vous l'expliquer et il vous faudra 
une éternité pour le comprendre ! 

Albert Einstein 
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ses trois voisines, également ravagées : 
Cette-Eygun, Urdos et Borce. Et même 
au-delà, pour toute cette vallée qui vit 
principalement de l’agriculture et du 
tourisme, frontalière avec l'Espagne. 
Depuis septembre, alors que la saison 
estivale battait encore son plein, les ac- 
compagnateurs de randonnée, le site 
touristique du fort de Portalet, à Etsaut, 
ainsi que les nombreux hôteliers et res- 
taurateurs accueillant des touristes de 
passage ont perdu un quart de leur acti- 
vité en moyenne. Pour Maïté et Guillau- 
me Cousin Graciet, gérants du château 
d'Arance, situé sur les hauteurs du villa- 
ge de Cette-Eygun, l'impact des intem- 
péries est plus important encore. «La 
mairie, propriétaire du cháteau, n'a plus 
les moyens de poursuivre les travaux pré- 
vus cet hiver, puisque la priorité est de re- 
mettre en état le village. À ce jour, nous 
avons perdu plus de 80 % de notre chiffre 
d'affaires, car nous n'avons plus de clien- 
tele de passage. » 

Habituellement, quelque 800 véhicu- 
les et 500 camions empruntent chaque 
jour la route nationale 134, fortement 
endommagée lors de ces intempéries, 
ce qui en fait l'un des axes les plus im- 
portants entre la France et l'Espagne. 
« J'étais à quelques métres quand la terre 
a commencé à glisser, créant une bréche 
de 50 métres de long et de 40 métres de 
profondeur. Plus d'électricité, plus de té- 
léphone et plus de route... je me suis dit 
que l'heure était grave», se souvient 
Jacques Marqueze, le maire d'Urdos. 
Dès le lendemain, les secours ont afflué : 
EDF a remis en route la centrale hy- 
draulique, des bergers bloqués en mon- 
tagne ont été évacués par hélicoptère, 
«des particuliers ont envoyé des dons, 
d'autres ont participé au nettoyage des 
maisons inondées, des concerts pour le- 
ver des fonds ont été organisés..., énu- 
mère Laurence Claveranne, à l'office de 
tourisme de Bedous, à quelques kilomé- 
tres des villages touchés. Les intempé- 
ries ont créé une solidarité incroyable. » 


«L'impact rapide du 
changement climatique » 
Aujourd'hui, la vallée d'Aspe attend la 
réouverture de la route nationale avec 
une vive impatience. Annoncée pour 
fin janvier, elle sera finalement plus ra- 
pide que prévu, dés le 20 décembre. 
« Juste avant les vacances de Noël, se fé- 
licite Jean-Marie Girier, préfet des Py- 
rénées-Atlantiques, en visite sur le 
chantier jeudi dernier. Il était important 
d'agir vite, car cette route, impactée à 
66 endroits, est stratégique. Je dirais 
méme névralgique, pour la vallée, ses 
habitants, son économie et celle de nos 
voisins espagnols. » 

Trois jours aprés sa prise de poste, il 
est venu apporter la bonne nouvelle en 
personne : «En compressant les délais 
administratifs, en faisant appel à des en- 
treprises et des matériaux locaux et grá- 
ce aux conditions météo clémentes, la 
route a été remise en état en un temps re- 
cord et sera immédiatement accessible 
aux camions », souligne le représentant 
de l'État. L'Espagne pressait la France 


La route nationale 134, 
endommagée à 66 endroits 
lors des intempéries, 
rouvrira le 20 décembre, 
un mois plus tót que prévu. 
ANNELOT HUIJGEN 


d'accélérer le pas, chiffrant l'impact fi- 
nancier de l'accés bloqué à travers les 
Pyrénées à 1 million d'euros par semai- 
ne. Il faut dire qu'à Saragosse se trouve 
la plus importante plateforme logisti- 
que d'Europe, hébergeant les entrepóts 
de Zara ou encore de Decathlon. Depuis 
septembre, les conducteurs de camions 
sont contraints de faire un détour par 
Perthus, cóté méditerranéen, ou Biria- 
tou, cóté atlantique, tous deux équipés 
de péages. 

«Notre nationale est gratuite. Les por- 
tiques avaient bien été mis en place, mais, 
en raison de la contestation des “bonnets 
rouges", ils n'ont jamais fonctionné », 
précise Damien Minvielle. Comme lui, 
beaucoup espèrent que la fragilité dé- 
montrée de la route nationale ainsi que 
le bonheur exprimé par les habitants de 
vivre sans camions permettront d'accé- 
lérer la réouverture de la ligne de che- 
min de fer Pau-Canfranc. «Fermée 
depuis 1970, elle fait l'objet d'une concer- 
tation publique, à la fois pour le transport 
de personnes et de marchandises, jus- 
qu'au 20 décembre prochain. Il s'agit de 
l'un des projets fondamentaux de ce bas- 
sin de vie transfrontalier », indique Ma- 
thieu Bergé, conseiller de la région Nou- 
velle-Aquitaine, en charge de la 
coopération transfrontalière. 

Avec tous ces dégáts occasionnés, les 
maires des quatre villages touchés es- 
pèrent que cette catastrophe contribue- 
ra à éveiller les consciences sur le chan- 
gement climatique. « Nous voyons bien 
dans nos montagnes que, là où il y avait 
de la neige auparavant, qui fondait pro- 
gressivement, c'est désormais de la 
pluie » qui peut s'abattre massivement, 
souligne Ophélie Escot, bergère et mai- 
re de Cette-Eygun. « Maintenant, je re- 
cois malheureusement toutes les alertes 
sur mon téléphone : les inondations sont 
fréquentes, à Valence comme ailleurs 
dans le monde », observe le maire d'Et- 
saut. Il a d'ailleurs pris contact avec son 
homologue de Saint-Christophe-en- 
Oisans (Isére), un village qui avait été 
ravagé en juin. « Et deux autres fois de- 
puis! Mais on n'en a pas entendu parler, 
ajoute-t-il. Il faut que nous nous prépa- 
rions collectivement. » 

C'est pourquoi l'édile s'est joint à 
l'appel lancé il y a quelques jours par 
l'association des élus de la montagne. 
Estimant que leurs territoires font face à 
un «impact plus fort et plus rapide 
qu'ailleurs du changement climatique », 
ils réclament à l'État «des mesures 
adaptées, notamment en matière de dé- 
veloppement économique, d'accessibilité, 
d'aménagement du territoire et d'orga- 
nisation administrative pour permettre 
aux habitants de continuer à y vivre. » Β 
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RO SANTÉ 


Soline Roy 


Des enfants atteints 
d'achondroplasie ont 
grandi en moyenne 

de 2,5 cm de plus que 
la croissance attendue. 


AN 


tre atteint de nanisme, ce 

n'est pas seulement être 

d’une taille plus petite que 

la normale. L'achondro- 

plasie, type le plus courant 

de nanisme, s'accompagne 
d’un cortège de conséquences et de ris- 
ques : chez le nourrisson, étroitesse de 
la base du cráne, apnées, déformation 
de la colonne vertébrale; chez l'enfant 
plus grand, otites et moins bonne audi- 
tion, décalage dans l'acquisition de la 
motricité; à l'áge adulte, douleurs du 
dos et des membres inférieurs, déficit 
auditif, apnées du sommeil, risque car- 
dio-vasculaire... Longtemps, les traite- 
ments disponibles n'étaient destinés 
qu'à pallier ces risques à mesure de leur 
apparition. Une chirurgie d'allonge- 
ment des membres peut aussi étre pro- 
posée, mais elle est complexe, doulou- 
reuse et  entraine des risques 
d'infection. 

Néanmoins, depuis quelques années, 
des traitements visant le mécanisme 
méme à l'origine de l'achondroplasie 
émergent. Des travaux rendus possibles 
par la découverte du variant génétique 
responsable de la maladie il y a un quart 
de siècle à l'hópital Necker : le gène 
FGFR3 est chargé de synthétiser le ré- 
cepteur des facteurs de croissance des 
cellules du tissu conjonctif, notamment 
le cartilage, qui, chez l'enfant et jusqu'à 
la fin dela croissance, constitue une part 
importante de l'os. La mutation en cau- 
se dans l'achondroplasie (littéralement, 
«absence de croissance du cartilage») 
inhibe la croissance et la différenciation 
des cellules du cartilage. 

En 2022, un premier médicament a 
recu une autorisation de mise sur le 
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L'infigratinib se présente sous forme de «trés petits granules » aisément absorbables par des enfants. 


marché, le vosoritide, qui agit en aval de 
ces récepteurs FGFR3. Lors d'essais cli- 
niques, il a permis aux enfants de gagner 
en moyenne en un an 1,57 cm de plus 
que leur croissance attendue. Mais il est 
délivré par injections sous-cutanées 
quotidiennes, ce qui peut effrayer cer- 
tains enfants. Interrogées pour une étu- 
de parue en avril 2024 dans le Journal of 
Pediatric Nursing, les familles de 7 en- 
fants de 2 à 4 ans traités par vosoritide 
témoignaient de leurs difficultés : «S'il 
en a l'occasion, il s'enfuit, il se bat avec 
ses bras et ses jambes, donne des coups de 
pied et hurle », racontait ainsi Bec, ma- 
man de Louis, tandis qu'Éric, papa de 
Dilan, avouait le sentiment de «trahir » 
son enfant. « Nous avons beaucoup d'en- 
fants traités en France; certes, le début 
est difficile, mais cela se passe plutót bien 
aprés quelques mois », assure la Dr Ge- 
neviève Baujat, au Centre de référence 


SUR UN 


des maladies osseuses constitutionnelles 
de l'hópital Necker. 

La Dr Laurence Legeai-Mallet, direc- 
trice de recherche Inserm à l’Institut 
Imagine, et son équipe ont découvert en 
2016 qu’un autre produit ciblant directe- 
ment FGFR3, développé par Novartis 
dans le cancer de la vessie, permettait de 
corriger chez l’animal une croissance 
anormale. En 2018, l’entreprise de bio- 
technologie BridgeBio a racheté les bre- 


« Plus le traitement 

est pris tót et longtemps 
(sous couvert d'une bonne 
tolérance), meilleur 

est le résultat escompté )) 


Dr Laurence Legeai-Mallet 
Directrice de recherche Inserm 
à l'Institut Imagine 
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Nez qui coule, maux de tête, 
trouble de l’odorat : 
ces symptômes permanents 
cachent peut-être 
une polypose nasale. 


Découvrez cette maladie inflammatoire chronique 
dés le lundi 2 décembre sur Le Figaro TV 


et sur lefigaro.fr. 


vets du médicament (infigratinib) et de 
son utilisation dans l'achondroplasie. Un 
essai clinique a été lancé, avec deux pre- 
miers enfants traités à Melbourne (Aus- 
tralie) en 2020 et à Necker en 2021. Avan- 
tage notable : l'infigratinib se présente 
sous la forme de «trés petits granules, 
plus petits que les granules d'homéopa- 
thie », explique Laurence Legeai- Mallet. 
Ils peuvent étre mélangés à une cuillerée 
de compote ou de yaourt ou déposés sur 
lalangue et avalés avec un peu d'eau. 

Les résultats d'une étude de phase II, 
destinée à évaluer la sécurité du pro- 
duit et la dose efficace, viennent d'étre 
publiés dans le New England Journal of 
Medicine. 67 enfants âgés de 3 à 11 ans 
ont pris de l’infigratinib pendant 
18 mois. Les 11 enfants de la cohorte 
avec le plus fort dosage ont grandi en 
moyenne de 2,5 cm par an en plus de ce 
qui était attendu par leur croissance 
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naturelle. « Ce sont de premiers résul- 
tats, trés significatifs et trés encoura- 
geants», se réjouit Laurence Legeai- 
Mallet, membre du conseil scientifique 
de la société BridgeBio. 

Dans cette étude, le traitement s'est 
avéré «meilleur que le vosoritide », indi- 
que le Pr Ravi Savarirayan, chercheur à 
l'université de Melbourne et premier 
auteur de l'étude internationale. Il est 
cependant «trop tót pour comparer leur 
bénéfice (et éventuels inconvénients) à 
long terme », nuance Laurence Legeai- 
Mallet, d'autant que «les critéres d'in- 
clusion et les méthodes utilisées pour ana- 
lyser les résultats ne sont pas similaires ». 
Par exemple, des améliorations ont été 
observées avec l'infigratinib dans une 
autre conséquence de l'achondroplasie, 
la dysharmonie des membres dont les 
racines (épaules, bras, hanches et cuis- 
ses) sont anormalement courtes par 
rapport aux extrémités (avant-bras, 
mains, jambes et pieds). Ce bénéfice 
n'avait pas été initialement rapporté 
avec le vosoritide, car «ce n'était pas un 
des objectifs des premiéres publications, 
mais ca l'est sur les travaux actuels », 
précise la chercheuse française. 

Les effets indésirables attribués au 
médicament étaient tous légers (incon- 
fort digestif, flatulences, diminution du 
taux de vitamine D, baisse de l'appé- 
tit...), et aucun trouble oculaire n'a été 
diagnostiqué, contrairement à ce qui est 
observé dans le cancer, oü les doses de 
produit délivrées sont 10 à 100 fois plus 
importantes. 

La principale limite de ces résultats 
est évidemment le petit nombre d'en- 
fants traités. Une étude de phase III pré- 
voit d'enróler 110 enfants. Il faudra éga- 
lement savoir si le traitement peut être 
démarré trés tót dans la vie de l'enfant 
et tout au long de sa croissance. « Plus le 
traitement est pris tót et longtemps (sous 
couvert d'une bonne tolérance), meilleur 
est le résultat escompté », estime Lau- 
rence Legeai-Mallet. L'Australien Ravi 
Savarirayan est optimiste, jugeant que 
le traitement pourrait méme permettre, 
« peut-étre », de voir les enfants atteints 
d'achondroplasie «atteindre la taille 
moyenne ». M 
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e recours aux médicaments 
est une habitude qui reste 
bien ancrée en France. 
Ainsi, lorsque nous allons 
consulter un médecin, la 
moitié d’entre nous attend 
une prescription à l’issue du rendez- 
vous, rappelle une étude commandée 
par l'Assurance maladie à l'occasion de 
sa campagne «Le bon traitement n’est 
pas forcément un médicament ». Résul- 
tat, chaque année 41 boîtes de médica- 
ments en moyenne sont remboursées 
par assuré. Pour changer des habitudes 
délétères pour la santé et ruineuses pour 
les comptes publics, l'Assurance-mala- 
die appelle à plus de sobriété. Car de 
nombreux maux et symptómes cou- 
rants peuvent étre soulagés, voire gué- 
ris sans avoir recours à un médicament. 
Avec l'aide de médecins généralistes, Le 
Figaro a passé en revue les maladies les 
plus fréquentes concernées, et les alter- 
natives pour les prendre en charge. 


Rhume, syndrome grippal, 
bronchite : se moucher, 
tousser, se reposer 
«On a l'habitude de dire qu'un rhume soi- 
gné par des médicaments dure sept jours, 
et sans médicaments une semaine », plai- 
sante la Pr Mathilde François, membre 
du Collége national des généralistes en- 
seignants (CNGE). Pour la majorité des 
pathologies hivernales (bronchite, syn- 
dromes grippaux..) qui sont d'origine 
virale, la seule chose à faire est de pren- 
dre son mal en patience et d'attendre 
qu'elles passent. «En cas de rhume, le 
seul traitement c'est de se nettoyer régu- 
lièrement le nez. Ce n'est pas parce qu'on 
mouche jaune, qu'on a besoin d'un anti- 
biotique. Et surtout on évite de prendre en 
automédication les produits qui contien- 
nent de la pseudoéphédrine (qui devraient 
bientót étre accessibles uniquement sur 
ordonnance, NDLR), explique Mathilde 
François. Les effets indésirables cardio- 
vasculaires liés à ces médicaments sont 
rarissimes, mais extrémement graves. 


«La bronchite guérit 
naturellement en une 
quinzaine de jours. La toux 
grasse est le moyen pour 
l'organisme d'évacuer les 
sécrétions méme si vous 
crachez jaune, cela 

ne nécessite ni antibiotique 
ni sirop contre la toux )) 


Dr Julie Chastang Vice-présidente 
du Collége de médecine générale 


Autre infection virale banale de l'hiver, 
la bronchite accompagnée de ses épiso- 
des de toux qui peuvent étre épuisants. Là 
encore, en dehors de certaines personnes 
à risque, il n'y a pas de médicaments à 
prendre. «La bronchite guérit naturelle- 
ment en une quinzaine de jours. La toux 
grasse est le moyen pour l'organisme 
d'évacuer les sécrétions méme si vous cra- 
chez jaune, cela ne nécessite ni antibiotique 
ni sirop contre la toux », explique la Dr Ju- 
lie Chastang, vice-présidente du Collége 
de médecine générale. Pour soulager cet- 
te toux, la nuit, on peut surélever sa téte 
avec des oreillers et prendre du miel 
avant le coucher pour son effet apaisant. 


Bronchite, insomnie, 
diabète... Comment se 
soigner sans médicaments 


Anne Prigent 


Trop souvent en France, une consultation chez le médecin se termine 
par une ordonnance de médicaments. Pourtant, de nombreuses 
maladies peuvent étre traitées ou soulagées sans molécule chimique. 


Angine : les antibiotiques... ce 
n'est toujours pas automatique! 
Avant de prendre un antibiotique en 
cas mal de gorge, il est fortement re- 
commandé de faire un test rapide 
d'orientation diagnostique pour vérifier 
si l'angine est d'origine bactérienne ou 
virale. « Cependant, méme en cas d'an- 
gine bactérienne il faut savoir que l'anti- 
biotique n'est pas là pour permettre de 
guérir mais pour éviter une complication 
heureusement rare : le rhumatisme arti- 
culaire aigu», explique le Pr Paul Frap- 
pé, président du Collége de médecine 
générale. D'ailleurs, selon les recom- 
mandations belges, la prescription 
d'antibiotiques n'est pas automatique, 
méme en cas d'angine bactérienne. 


Troubles du sommeil : 
apprendre à mieux dormir 
vaut mieux que prendre 
un somnifère 
Tout le monde a déjà passé une mauvai- 
se nuit. Mais chez un Français sur cinq, 
les heures passées à compter les mou- 
tons reviennent trop souvent et la ten- 
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tation est grande d'avoir recours aux 
somnifères. «Or, le plus souvent pour 
que le sommeil s'améliore il faut l'analy- 
ser par un agenda du sommeil, changer 
les comportements inadéquats et dé- 
construire les idées reçues sur le som- 
meil», rapporte le Pr Jean- Pascal Four- 
nier, membre du CNGE. 

Quelques séances de thérapies cogni- 
tivo-comportementales de l'insomnie 
(TCCi), avec un médecin ou un psycho- 
logue sont aussi efficaces qu'un médica- 
ment pour retrouver un sommeil répa- 
rateur. Il a méme été démontré qu'il 
était possible d'y parvenir sans l'aide 
d'un professionnel de santé. « Une étude 
a montré que lorsqu'on envoie directe- 
ment aux patients des livrets sur la TCCi, 
un patient sur cinq a totalement arrété ses 
médicaments hypnotiques à six mois, et 
ce sans l'aide d'un professionnel de san- 
té», explique Jean-Pascal Fournier. Le 
médecin conseille à toute personne qui a 
des problémes de sommeil de consulter 
le site internet canadien mieuxdor- 
mir.ca, qui propose des fiches de TCC et 
des témoignages de patients ayant arré- 
té avec succès leurs hypnotiques. 


Anxiété et dépression : 
une psychothérapie 
en première intention 
Pour la Haute Autorité de santé, les 
psychothérapies devraient étre la pre- 
mière prise en charge dans la dépres- 
sion légère à modérée. Elles sont égale- 
ment efficaces pour prendre en charge 
l'anxiété. Depuis la mise en place de 
Mon soutien psy qui rembourse jusqu'à 
11 séances de suivi psychologique, leur 
accès est facilité. «L'arrivée du numéri- 
que va également beaucoup changer les 
choses. Des psychothérapies numériques 
sont en effet en train de prouver leur effi- 
cacité », complète le Pr Paul Frappé. En 
attendant, le médecin affirme qu'il 
n'hésite pas à conseiller des applica- 
tions grand public de méditation ou de 
relaxation à ses patients anxieux. 


Diabéte, cholestérol, 
hypertension : commencer 
par modifier son mode de vie 
Méme pour ces maladies chroniques, 
on peut éviter les médicaments, en 
tout cas dans un premier temps en 


fonction de la sévérité de la maladie et 
du risque cardio-vasculaire de cha- 
cun. Dans le cas du diabéte de type 2 
notamment, la Haute Autorité de santé 
recommande en priorité un change- 
ment de mode de vie avant la pres- 
cription de médicaments. « Corriger 
les déséquilibres alimentaires et prati- 
quer une activité physique sont les pre- 
miéres mesures à mettre en place et à 
maintenir ensuite », souligne le Pr Paul 
Frappé. Ces modifications de mode de 
vie sont aussi efficaces que des médi- 
caments pour équilibrer le taux de su- 
cre dans le sang et, surtout, pour pré- 
venir les complications cardio- 
vasculaires liées au diabéte. De la 
méme facon, en cas de diagnostic 
d'hypertension ou de cholestérol, le 
médecin peut d'abord proposer des 
modifications du mode de vie avant de 
prescrire un médicament. 


Douleurs articulaires 

et musculaires : bouillotte 

et petits pois congelés 

«Je conseille à mes patients d'avoir un 
sac de petits pois congelés en réserve et 
une bouillotte », explique la Dr Mathilde 
François. Leur vertu? Soulager bon 
nombre de douleurs, qu'elles soient ar- 
ticulaires ou musculaires, aussi bien 
qu'un antalgique ou un anti-inflamma- 
toire non stéroidien. Le sac de petits 
pois congelés va pouvoir s'adapter à 
toutes les articulations et étre trés utile 


« Corriger les déséquilibres 
alimentaires et pratiquer 
une activité physique sont 
les premières mesures 

à mettre en place 

et à maintenir ensuite )) 


Pr Paul Frappé Président 
du Collége de médecine générale 


pour soulager aussi bien une entorse du 
genou qu'une poussée inflammatoire 
d'arthrose des doigts. Quant à la 
bouillotte et à la chaleur, elles vont agir 
comme un décontractant musculaire et 
vont étre efficaces en cas de torticolis 
ou de mal de dos. «La chaleur est aussi 
trés efficace contre les douleurs de ré- 
gles», précise la Dr Mathilde François 
qui rappelle qu'avec le froid comme 
avec le chaud, il faut veiller à ne pas se 
brüler. 


Constipation et diarrhées : 
adapter son alimentation 
et bien shydrater 
Selon les données de l'Assurance-ma- 
ladie, le Macrogol, un laxatif, est à la 
huitiéme place des médicaments les 
plus prescrits. Lorsque la constipation 
est passagère, le médecin peut 
conseiller d'augmenter la ration de fi- 
bres ou de boire de l’eau riche en ma- 
gnésium (type Hépar, Badoit, Con- 
trex...). Il peut aussi modifier un 
traitement en cours si un médicament 
est en cause dans la survenue de la ma- 
ladie. Quant aux diarrhées, dans la plu- 
part des cas elles sont d'origine virale 
et ne nécessitent pas de traitement mé- 
dicamenteux. Elles guérissent sponta- 
nément. Il faut cependant veiller à 
s'hydrater. m 


Comment aider une personne en proie à une crise de panique 


Christine Lamiable 


Les attaques d'angoisse sont souvent courtes, mais éprouvantes. Il existe des moyens pour diminuer l'impact de la crise. 


ne angoisse aigué survenant 

brutalement, le souffle court, 

des sueurs froides, la téte qui 

tourne, l'impression de se 
dissocier de son corps ou que celui-ci se 
transforme, la sensation de devenir fou 
ou d’être sur le point de mourir, la sidé- 
ration ou l'agitation... Voilà un échan- 
tillon des multiples symptómes physi- 
ques, cognitifs et comportementaux 
susceptibles d'envahir une personne en 
proie à une attaque de panique. Environ 
10% à 15% des gens en subiraient une 
au cours de leur vie, les jeunes adultes 
et les femmes étant plus fréquemment 
touchés. 

La crise de panique passe en général 
assez rapidement, «comme un orage 
trés violent», illustre Dr Dominique 
Servant, psychiatre et responsable de la 
consultation spécialisée sur le stress et 
l'anxiété au sein du service de psychia- 
trie adulte du centre hospitalier univer- 


sitaire de Lille. Mais elle peut tout de 
méme persister jusqu'à une demi-heu- 
re et parait souvent durer une éternité à 
celles et ceux qui la subissent. Les per- 
sonnes présentes peuvent donc gran- 
dement aider, par leur attitude, à ren- 
dre moins douloureux cet épisode. 
Comment ? 


Faire une évaluation 
médicale 

D'abord, il faut l'identifier, car l'atta- 
que de panique « mime un probléme mé- 
dical», indique le Dr Dominique Ser- 
vant. En effet, certaines personnes en 
proie à une attaque de panique peuvent 
imaginer étre victimes d'un malaise 
cardiaque ou d'un accident vasculaire 
cérébral. Des hypothèses à ne pas écar- 
ter d'un revers de main : «Il existe tou- 
jours un risque de confusion », précise 
Dominique Servant. Lorsqu'elle sur- 
vient pour la premiere fois, une crise de 


panique doit donc toujours faire l'objet 
d'une évaluation médicale. « L'examen 
clinique, une biologie de base et un élec- 
trocardiogramme permettent d'écarter 
un probléme médical. » 

Seconde étape, garder son calme. «Il 
faut essayer de ne pas soi-méme pani- 
quer ou s'agiter, recommande le Dr Do- 
minique Servant. Cette attitude distan- 
ciée n'est pas évidente lorsque l'on est un 
proche. Si on se trouve dans un espace 
public, on peut s'assurer qu'il n'y a pas 
trop de monde autour de la personne et 
l'installer dans un lieu confortable. » 
Lorsque celle-ci énonce qu'elle fait une 
crise de panique ou décrit des symptó- 
mes s'y rapportant, il s'agit de l'écouter 
avec empathie, en reconnaissant ses 
souffrances subjectives. « Méme si elle 
n'est pas victime d'une pathologie respi- 
ratoire, la personne ressent une véritable 
douleur au niveau de la respiration », 
précise le Dr Dominique Servant. 


Dans un deuxiéme temps, on va pro- 
noncer des paroles rassurantes sur le 
fait qu'elle ne va pas mourir, en souli- 
gnant par exemple qu'elle dispose de 
suffisamment d'air pour respirer. En- 
fin, on peut l'aider à mettre en place des 
mesures pour contróler sa respiration. 
«La personne, emballée dans sa physio- 
logie, est bien souvent en hyperventila- 
tion à force de prendre des grands bols 
d'air, souligne le Dr Dominique Ser- 
vant. Pour revenir à l'équilibre, il faut 
qu'elle inspire profondément par le ven- 
tre et expire lentement par la bouche. » 
Une fois l'attaque passée, la personne a 
bien souvent besoin de repos avant de 
reprendre une activité. 


Peurs agoraphobiques 

Tout un chacun peut subir un jour une 
crise d'angoisse aigué en dehors de tout 
trouble psychiatrique. « Alors que cer- 
taines attaques de panique sont réac- 


tionnelles à un événement, comme un ac- 
cident de voiture ou une agression, 
d'autres sont liées à un contexte multi- 
factoriel de tension anxieuse ou de sur- 
menage dans les mois ou l'année précé- 
dents», précise le Dr Dominique 
Servant. Pour certains, il s'agira d'un 
incident sans lendemain. Mais il arrive 
que ces attaques de panique se trans- 
forment en trouble panique. La peur de 
subir à nouveau cette angoisse intense 
entraine sa récidive et parfois des peurs 
agoraphobiques, comme se retrouver 
dans des lieux ouverts (sans points 
d'appui), des lieux clos ou des bains de 
foule (sans sortie immédiate).. «La 
personne développe alors des stratégies 
d'évitement et cela entraîne un handicap 
au quotidien, souligne le psychiatre. 
Apprendre le contróle respiratoire, par la 
cohérence cardiaque ou la respiration de 
pleine conscience, demeure l'outil le plus 
simple pour y faire face. » m 
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Daniil Medvedev : «J'ai souvent été décu 
par moi-méme cette année» 


Propos recueillis par Romain Schneider 


Confidences du numéro 5 mondial aprés 
une saison décevante selon ses standards. 


aniil Medvedev a bouclé 

sa saison sans avoir 

remporté le moindre ti- 

tre, une premiére pour 

lui depuis 2018. Jannik 

Sinner (numéro 1 mon- 
dial) et Carlos Alcaraz (numéro 3), qui 
ont notamment glané à eux deux les 
quatre tournois du Grand Chelem, ont 
laissé des miettes à la concurrence. De- 
puis 2023, les deux prodiges ont parti- 
culièrement fait souffrir le martyre au 
Russe de 28 ans qui a perdu 8 de ses 
9 derniers matchs contre Sinner et 6 
des 7 derniers face à Alcaraz. Lors de 
l'inauguration la semaine derniére d'un 
court de tennis à son nom à Grasse, ins- 
piré des jeux vidéo, l'un de ses grands 
hobbies, l'ambassadeur Lacoste est re- 
venu sans langue de bois pour Le Figaro 
sur sa saison et s'est projeté sur la pro- 
chaine, tout en s'attardant sur sa colla- 
boration avec Gilles Simon et le futur 
duo Murray-Djokovic, qui fait saliver la 
planéte tennis. Avec sa franchise habi- 
tuelle et dans un francais parfait, le lau- 
réat de l'US Open 2021, qui vit en Fran- 
ce depuis 2014, a également évoqué, 
sourire aux lèvres, son caractère plus 
que jamais entier. 


LE FIGARO. - C’est la première fois 
depuis 2018 que vous ne gagnez pas 

un tournoi sur le circuit. 

DANIIL MEDVEDEV. - Je suis claire- 
ment plus déçu que content, mais 
c'était quand méme une belle année. Je 
termine dans le top 5, alors que j'ai 
l'impression d'avoir souffert toute l'an- 
née. C'est ca, ma satisfaction. Les titres, 
C'est bien, mais ce n'est pas tout, j'ai eu 
de bons résultats, en Grand Chelem 
surtout (finale en Australie, demi-finale 
à Wimbledon, NDLR). Je vais essayer de 
pousser plus fort dans l’intersaison 
pour que l'année prochaine soit 
meilleure. Je veux mieux m’entraîner et 
mieux équilibrer ma saison afin d’être 
plus constant pour retrouver le top 2-3. 


Vous avez été numéro 1 mondial 

sous l'ére Djokovic. Est-ce que 

casera encore plus dur de le redevenir 
sous l'ére Sinner et Alcaraz? 

Ce n'est pas facile à vivre et ce ne sera 
pas facile, spécialement contre ces 
deux joueurs. Il faut encore progres- 
ser, car ils sont plus forts pour l'instant 


Jannik Sinner : 


Jean-Julien Ezvan 


e tennis italien a longtemps 

plongé son regard dans le passé, 

nostalgique des succès pleins de 

charme de Nicola Pietrangeli ou 
Adriano Panatta, une longue attente jus- 
te adoucie par les sourires de Francesca 
Schiavone et Flavia Pennetta. Jusqu'à 
l'éclosion de Jannik Sinner, le «renard 
roux», comme le surnomme la presse 
transalpine. Monté sur des échasses, le 
numéro 1 mondial (depuis le 10 juin), 
boucles domptées par une inséparable 
casquette, assène avec froideur et fulgu- 
rance des coups sidérants. En coups 
droits et en revers. Et son service s'est 
nettement amélioré lors d'une année de 
tous les succés. Sa force : la puissance, 
l'intensité, la régularité, l'équilibre, la 
vitesse, la couverture de terrain. Et le 
toucher, ses amorties devenues redou- 
tables, complète la panoplie. 

Le haut niveau, comme la nature, a 
horreur du vide. Alors, après le départ 
de Roger Federer, le déclin de Rafael Na- 
dal et l'érosion de Novak Djokovic, Jan- 
nik Sinner a, avec la complicité de Car- 
los Alcaraz (lEspagnol a remporté les 
3 matchs les ayant opposés en 2024 et 
mene 6 victoires à 4 dans leurs face-à- 
face), vite pris les choses en main pour 
tisser un nouveau feuilleton. Et se hisser 
en 2024 au sommet du tennis mondial en 
collectionnant 73 victoires en 79 matchs 
(92,41% de succès), la 9e saison la plus 
prolifique de l'ére Open (la palme reve- 
nant à John Mc Enroe (96,47 %) en 1984, 


que moi, c'est la réalité. Ils jouent très 
bien et le prouvent presque chaque se- 
maine et pas que contre moi. La réali- 
té, c'est que, méme à mon maximum, 
j'ai perdu contre Sinner. Si je veux ga- 
gner à nouveau des grands titres je 
dois étre meilleur contre eux. Cette 
année, il y avait des matchs oü c'était 
pas mal contre eux, d'autres oü c'était 
beaucoup moins bien. Mais, à l'arri- 
vée, je les ai perdus. Je ne sais pas si je 
vais parvenir à devenir meilleur, mais 
je vais essayer. 


Vous semblez manquer de solutions 

face à eux... 

C'est un mix qu'il faut trouver parce 
que tu ne peux pas non plus jouer un 
tennis seulement agressif face à un 
joueur comme Sinner. Tout le monde 
a essayé, mais ca ne marche pas com- 
me ca, il faut juste faire tout un peu 
mieux. Et se dire que tout est possible 
au tennis, c'est pour ca qu'on aime 
tant ce sport et c'est pour ca que je 
m'entraine dur. 


Gilles Simon a rejoint votre staff. 
Qu'est-ce qu'il vous a apporté ? 

Et allez-vous continuer 

de travailler avec lui? 

Il m'apporte un regard extérieur qui 
est différent du mien et de celui de 
Gilles Cervara, avec qui je travaille de- 
puis huit ans. On réfléchit toujours 
comment s'améliorer. Gilles (Simon) a 
été un bon tacticien, et avoir un troi- 
sième avis, c'est important. Après, il 
faut que tous les trois allions dans la 
méme direction et en décidant quelle 
est la bonne direction. Il va étre un peu 
plus présent, surtout dans l'intersaison 
importante. On avait besoin de cette 
année pour qu'il s'adapte à moi et moi 
que je m'adapte à lui. Il n'y avait pas 
beaucoup de temps, donc on va faire 
une intersaison ensemble et l'Australie 
normalement aussi. 


Votre caractére entier vous a joué 

des tours sur le court. C'est quelque 
chose sur lequel vous allez travailler 
spécifiquement ? 

Je travaille sur ca depuis de longues an- 
nées, et ca s'améliore beaucoup, mais, 
quand tu deviens plus connu, tous tes 
gestes sont scrutés par les caméras, et 
donc tout ce que tu fais de moins bien 


m ET 


«Όστε 


Le Russe Daniil Medvedev aprés sa victoire face à l'Australien Alex De Minaur lors de son deuxième match 
du Masters, le 12 novembre, à Turin. GUGLIELMO MANGIAPANE/REUTERS 


est diffusé partout, et ca se remarque. 
Mais, en fait, j'ai moins de colére qu'il y 
a quelques années. Aprés, je ne vais pas 
mentir et dire que mon comportement 
a été parfait cette année. J'ai eu beau- 
coup de moments d'énervement sur les 
courts et j'ai cassé des raquettes. J'ai 
souvent été décu par moi-méme. J'ai 
été trés fatigué par plein de choses et je 
n'ai pas su me comporter mieux sur un 
terrain. C'était mon grand objectif cette 
saison. Je ne l'ai pas atteint. À moi de le 
faire l'année prochaine. 


Être papa (sa fille, Alisa, a 2 ans 

et 1 mois), ca ne vous apaise pas? 

Voir ma fille m'a rendu moins triste 
aprés certaines défaites. Ca t'aide et ca 
change tout dans ta vie, et c'est normal, 
c'est pour tout le monde pareil, pour 
certains encore plus que pour les 
autres. Étre pére, c'est passer par beau- 
coup d'émotions que je pensais ne pas 
pouvoir vivre. Ca demande beaucoup 
de toi et ca te fait grandir en tant 
qu'homme. Est-ce que ca aide sur le 
court ? Je ne sais pas. En regardant ma 
fille, parfois, je me demande si le cóté 


une année presque parfaite 


devant Jimmy Connors (95,91%) en 
1974 et Roger Federer (95,29%) en 
2005... Avec notamment 55 victoires sur 
dur et 3 défaites, pour un taux de réussi- 
te de 94,83 %, tout prés du meilleur Ro- 
ger Federer (96% et 98% en 2006 et 
2005). L'Italien a, cette année, empoché 
8 titres (Open d'Australie, US Open, 
Masters, Rotterdam, Miami, Halle, Cin- 
cinnati, Shanghai) plus la Coupe Davis. 
Au terme d'une année étourdissante, 
durant laquelle il a compilé le record de 
titres sur le circuit, le plus grand nombre 
de victoires et le plus de joueurs du top 
10 battus (18 victoires, 5 défaites). 

À 23 ans, l'Italien stupéfie ses rivaux : 
« C'est comme essayer de résoudre une 
énigme que peu de gens ont réussi à dé- 
nouer. Il est solide, il joue bien. Dans les 
moments importants, il se montre à la 
hauteur », a résumé l'Australien Alex de 
Minaur aprés sa défaite en demi-finale 
de Coupe Davis. Et Sinner étonne ceux 
qui l'ont vu grandir : «Il a prouvé qu'il 
était le meilleur joueur du monde, et c'est 
l'homme le plus humble de la planéte », 
souligne son compatriote Matteo Berret- 
tini, complice de Coupe Davis. 

Jannik Sinner, une ascension qui en- 
flamme l'Italie (également lauréate de 
la Billie Jean King Cup, portée par Jas- 
mine Paolini). Andy Roddick a raconté 
sur Tennis World : «Επ Italie, il est un 
peu comme Taylor Swift aux États-Unis. 
Je suis parti en vacances cet été, et tout 
le monde parlait de Sinner, tout le monde 
me posait des questions à son sujet. 
L'émergence du jeune artiste italien sus- 
cite un grand enthousiasme. » Jannik 


Sinner fait partie pour Marca de «ces 
nouveaux héros qui font trembler le glo- 
be : Verstappen, Pogacar, Sinner... Une 
avalanche de champions dans des sports 
qui semblaient interdits dans leur propre 
pays. Un Néerlandais en F1, un Italien en 
tennis, un Pakistanais au javelot, un Slo- 
vene en cyclisme... » 

Une ombre ternit toutefois ce tableau 
idyllique pour l'Italien avec deux 
contróles antidopage positifs au closté- 
bol (un anabolisant) en mars. Jannik 
Sinner estime avoir été contaminé acci- 


IMAGO/M. CANONIERO VIA REUTERS 


Apres le départ 
de Roger Federer, le déclin 
de Rafael Nadal et l'érosion 
de Novak Djokovic, 

Jannik Sinner a, avec 

la complicité de Carlos 
Alcaraz, vite pris les choses 
en main pour tisser 

un nouveau feuilleton 


» 


colérique n'est pas génétique (sourires). 
Sur des détails, je me dis qu'elle est un 
peu comme moi sur le terrain. Quand 
elle n'arrive pas à attraper un objet car 
elle est encore trop petite, elle se met à 
crier et à le jeter ou à montrer son mé- 
contentement. Elle se donne à fond en 
tout cas. 


Avez-vous été surpris par l'association 
Murray-Djokovic ? 

C'est une surprise totale. C'est l'un de 
mes amis qui m'a appris la nouvelle, et 
je me suis d'abord demandé si c'était 
une blague. Ils ont été rivaux, mais aus- 
si amis, et ca va étre intéressant de voir 
comment ca marche entre ces deux 
grands champions. Comme tous les 
autres amoureux du tennis, je vais 
scruter cette association et voir de l'in- 
térieur comment ca marche. Si je 
m'entràine avec Novak (Djokovic) 
j'aurai un œil trés curieux sur les détails 
de l'entrainement. Aprés, en match, je 
serais trés surpris de voir Andy (Mur- 
ray) être en colère contre Novak, com- 
me quand sur le terrain il pestait contre 
ses entraîneurs. 8 


dentellement par un membre de son 
staff médical. L'Agence internationale 
pour l'intégrité du tennis a, en août, clos 
la procédure visant le joueur, sanctionné 
d'un retrait des points et des primes ga- 
gnés en mars au Masters 1000 d'Indian 
Wells, oü la substance a été détectée 
dans son organisme. Mais, en septem- 
bre, l'Agence mondiale antidopage a fait 
appel et réclamé une suspension d'un à 
deux ans. Le Tribunal arbitral du sport 
devrait rendre sa décision dans les pro- 
chaines semaines. 

En attendant, Jannik Sinner, qui, 
jusqu'en 2014, était un espoir du ski 
italien, avance. Vite. Frappe. Fort. 
Continue de sidérer la planéte tennis. 
« Autrefois, il y avait des joueurs qui ne 
rataient jamais et des joueurs qui 
avaient le feu dans leur raquette. Sinner 
ales deux. Ce qui le rend spécial, c'est sa 
capacité à jouer à un rythme incroyable 
sans faire d'erreurs. On peut l'appeler 
Djokovic 2.0, car ses mouvements et ses 
contre-attaques sont incroyables. Il a les 
mémes qualités que Novak. Et il joue plus 
vite, en prenant les balles plus tót. Il 
avance tout le temps», décrypte Pa- 
trick Mouratoglou sur Tennis Majors. 

En 2025, Roland-Garros (l'Italien s'y 
était distingué en 2020 lors de l'édition 
automnale disputée à huis clos en raison 
du Covid, quand, durant un set et demi 
dans un match bouclé à 1h26 du matin, 
il avait bousculé Rafael Nadal en quarts 
de finale) et Wimbledon attendent de 
voir sous son meilleur jour un phéno- 
mene auréolé d'une année folle, encom- 
bré d’une épée de Damoclés... Β 


ZOOM 


Cross du Figaro : 
un peloton de sourires 
et un record 


Dans le froid du parc 

de Saint-Cloud, 12000 participants 
- un record - ont franchi la ligne 
de départ ce dimanche pour 

la Sie édition du Cross du Figaro. 
Accompagnés et guidés par 

les 250 bénévoles du village, 

les coureurs et coureuses, 
expérimentés ou non, ont passé 

un moment de partage sur les 
différentes épreuves (marche, 

5 km, 10 km, 15 km et 20 km) 
malgré la fraîcheur (déjà) hivernale 
et seulement 2°C au thermomètre. 
Vendredi soir, une course nocturne 
proposée par notre partenaire 
Varta avait ravi 2500 participants. 
Retrouvez tous les résultats 

des courses dans le cahier spécial 
du Figaro ce mardi. T.L. 


EN BREF 


Natation : «épuisé», 


Léon Marchand 
renonce aux Mondiaux 
en petit bassin 

Immense champion, 

Léon Marchand (22 ans) 


n'enreste pas moins homme. 

« Épuisé » aprés une année 
olympique oü il a remporté à Paris 
quatre médailles d'or (et une 
médaille de bronze), le nageur 
français a renoncé aux prochains 
Mondiaux en petit bassin (à 
Budapest du 10 au 15 décembre). 
Il a expliqué sur Instagram 

qu'il allait «prendre du recul » 
afin de préparer ses «futurs 
défis». L'année « 2024 a été 
vraiment intense, j'ai participé 

à de nombreuses grandes 
compétitions et je suis épuisé (...) 
Je sais que vous comprendrez. » 
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REIMS (9) O-2 LENS (7) 
RENNES (12) 5-0 ST.-ÉTIENNE (15) 
BREST (11) 3-1 STRASBOURG (13) 
PARIS SG (1) 1-1 NANTES (17) 
MONTPELLIER (18) 2-2 LILLE (4) 
LE HAVRE (16) O-1 ANGERS (14) 
LYON (5) 4-1 NICE (6) 
TOULOUSE (10) 2-0 AUXERRE (8) 
MARSEILLE (3) hier MONACO (2) 


11€ JOURNÉE TOP 14 
RACING 92 (8) 17-21 TOULOUSE (1) 
PAU (10)29-15LYON (13) 

LA ROCHELLE (5)14-23 VANNES (14) 
BORDEAUX-B. (2) 9-6 MONTPELLIER (9) 

CLERMONT (3)54-10CASTRES (6) 

PERPIGNAN (11) 13-22 TOULON (4) 
BAYONNE (7) hier ST. FRANCAIS (12) 


14 lundi 2 décembre 2024 LE FIGARO 


LE CARNET DU JOUR 


LE CARNET 
DU JOUR 


Les annonces sont reçues 
avec justification d'identité 
du lundi au vendredi 
de 9h à 13h et de 14h à 18h 
(excepté les jours fériés) 
et tous les dimanches 
de 9h à 13h. 


Elles doivent nous parvenir 
avant 16 h 30 
pour toutes nos éditions 
du lendemain, 
avant 13 h les dimanches. 


Courriel 
carnetdujour@media.figaro.fr 


Téléphone 


0156522727 


sur notre site 
carnetdujour.lefigaro.fr 


Mme Maryse Bouhanna, 
son épouse, 

Hélène, Cécile, Isabelle, 
Alexandre, 

ses enfants, 

Clara, Antoine, Camille, Julien, 
Thomas, Juliette, Jules, Eva, 
Mila, Bianca, 

ses petits-enfants, 

Hugo, Simon, 

ses arrière-petits-fils, 


ont la tristesse de faire part 
du décès, le 25 novembre 2024, de 


Charles Alain BOUHANNA 
pédiatre 
à Saint-Maur-des-Fossés 
et réanimateur en néonatalogie 
au CHU de Créteil. 


Les obsèques auront lieu 

au cimetière parisien 

de Bagneux (Hauts-de-Seine), 
45, avenue Marx-Dormoy, 

le mardi 3 décembre 2024, 
à11h30. 


Vaucresson (Hauts-de-Seine). 


Patrick et Catherine 

de la Roncière, 

Myriam et John Riboud, 
Bruno et Marie 

de la Roncière, 

ses enfants et beaux-enfants, 


Stéphanie, Alice, Antoine, 
Thomas, Joséphine, Melissa, 
Théodore, Caroline, 

Juliette et Chloé, 

ses petits-enfants 


et ses 12 arrière-petits-enfants 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Monique 
BOUREL de la RONCIERE 
née de Freslon 
de la Freslonniere, 
veuve de 
Guy Bourel de la Roncière 


survenu le 26 novembre 2024, 
à l'âge de 103 ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

en l'église Saint-Denys, 

place de l'Église, à Vaucresson, 
le jeudi 5 décembre, à 10 h 30. 


L'inhumation aura lieu 

dans le cimetière de Rothéneuf 
de Saint-Malo dans la stricte 
intimité familiale. 


 LEYIGARO 


le carnet du jour 


TOUS 
LES ÉVÈNEMENTS 
DE LA VIE 
S'ANNONCENT 
DANS LE 
* CARNET DU JOUR 


M. Pierre Budzar, 
son époux, 


M. Wenceslas Larivière, 
son fils, 


Yvette Larivière, 

sa belle-mère, 

Sylvette Lariviere, 

Martine Larivière, 

Arnaud et Marie-Anne 
Laparra, 

Marc Larivière, 
Marcel-Michel Budzar, 

ses frère, sœurs, beaux-frères, 
et leurs enfants, 


les familles Larivière, Budzar, 
André, Alessi et Achenza 


ont la tristesse de faire part 
du retour à Dieu de 


Mme Édith BUDZAR 
née Larivière, 


le 22 novembre 2024, 
à l'âge de 76 ans, à Paris. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le jeudi 5 décembre, à 14 h 30, 
en l'église 
Sainte-Marie-des-Batignolles, 
77, place du 

Docteur- Félix-Lobligeois, 
Paris (179), où l'on se réunira. 


L'inhumation aura lieu 

le vendredi 6 décembre, 
à14 h 30, au cimetière 

de Terrasson-Lavilledieu 
(Dordogne), 

dans le caveau de famille. 


119, avenue de Flandre, 
75019 Paris. 


Pascale et Claude Pencalet, 
Eliane et Dominique Bove, 
Carole et Pierre-Paul 
Fourcade, 

Béryl Chastel 

et Iwona Wilinska, 

Denis et Danielle 
Chastel-Sauzet, 

Ségolène et Nicolas Belin, 
ses enfants, 


ses 15 petits-enfants 
et ses 19 arrière-petits-enfants 


font part, avec une profonde 
émotion, du rappel à Dieu de 


Mme Marc CHASTEL 
née Muriel Ravina, 


le 26 novembre 2024, 
dans sa 94° année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mercredi 4 décembre 2024, 
à14h30, 

en l'église Saint-Nicolas 

de Maisons-Laffitte (Yvelines) 
et sera suivie de l'inhumation 
dans le caveau familial 

au cimetière. 


Le baron Henri 

de Cressac de Soleuvre, 

son époux, 

Aliénor et Thomas Beaucousin, 
sa fille et son gendre, 

Jacques et Édouard, 

ses petits-fils, 

Amaury de Cressac 

et Annulli Vähämaa, 

son fils et sa fiancée, 


le colonel (e.r.) 

Joseph Bérenger, 

son pere, 

Benoit et Marie-Ange 
Bérenger, 

Erwan Bérenger, 

ses frères et sa belle-sœur, 


ont la trés grande tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de la 


baronne Henri 
de CRESSAC de SOLEUVRE 
née Ségolène Bérenger, 


le samedi 23 novembre 2024, 
dans sa soixantiéme année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en l'église 

Saint- Bruno de Bordeaux, 

le mardi 3 décembre, à 10 h 30. 


Michel Dupont, 

son fils, 

Véronique et Daniel Cau, 
sa fille et son gendre, 
Hélène Bosviel, 

sa sœur, 

ses six petits-enfants, 
leurs compagnes 

et compagnons, 

ses douze 
arrière-petits-enfants, 
ses nièces, neveux 

et toute sa famille 


ont la tristesse 
de vous annoncer le décès de 


Mme François-Georges 
DUPONT 
née Jeanne-Edmée Louis, 


à Tournus, dans 
sa quatre-vingt-dix-septième 
année. 


La cérémonie religieuse 

se tiendra 

le mercredi 4 décembre, 

à 14 h 15, en l'église 
Saint-Loup de Boyer 

et sera suivie de l'inhumation 
au cimetière de Boyer 
(Saône-et-Loire). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


M. Claude Furiet (1), 

M. et Mme Alain Balaresque, 
M. et Mme Bernard Furiet, 
ses fréres, soeur, 

belle-sœur et beau-frère, 

et leurs enfants, 


les familles Marconnet, 
Jourdan et Letrillard, 
ses cousins, 


font part du rappel à Dieu de 
Chantal FURIET 


le 24 novembre 2024, 
à l'âge de 80 ans, à Paris. 


La messe d'À-Dieu 

sera célébrée en l'église 
Notre-Dame-de-l'Assomption, 
88, rue de l'Assomption, 

Paris (169), 

le mardi 3 décembre, à 14 h 15. 


Isabelle Geffroy, 

née Dessèvre, son épouse, 
Jacques Geffroy, 

son fils, 

Céline Geffroy, 

sa fille, 

Santiago, Matteo, Alexis, 
ses petits-fils, 


ont la grande tristesse 
de faire part du décès de 


Jean-Philippe GEFFROY 


survenu à l'âge 
de quatre-vingt-sept ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mercredi 4 décembre 2024, 
à 15 heures, en l'église 
Saint-François-de-Sales, 

à Bandol (Var). 


Une messe de souvenir 
sera célébrée ultérieurement 
à Paris. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Sylvain, Fabrice, François, 
Jean-Marc, 

ses fils et beau-fils, 
Véronique, Florence, 
Dominique, Corinne, 

ses belles- filles, 


Quentin, Pauline, Carole, 
Gabrielle, Lisa, Vivien, Estelle, 
Marie, Sébastien, 

ses petits-enfants, 

Nina, Soan, Juliette, 

ses arrière-petits-enfants, 
parents et amis 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Maurice GHIRON 
ancien directeur d'usines 
à la Seita, 


survenu le 28 novembre 2024, 
à l'âge de 91 ans. 


La cérémonie religieuse 

se tiendra le jeudi 5 décembre, 
à 15 heures, en l'église 
Notre-Dame-des-Flots, 

au Cap-Ferret (Gironde). 


Marc et Bérengère 

de La Bretesche, 
Olivier et Laurence 
de La Bretesche, 
Thierry et Blandine 
de La Bretesche, 
André et Béatrice 

de La Bretesche, 
François et Ghislaine 
de La Bretesche, 

ses fils et belles-filles, 
ses petits-enfants, 
ses arrière-petits-enfants 


vous font part, dans 
l'espérance de la Résurrection, 
du rappel à Dieu de la 


comtesse 
Renaud de LA BRETESCHE 
née Hélène 
Picot de Moras d'Aligny, 


endormie 

dans la Paix du Seigneur 
le 29 novembre 2024, 

à l'âge de 88 ans, munie 
des sacrements de l'Église. 


La messe d'obsèques 

sera célébrée 

le mardi 3 décembre, 

à 15 heures, en l'église 
Saint-Philippe-du-Roule, 
Paris (8°). 


L'inhumation aura lieu 

au cimetière de Givenchy- 
le-Noble (Pas-de-Calais), 
le mercredi 4 décembre. 


Anne Le Bourdellès, 

sa sœur, 

François et Odile, 

Geneviève et Hélène Neveu, 
Vincent et Marie-Claire 

Le Bourdellès, 

ses enfants et leurs conjointes, 
Matthieu, Adrien et Irène, 
Guillaume et Olivier, 

ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Yves LE BOURDELLÈS 
, ancien élève de 
l'École centrale de Paris, 


survenu le 26 novembre 2024, 
dans sa 91° année. 


La cérémonie religieuse 

aura lieu 

le vendredi 6 décembre, 

à 10 h 30, en l'église 
Saint-Ferdinand-des-Ternes, 
à Paris (174), suivie 

de l'inhumation dans le caveau 
familial, à Chartres. 


Croissy-sur-Seine. Rodez. 
Villepreux. Maisons-Laffitte. 


Marie-Claire Levier, 

née Borg-Olivier, son épouse, 
Frank Levier et Philippe Terral, 
Bertrand Levier, 

Alexandre et Marie Levier, 

ses enfants, 


Maxime, Thomas, Lucas, 
Jeanne, Timothée, Eléonore, 
ses petits-enfants, 


les familles Mourès, 
Borg-Olivier, Sevaux 


ont le regret de vous faire part 
du décés de 


Jean-Francois LEVIER 
ingénieur des Arts et Métiers, 


survenu le 28 novembre 2024, 
à l'âge de 92 ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mercredi 4 décembre 2024, 
à10 h30, 

en l'église Saint-Léonard, 

à Croissy-sur-Seine. 


Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être faits 

à l'Œuvre d'Orient, 

20, rue du Regard, 75006 Paris. 


Ancemont. Metz. Paris. 


Agnès Nanty, 

son épouse, 

Jérôme, Sabine et Hélène, 
ses enfants, 

Charlotte, Clémence, Marie, 
Laure, Camille, Agathe 

et Pierre, 

ses petits-enfants, 

et leurs conjoints, 

Félix et Charles, 

ses arrière-petits-enfants, 


ont la douleur 
de vous faire part du décès du 


docteur Jacques NANTY 
chevalier 
de la Légion d'honneur, 
ancien chef de service des 
hôpitaux de Metz et Thionville, 


à son domicile, à Metz, 
le 30 novembre 2024, 
à l'âge de 87 ans. 


Les obsèques seront célébrées 
le jeudi 5 décembre, à 14 h 30, 
en l'église d'Ancemont (Meuse), 
suivies de l'inhumation 

dans le caveau familial. 


Cet avis tient lieu de faire part. 


Philippe et Catherine Pontet, 
ses parents, 


Bénédicte et Charles 
Lebatard-Pontet, 

sa sœur et son beau-frère, 
Tristan et Lorraine Pontet, 
son frère et sa belle-sœur, 
Clarisse, Jeanne, Judith, 
Anton, Malo, 

ses neveux et nièces, 


ses oncles, tantes, 
cousins et cousines 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Thibault PONTET 


survenu le 24 novembre 2024, 
à Paris, à l'âge de 55 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le mercredi 4 décembre, 
à 11 heures, en l'église 
Saint-Paul-Saint-Louis, 
99, rue Saint-Antoine, 
Paris (4°). 


L'inhumation aura lieu 
dans l'intimité familiale. 


Des dons peuvent être faits 
à la Fondation 
pour la recherche médicale. 


Famille Pontet, 
10, rue Villehardouin, 
75003 Paris. 


Mme Gabriel Ponrouch, 
son épouse, 

Sophie, Jérôme, Barbara, 
Pierre, Laurence et Pascal, 
ses enfants et belles-filles, 
Benoît, Charlotte, Julien, 
Alessio, Chiara, 

Mathilde et Luca, 

ses petits-enfants, 
Hortense et Elliot, 

ses arrière-petits-enfants, 


et toute la famille 


ont la grande tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Gabriel PONROUCH 
époux éperdu, père affectueux 
et ami fidèle, 


le 29 novembre 2024, 
dans sa 90° année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mardi 3 décembre 2024, 

en l'église Saint-Bonaventure, 
à 14 h 30, à Narbonne (Aude). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
27, avenue de Narbonne, 


11590 Ouveillan. 
g.ponrouch@gmail.com 


Paris (15°). 


Xavier Picard, 

son époux, 

Catherine et Denis Jacquemin, 
Sylvie et Yann Madec, 
Jean-Noël et Frédérique 
Picard, 

ses enfants et leurs conjoints, 
ses 11 petits-enfants 

et leurs conjoints, 

ses 9 arrière-petits-enfants 


font part du rappel à Dieu de 


Mme Annie PICARD 
née Girard, 


le 29 novembre 2024, 
dans sa 92: année, à Paris. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mercredi 4 décembre 2024, 

à 14 h 30, en l'église Saint-Léon, 
Paris (15°). 


Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons à la Société française 
d'accompagnement et de soins 
palliatifs. 


Colette Schópflin, 

son épouse, 

Anne-Laurence Schiepan, 
Béatrice Schópflin-Maubert, 
ses filles, 

Philippe Schiepan, 

Franck Maubert, 

ses gendres, 

Laurène Belehradek, 

sa petite-fille, 


ont la grande tristesse 
de faire part du décès de 


Pierre SCHOPFLIN 
chevalier 
dela Légion d'honneur, 
serviteur de l'État, 


survenu le 25 novembre 2024, 
à Savigny-sur-Braye, 
à l'âge de 96 ans. 


La cérémonie a eu lieu 
dans l'intimité familiale, 
au temple protestant de Tours. 


remerciements 


Mme Danielle Almaseanu, 


très touchée par toutes 

les marques de sympathie 

qui lui ont été témoignées 
lors du décès de son fils chéri, 


Stephen ALMASEANU 


tient à remercier 
tout particulièrement, 


le procureur général 

près la Cour de cassation, 

le premier président 

de la cour d'appel de Paris 

et la procureure générale 
près ladite cour, 

la directrice de l'Agrasc, 

le président 

du tribunal de commerce 

de Paris, 

le bâtonnier 

de l'Ordre des avocats 

de Paris, 

ses collègues magistrats 

de l'ordre judiciaire 

de la Cour de cassation, 

de la cour d'appel de Paris, 
du tribunal judiciaire 

de Paris, 

du parquet national financier, 
de la direction 

des affaires criminelles 

et des grâces 

et membres 

de la promotion 2002, 

les juges consulaires, 

les greffiers 

du tribunal de commerce 

et mandataires judiciaires, 

le personnel du groupe Ipesup, 
ainsi que toutes les personnes 
qui l'ont connu 

durant toutes ces années 
passées au service de la Justice. 


messes a 
et anniversaires 


Chaque premier mercredi 
du mois, une messe est célébrée 
en mémoire des bienfaiteurs du 


Jour du Seigneur 


au couvent dominicain 
Saint-Jacques, à Paris. 


La prochaine messe 

aura lieu 

le mercredi 4 décembre 2024, 
à midi, 

20, rue des Tanneries, 

Paris (13°). 


Pour ceux qui le souhaitent, 
vous pouvez assister 

à cette célébration 

ou vous joindre en prière. 


CFRT/Le Jour du Seigneur, 
45 bis, rue de la Glacière, 
75013 Paris. 

Téléphone : 01 44 08 88 89. 


En ce 2 décembre, 
jour anniversaire 
de la naissance de 


Gisèle JACQUEMONT 


ses filles, 

ses petits-enfants, 

ses gendres, 

ses proches, 

ceux qui l'aimaient 

ont une pensée pour elle. 


Elle leur manque 
depuis le 2 juin 2013. 
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Le Massacre de la Saint-Barthélémy, par François Dubois (1529-1584). Symbole de la coéxistence pacifique des deux religions, les noces de Marguerite de Valois et de Henri de Navarre 


CHAMPS LIBRES 


E: 


ENQUETE 


n'empécheront pas le massacre de plusieurs milliers de protestants par les catholiques, le 24 août 1572 à Paris. 


Noces de sang 


LHISTOIRE 

DE NOTRE-DAME (3/7) 
Pendant sept jours, 

«Le Figaro hors-série » 
vous raconte la vie 

de la cathédrale en sept 
dates clés. Aujourd'hui, 
Marguerite de Valois y 
épouse Henri de Navarre. 
Quatre jours avant 

la Saint-Barthélemy. 


PAR 
Albane Piot 


our de liesse pour le royaume que ce lundi 
18 aoüt 1572. Les cloches de Notre-Dame ont 
sonné dans le ciel d'été les épousailles de la 
plus jolie des princesses de France. Depuis le 
palais de l'évéché jusqu'à la cathédrale, le 
cortège a mené Marguerite, toute brillante 
de pierreries, la couronne sur la téte, le cor- 
sage moucheté d'hermine et le grand manteau bleu à 
quatre aulnes de queue porté par trois princesses. Elle 
est grande, la taille fine, le teint blanc et les yeux som- 
bres, les cheveux noir de jais qu'elle aime, parfois, cou- 
vrir de perruques blondes. Elle a 19 ans. Marguerite sait 
qu'elle est jolie et que l’on dit d'elle qu'elle est «la perle 
des Valois ». Elle rejoint sur le parvis son fiancé, Henri, 
roi de Navarre. Lui a troqué les habits noirs qu'il portait 
en arrivant à Paris, ceux du deuil de sa mére, Jeanne 
d'Albret, pour des habits «trés riches et beaux ». Toute 
la Cour est là. Monsieur le cardinal de Bourbon, oncle 
du marié, donne la bénédiction nuptiale, 
ici sur le parvis. La princesse prononce les 
consentements d'usage, fiére, mais sans 
joie. Ensuite seulement les nouveaux 
époux pénètrent dans la cathédrale toute 
parée pour la féte, jusques à la tribune qui 
sépare la nef d'avec le chœur. La tribune a 
deux degrés, l'un descendant au choeur, 
l'autre permettant de quitter l'église par le 
portail des chanoines. Laissant là la nouvelle 
reine de Navarre, Henri quitte l'église avec 
sa suite, sans s'arréter à peine: Henri de Na- ei 
varre est encore protestant. 


Ah! le geste émeut le peuple parisien, farouchement 
catholique, et qui ne voit pas d'un bon oeil la venue à 
Paris, à l'occasion des noces, de toute la gentilhomme- 
rie protestante de France et de Navarre. Mais pour la 
reine mère, Catherine de Médicis, alors que l'Europe 
entière est coupée en deux par la Réforme, ce mariage 
d'une fille de France catholique, septiéme de ses en- 
fants, avec le chef de file du parti huguenot est le sym- 
bole vivant de sa volonté de paix et de réconciliation, de 
la coexistence pacifique des deux religions, prévue par 
la paix de Saint-Germain en 1570. Et puis Marguerite 
est vive, énergique, déterminée à demeurer catholique, 
avec de l'esprit et de la séduction. Elle a renoncé à Henri 
de Guise, son amour de jeunesse, pour endosser le róle 
d'ambassadrice de charme près du camp ennemi. Elle 
saura, Catherine l'espére, prendre l'ascendant qu'il 
faut sur cet époux béarnais que l'on dit mal dégrossi. 


Abjuration de la foi réformée 

En attendant, l'amiral Gaspard de Coligny, chef de file 
du parti protestant depuis la mort du prince de Condé 
en 1569, est revenu à la Cour et a su se concilier le jeune 
Charles IX, frére ainé de Margot. Aux Pays-Bas, les 
provinces du Nord passées au calvinisme se sont sou- 
levées contre l'Espagne de Philippe II, réclamant leur 
indépendance. Gaspard de Coligny fait pression sur le 
roi pour qu'il leur vienne en aide. Il leur a méme en- 
voyé un contingent de huguenots français, sans man- 
dat du roi. Mais pour Catherine, il est hors de question 
de se mettre l'Espagne à dos. Et puis la reine mére est 
inquiète : si Charles IX tombe franchement sous in- 
fluence de l'amiral, c'en est fait de son pouvoir à elle. 
Elle ne réve que de sa disparition. Comme les Guise, 
qui n'ont pas pardonné à Coligny la mort du duc Fran- 
çois... Elle leur a interdit la vengeance. Pour le mo- 
ment. Rien avant le mariage. 

Apres les noces à Notre-Dame, les fétes, somptueu- 
ses, vont durer trois jours, trois jours de banquets, bals, 
tournois et mascarades. Le 20 aoüt, on joue un ballet. 

Le vendredi 22 août au matin, l'amiral de Coligny 
serait victime d'un attentat soigneusement préparé 
par les Guise, déclencheur du terrible massacre de la 
Saint-Barthélemy. Henri de Navarre en réchappera 
mais sera contraint d'abjurer solennellement la foi 
réformée le 26 septembre 1572. Il y reviendra dés 1576 
après avoir fui la cour de France. Avec la Saint-Bar- 
thélemy, la réconciliation attendue par ce mariage 
feralong feu. Comment auraient-ils pu l'un et l'autre 
imaginer que dix-sept ans plus tard le 
tróne de France finirait par revenir au 

Béarnais, aprés la mort prématurée de 
ses beaux-fréres Charles IX puis Hen- 
ri I? Qu'il devrait à nouveau abjurer 

à Saint-Denis pour étre couronné à 

Chartres, traverser Paris sur son che- 
val et revenir à Notre-Dame, jus- 
qu'au choeur cette fois, s'agenouiller 
devant le maítre-autel et y entendre 
la messe et un Te Deum. m 


Retrouvez demain : 
Adieux au prince 


Les tours de 
Notre-Dame, 
au soir 

de l'incendie, 
alors que 

la charpente, 
la fléche et 

la toiture 
sont perdues. 


[ 


SAUVÉES DES FLAMMES 


Les tours 


E À 20 heures, le 15 avril 2019, le général Gontier, commandant les opérations 

de secours, ordonne aux sapeurs-pompiers d'évacuer la cathédrale. La flèche 

en s'abattant a crevé la voûte, le feu dévore la charpente, les milliers de litres d'eau 
déjà déversés fragilisent la maçonnerie, les arcs-boutants bougent... 

L'édifice peut s'écrouler. 

À 21 heures, la charpente est perdue. Des lueurs rouges apparaissent dans le beffroi 
nord. L'intérieur, en bois, commence à brûler, menaçant les poutres qui soutiennent 
des cloches. Lorsque leurs masses de bronze tomberont, les impacts causeront 
l'effondrement de la facade. Le sergent-chef Rémi, qui a longtemps servi à la proche 
caserne de Poissy et connaît bien la cathédrale, a un plan. À l'invitation de son chef, 

il suggère au général d'envoyer des sapeurs dans la coursive supérieure entre les deux 
beffrois. Munis de huit lances, ils attaqueront les flammes à la base, arroseront 

les parois et les charpentes pour les refroidir. Le général Gontier se recueille un instant. 
Si le feu l'emporte, ἃ 60 mètres de hauteur, acculés au vide, ses hommes périront 

avec les tours. Risquer des vies pour des pierres... Pour tout autre bátiment, ce serait 
hors de question, mais pour Notre-Dame... Au signal, vingt sapeurs et leurs officiers, 
guidés par le chef Rémi, montent. Aprés une heure de combat, sous les chutes 

de pierres et de brandons, dans les gaz et la fumée, les beffrois sont sauvés. 

Si les tours étaient tombées, nous aurions été la première génération de Français 
depuis mille ans à vivre dans Paris sans elles, à voir ce grand trou dans le ciel qu’elles 
peuplaient, à ne plus entendre leurs voix dispersées depuis le cœur du Moyen Âge, 
par-dessus le fourmillement de la Cité et le flot de la Seine, aux heures rituelles. 

En y songeant, chacun mesurait à son émotion qu'elles étaient beaucoup plus qu'un 
prestigieux et familier élément du décor de la capitale. Elles sont les pivots, les témoins 
de l'histoire de France, heures terribles, heures de joie, grandes heures d'une grande 
et vieille nation. Saint Louis portant la couronne d'épines, la messe d'Henri IV, 

Bossuet préchant Louis XIV, le sacre de Napoléon, la conversion de Claudel, de Gaulle 
et le Te Deum de la Libération... « On y να!» a dit le général Gontier, avec l'approbation 
du président de la République. 

Les tours de Notre-Dame montent moins haut dans le ciel que les géants de la Défen- 
se, que la tour Montparnasse, que la gracieuse et emblématique tour Eiffel, mais elles 
descendent en nous plus profond. Β 

MICHEL BERNARD 
Haut fonctionnaire, Michel Bernard se consacre aujourd'hui 
à l'écriture. Il est l'auteur notamment du « Bon Coeur » ( La Table ronde, 
2018) et du « Bon Sens » (La Table ronde, 2020). 
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Éducation à la sexualité : «Le militantisme 
n'a pas sa place à l'école» 


TRIBUNE COLLECTIVE 


Dans un texte collectif, à l'initiative 

de Mathieu Darnaud, président 

du groupe LR au Sénat, et de Max Brisson, 
cent sénateurs Les Républicains* alertent 
sur le programme d'éducation à la vie 
affective, relationnelle et sexuelle, 

qui devrait étre présenté au Conseil 
supérieur de l'Éducation avant la fin 

de l'année. Il fait selon eux la part belle 

à l'idéologie woke. 


a loi du 4 juillet 2001 rend obligatoire 

«une information et une éducation à la 

sexualité dispensées dans les écoles, les 

colléges et les lycées à raison d'au moins 

trois séances annuelles et par groupes 

d'áge homogéne ». Ces séances doivent 
contribuer «à l'apprentissage du respect dû au corps 
humain». En moyenne cependant, les jeunes ayant 
fini leur scolarité n'ont suivi que 2,7 séances d'édu- 
cation sur les 21 prévues entre le collège et le lycée; 
7 jeunes femmes sur 10 déclarent que la notion de 
consentement n'a pas été abordée durant leur scola- 
rité; et plus de deux lycées sur trois n'ont toujours 
pas nommé de «référent égalité », pourtant obliga- 
toire depuis 2018. 

Dans les faits, la loi de 2001 n'est donc que trés peu 
mise en oeuvre. La faute à un manque de moyens, 
humains et financiers, et de formation à la diversité 
des thématiques abordées. C'est la raison pour la- 
quelle Pap Ndiaye a commandé, en 2023, un pro- 
gramme d'éducation à la vie affective, relationnelle 
et sexuelle au Conseil supérieur des programmes 
(CSP). 

Prévue initialement pour la rentrée 2024, la pré- 
sentation du texte a été retardée, d'abord par une 
large réécriture conduite par la direction générale de 
l'enseignement scolaire, puis par la tenue de concer- 
tations multiples. Il devrait étre présenté au Conseil 
supérieur de l'éducation avant la fin de l'année civi- 
le.Depuis quelques jours, un débat s'est installé entre 
les défenseurs du texte, prétendant que la théorie du 
genre n'y figurait en aucun cas, et ceux, dont nous 
sommes, affirmant le contraire. Les dix-sept men- 
tions à la notion d' «identité de genre », dont quinze 
ajoutées depuis la mouture rédigée et votée par le 
CSP, accréditent notre analyse. 

Soyons clairs. Oui, en ces temps où les enfants sont 
en permanence exposés, y compris aux pornogra- 
phies les plus sordides et à la recrudescence des vio- 
lences intrafamiliales, l'éducation à la vie affective, 
relationnelle et sexuelle est utile et l'élaboration d'un 
programme nécessaire. Mais soyons également hon- 
nétes. Ce programme en l’état est inacceptable. 

Inacceptable car, de toute évidence, tout au long 
de son parcours, il a été dévoyé par la vision de ceux 
qui voudraient que l'école soit le reméde à tous les 
maux de notre société. Inacceptable aussi car il est le 
fruit d'une coécriture avec des associations dont le 
zéle militant ne poursuit que le triomphe de leurs 
théses, sans, jamais, s'intéresser au bien-étre et à 
l'épanouissement des enfants. Inacceptable enfin car 
il fait la part belle à l'idéologie woke, dont les théses 
n'ont pasleur place dans les murs de nos écoles. 


La place centrale accordée aux associations mi- 
litantes dans la rédaction de ce programme nous 
interpelle. Bien sûr, en tant qu'associations, elles 
ont toute liberté pour défendre leurs théses. Cela 
ne les autorise pas pour autant à en faire diktat au 
Ministére. 

Doivent-elles d'ailleurs y avoir pignon sur rue et 
bénéficier d'accréditations délivrées si aisément, 
alors qu'elles ne cessent de multiplier actes militants 
et prises de positions idéologiques? Est-il vraiment 
nécessaire qu'elles soient autant associées aux déci- 
sions stratégiques du ministère ? 

Nous, sénatrices et sénateurs, demandons solen- 
nellement et au plus vite, un éclaircissement du dis- 
cours et réaffirmons notre attachement à une 
conception consensuelle des programmes, dont la 
mise en œuvre ne sera possible que si elle est en pha- 
se avec l’attente de la majorité des familles, et pas 
seulement avec celle d’une mouvance militante, 
aussi bruyante soit-elle. 


€ La place centrale accordée 

aux associations militantes 

dans la rédaction de ce programme 
nous interpelle » 


Nous, sénatrices et sénateurs, en appelons d’abord 
au retrait de toutes références à la notion d' «identité 
de genre». Nous attendons un encadrement strict 
des intervenants extérieurs et une mise en œuvre 
pédagogique assurée par les seuls professeurs. Enfin, 
nous demandons à ce que, dans sa version définitive, 
le contenu de chaque cycle soit adapté à Pâge des 
élèves. 

Il est finalement temps, sur ces sujets, de recentrer 
le Ministère et de rompre avec cette forme de 
consentement tacite qui règne rue de Grenelle à 
l'égard de ces thèses. Pour qu'enfin l'Éducation na- 
tionale cesse de s’éloigner de ce qui fit si longtemps 
sa force : 

Ne pas imposer aux élèves des enseignements qui 
ne respectent pas le rythme de leur maturité. 

Ne pas accueillir à l’école les querelles qui enflam- 
ment les adultes. 

Ne pas oublier que l'éducation est d'abord et avant 
tout la mission des parents. IM 
Max Brisson, vice-président de la Commission 
dela culture, de l'Éducation, de la Communication 
et du Sport du Sénat, sénateur 
des Pyrénées- Atlantiques ; 

Mathieu Darnaud, président du groupe 
Les Républicains du Sénat, sénateur de l'Ardéche. 


Les cosignataires : 

Marie-Do Aeschlimann, sénatrice des Hauts-de-Seine ; 
Pascal Allizard, sénateur du Calvados; Arnaud Bazin, 
sénateur du Val-d'Oise; Jean Bacci, sénateur du Var; 
Philippe Bas, sénateur de la Manche; Marie-Jeanne Bel- 
lamy, sénatrice de la Vienne; Bruno Belin, sénateur de la 
Vienne; Catherine Belrhiti, sénatrice de la Moselle; 
Martine Berthet, sénatrice de la Savoie; Étienne Blanc, 
sénateur du Rhône; Christine Bonfanti-Dossat, sénatri- 
ce du Lot-et-Garonne; François Bonhomme, sénateur 
du Tarn-et-Garonne; Alexandra Borchio-Fontimp, sé- 
natrice des Alpes-Maritimes; Gilbert Bouchet, sénateur 
de la Drôme; Jean-Marc Boyer, sénateur du Puy- 
de-Dôme; Valérie Boyer, sénatrice des Bouches- 
du-Rhône; Christian Bruyen, sénateur de la Marne; 
Laurent Burgoa, sénateur du Gard; Alain Cadec, séna- 
teur des Côtes-d'Armor; Christian Cambon, sénateur 
du Val-de-Marne; Anne Chain-Larche, sénatrice de la 
Seine-et-Marne; Patrick Chaize, sénateur de l'Ain; 
Guillaume Chevrollier, sénateur de la Mayenne; Marta 
de Cidrac, sénatrice des Yvelines; Pierre Cuypers, séna- 
teur de la Seine-et-Marne; Marc-Philippe Daubresse, 
sénateur du Nord; Patricia Demas, sénatrice des Alpes- 
Maritimes; Chantal Deseyne, sénatrice d'Eure-et- Loir ; 
Sabine Drexler, sénatrice du Haut-Rhin; Éric Dumou- 
lin, sénateur des Yvelines; Francoise Dumont, sénatrice 
du Var; Laurent Duplomb, sénateur de la Haute-Loire ; 
Dominique Estrosi-Sassone, sénatrice des Alpes Mari- 
times; Agnès Evren, sénatrice de Paris; Jacqueline Eus- 
tache-Brinio, sénatrice du Val-d'Oise; Gilbert Favreau, 
sénateur des Deux-Sèvres; Christophe- André Frassa, 
sénateur des Francais de l'étranger; Béatrice Gosselin, 
sénatrice de la Manche; Sylvie Goy- Chavent, sénatrice 
del'Ain; Daniel Gremillet, sénateur des Vosges ; Pascale 
Gruny, sénatrice de l' Aisne; Alain Houpert, sénateur de 
Cóte-d'Or; Jean-Raymond Hugonnet, sénateur de 
l'Essonne; Brigitte Hybert, sénatrice de la Vendée; 
Corinne Imbert, sénatrice de la Charente- Maritime; 
Micheline Jacques, sénatrice de Saint-Barthélemy; 
Lauriane Josende, sénatrice des Pyrénées- Orientales ; 
Muriel Jourda, sénatrice du Morbihan; Else Joseph, 
sénatrice des Ardennes; Alain Joyandet, sénateur de la 
Haute-Saóne; Khalifé Khalife, sénateur de la Moselle; 
Roger Karoutchi, sénateur des Hauts-de-Seine; Chris- 
tian Klinger, sénateur du Haut-Rhin; Florence Lassa- 
rade, sénatrice de la Gironde; Daniel Laurent, sénateur 
de la Charente- Maritime; Christine Lavarde, sénatrice 
des Hauts-de-Seine; Antoine Lefevre, sénateur de 
l'Aisne; Dominique de Legge, sénateur d'Ille-et- Vilai- 
ne; Ronan Le Gleut, sénateur des Francais de l'étran- 
ger; Henri Leroy, sénateur des Alpes-Maritimes. 
“Retrouvez la liste complète sur le site internet 

du « Figaro ». 


La censure du gouvernement, coup de poignard 
dans le dos de notre défense nationale 


CÉDRIC PERRIN 


Au moment où la Russie enchaîne 

les tirs de nouveaux missiles pouvant 
porter des tétes nucléaires, une censure 
du gouvernement Barnier reviendrait à 
effacer les 3,3 milliards de hausse prévus 
par la loi de programmation militaire 

pour notre défense, s'inquiéte le sénateur“. 


LE FIGARO 


Billetterie 


e microcosme politico-médiatique 

bruisse des rumeurs de censure du 

gouvernement Barnier. Les deux ex- 

trêmes semblent croire qu’ils peuvent 

bénéficier politiquement des mal- 

heurs de notre pays. Car comment la 
censure du gouvernement actuel pourrait-elle 
être autre chose qu’un malheur ? 

Inutile de porter son regard au-delà de nos 
frontières pour mesurer les conséquences im- 
médiates de la censure. Prenons un exemple 
concret, dans un domaine vital à la survie de la 
nation : la défense. La censure, et donc l’absen- 
ce de budget pour 2025, conduit à reconduire le 
budget de 2024. Pour la défense, cela revient à 
effacer les 3,3 milliards de hausse prévus par la 
loi de programmation militaire (LPM). Au mo- 
ment où la Russie importe sur le sol européen 
des milliers de combattants nord-coréens, où 
elle enchaîne les tirs de nouveaux missiles pou- 
vant porter des têtes nucléaires, la France re- 
verrait donc sa défense à la baisse de 6,5 % par 
rapport à ce que prévoit le projet de loi de fi- 
nances (PLF). 

De la part du NFP, et en particulier de sa com- 
posante LFI, un tel renoncement sur la défense 


n'est ni nouveau, ni étonnant. En revanche, il fau- 
dra que les députés du RN arrétent de proclamer 
leur patriotisme et leur attachement à la souverai- 
neté de la France, au moment où ils amputent les 
crédits des armées de 6,5%. Marine Le Pen pré- 
tendait jadis doter la France de deux nouveaux 
porte-avions : elle s'appréte à faire en sorte que 
nous ne puissions méme pas en avoir un... 

Face à ces faits incontestables, que chacun peut 
facilement vérifier, les promoteurs de la censure 
nous diront sans doute : «La défense, c'est le 
monde extérieur, priorité aux politiques qui 
changent le quotidien des Français.» Une telle 
vision à courte vue est un contresens stratégique : 
si nous ne sommes plus en mesure d'assurer la 
sécurité de notre population, de nos territoires et 
la défense de nos intéréts, il n'y aura rapidement 
plus grand-chose à défendre, de toute facon. 

Mais méme si on acceptait cette vision falla- 
cieuse, qui va à l'encontre de toute idée de sou- 
veraineté, l'argument ne tiendrait toujours pas. 
La censure, ce sont aussi 537 millions d'euros en 
moins pour la gendarmerie nationale, 437 mil- 
lions d'euros en moins pour la police! Là enco- 
re, ce n'est guère surprenant de la part des dé- 
putés LFI qui aiment l’État et le service public 


sauf quand il s'agit de défendre l'ordre public... 
Mais les Français seront sans doute intéressés de 
savoir que les députés RN s'apprétent à priver 
les forces de l'ordre de 1 milliard d'euros! À 
l'heure des choix, les masques tombent. 

Sur le plan de la souveraineté, de la défense et 
du maintien de l'ordre public, la censure serait 
un coup de poignard dans le dos. Qui en paiera 
le prix? Les Francais. À qui profitera le crime? 
Il fera assurément le bonheur de tous les adver- 
saires de la France, à commencer par la Russie 
qui nous attaque tous les jours dans le champ 
informationnel et le cyber. 

La Russie de Vladimir Poutine, l'homme à qui 
le gourou de LFI faisait confiance pour «régler 
rapidement les problèmes en Syrie » et à qui il n'a 
cessé de trouver de bonnes raisons d'attaquer 
l'Ukraine. Le méme Poutine que Marine Le Pen 
considérait encore récemment dans son pro- 
gramme comme un allié potentiel en matière de 
défense. Chacun tirera les conclusions qui s'im- 
posent de ces faits qui ne sont pas contestés. Les 
Français sauront s'en souvenir. N 
* Cédric Perrin est le président 
de la commission des affaires étrangères, 
de la défense et des forces armées du Sénat. 
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Michel Barnier, anatomie et suites d'une chute annoncée 
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CHRONIQUE 


Nicolas Baverez 


a France vit une situation sans précédent 

depuis 1958. Elle a perdu le contrôle de 

ses finances publiques, avec un déficit qui 

atteindra 6,2 % du PIB en 2024 alors qu'il 

était prévu à 4,4% du PIB. La dette at- 

teindra 3300 milliards d'euros à la fin de 
l'année, soit 113 % du PIB. L'économie est désormais 
à l'arrét, le chómage remonte et les investisseurs se 
détournent massivement de notre pays. Surtout, si- 
tuation inédite depuis mai 1968, les institutions plon- 
gent dans le chaos et l'État affiche son incapacité à as- 
surer ses missions essentielles. 

Michel Barnier, lors de son discours de politique 
générale du 1er octobre, s'était fixé pour objectif de 
ramener le déficit public à 5% du PIB en 2025 et 3% 
du PIB en 2029. Le projet de loi de finances prévoyait 
un effort inédit de 60 milliards d'euros en 2025. Mais, 
contrairement aux annonces initiales, il n'engageait 
aucune réduction effective des 1600 milliards de dé- 
penses publiques et prévoyait plus de 30 milliards de 
hausses d'impóts dont les deux tiers, soit 22 milliards, 
étaient mises à la charge des entreprises. 

Le débat parlementaire, dominé par les extrémes, 
a ajouté à la confusion. L'Assemblée nationale a voté 
plus de 32 milliards d'impóts nouveaux tandis que le 
Sénat alourdissait l'exit tax, la flat tax sur les revenus 
du capital et l'IFI. Le gouvernement, face au risque de 
censure, a offert la non-indexation des retraites à 
Laurent Wauquiez, la réduction des allégements de 
charges à Gabriel Attal, la renonciation à la hausse 
des taxes sur l'électricité à Marine Le Pen. Au total, le 
choc fiscal sur les entreprises et les ménages aisés est 
aggravé; les dépenses publiques vont continuer à 
augmenter; l'objectif d'un déficit de 5% du PIB en 
2025 est mort-né. En outre, le NFP et le RN utilisent 
tous les moyens pour annuler le report de l'áge de la 
retraite à 64 ans ainsi que la réforme Touraine exi- 
geant 43 années de cotisation pour une retraite plei- 
ne, ce qui représenterait une charge supplémentaire 
de 20 milliards d'euros par an. 

Dans l'intervalle, la situation de l'économie fran- 
caise et son environnement se sont considérable- 
ment dégradés. À défaut d'engager le rééquilibrage 
des finances publiques, le choc fiscal prévu par le 
budget, s'ajoutant à l'incertitude politique, a para- 
lysé l'activité, faisant exploser les faillites, entraî- 
nant une floraison de plans sociaux et la brutale re- 
montée du chômage, bloquant l'investissement, 
provoquant l’exil des capitaux et des entrepreneurs, 
détournant les investissements étrangers. Dès lors, 


la crise financière a démarré et la France emprunte 
désormais à des taux plus élevés que l'Espagne, le 
Portugal et la Gréce. 

L'effet est d'autant plus dévastateur que l'Allema- 
gne est aussi en crise politique et économique, ce qui 
nuit fortement à l'attractivité de l'Europe, au mo- 
ment oü l'élection de Donald Trump, qui a annoncé 
une forte réduction du prix de l'énergie, des impóts et 
de la réglementation, renforce puissamment la com- 
pétitivité des États-Unis. Enfin la guerre d'Ukraine et 
les attaques de la Russie sur le continent connaissent 
une dangereuse escalade dans l'attente de l'ouvertu- 
re de négociations pour un cessez-le-feu. 

C'est dans ce contexte que l'alliance du NFP, diri- 
gée par LFI et soutenue par le PS, avec le RN, dont le 
calendrier s'est accéléré à la suite des réquisitions 
biaisées et démesurées du PNF contre Marine Le Pen, 
a ouvert une crise politique majeure. Elle rend trés 
crédible le vote d'une motion de censure contre le 
gouvernement conduit par Michel Barnier à la suite 
de l'engagement de sa responsabilité sur les trois tex- 
tes financiers : PLFSS le 4 décembre; projet de loi de 
fin de gestion le 6 décembre : projet de loi de finances 
le 20 décembre. 

La France pourrait donc se trouver privée de gou- 
vernement et de budget avant Noél. D'aucuns sou- 
tiennent qu'il s'agirait d'une décision sans risque, 
car le gouvernement Barnier serait mort-né, en ape- 
santeur dans le vide créé par l’hostilité du président 
et les tensions d'un socle qui n'a de commun que la 
haine réciproque de ses membres, et que la percep- 
tion des impóts comme le versement des dépenses 
seraient assurés en l'absence de «shutdown ». Rien 
n'est plus faux. 

Il est bien vrai que le remplacement du calamiteux 
choc fiscal porté par le projet de budget par une loi 
spéciale se contentant de reconduire les recettes de 
2024 tandis que seules les dépenses minimales se- 
raient engagées par décret constituerait une excel- 
lente nouvelle. Mais à la condition de pouvoir voter 
rapidement en 2025 une nouvelle loi de finances. Or 
la France de 2024 ne se trouve nullement dans la si- 
tuation de 1962, oü le report était lié à la dissolution 
alors que l'autorité du général de Gaulle était à son 
apogée et que Georges Pompidou disposait d'une 
forte majorité, ou dans celle de 1979, quand l'annu- 
lation de la loi de finances par le Conseil constitu- 
tionnel conduisit Raymond Barre à faire voter une 
loi spéciale suivie rapidement du vote du budget 
pour 1980. 


Emmanuel Macron est délégitimé et ne peut dis- 
soudre avant juin 2025. Contrairement à la situation 
du Royaume-Uni sous Liz Truss, il n'existe pas d'al- 
ternative crédible à Michel Barnier ni de majorité de 
substitution, tant que le PS demeure sous l'emprise 
de LFI et en l'absence d'un Mario Draghi français qui 
pourrait prendre la téte d'un gouvernement techni- 
que. Dés lors se posera à terme rapproché la question 
dela démission d'Emmanuel Macron, ouvrant la voie 
à une élection présidentielle dominée par Jean-Luc 
Mélenchon et Marine Le Pen. 

Michel Barnier et son budget sont des pis-aller. 
Mais ils valent mieux que l'absence de gouvernement 
et de budget qui transformeront la crise financière en 
panique. L'écart de taux avec l'Allemagne est au plus 
haut depuis la crise de l'euro, alors que la France doit 
emprunter autour de 315 milliards et que la charge de 
la dette dépassera 55 milliards en 2025. La crise de la 
dette francaise et l'incertitude politique impactent 
déjà lourdement le CAC 40 et les banques. Elle mena- 
ce de contaminer l'ensemble de la zone euro, avec 
une montée des coüts de financement, une violente 
divergence entre les États membres et une chute de la 
monnaie unique face au dollar. 

Face aux risques qu’entraîne la crise financière 
pour la France et l'Europe dans une période de ten- 
sion internationale extréme, on ne peut qu'étre saisi 
par l'irresponsabilité de la classe politique française. 
Elle culmine avec Emmanuel Macron, premier res- 
ponsable de la tempéte politique, économique et fi- 
nancière, dont toute l'activité est consacrée à la mise 
en scène de sa personne à l'occasion de la réouvertu- 
re de Notre-Dame. Un monde sépare cependant les 
bátisseurs géniaux et anonymes des cathédrales de 
l'auteur de l'étrange défaite qui est en passe d'em- 
porter notre République. 

Chacun doit revenir à la raison au moment oü no- 
tre pays, au terme de quatre décennies de lent déclin, 
est au bord de l'effondrement. Les hommes de bonne 
volonté doivent dépasser les grandes querelles d'ego 
et les petites ambitions personnelles pour composer 
un gouvernement de salut national, dont la seule 
mission sera de définir et d'appliquer la stratégie 
budgétaire et économique qui permettra à la France 
d'éviter de basculer sous la tutelle du FMI, dela Com- 
mission européenne et de la BCE, ainsi que de réaliser 
les indispensables réformes dans le cadre des institu- 
tions républicaines sans céder à la tentation autori- 
taire. Le retour au réel et au principe des responsabi- 
lités, c'est maintenant ou jamais. Β 


«J'ai rendu Paris plus süre pour les rats et les punaises 
de lit» : les adieux imaginaires d'Anne Hidalgo 


SAMUEL FITOUSSI 


Chaque semaine, pour Le Figaro, 

notre chroniqueur pose son regard 
ironique sur l'actualité. Aujourd'hui, 

il imagine le discours d'au revoir de l'édile 
de Paris, qui ne se représentera pas 

pour un prochain mandat. 


héres administrées, 
chers administrés, 

C'est avec émotion que je vous dis 
au revoir. Je pars vers de nouveaux 
horizons, oü de beaux projets m'at- 
tendent. Jai notamment noué des 

contacts avec le FMI (dont il est question que je 
prenne la direction), avec la Société des autorou- 
tes Paris-Normandie (on me propose de diriger la 
piétonisation de l'autoroute A13) et avec l'univer- 
sité de Berkeley (on m'offre une chaire de philo- 
sophie pour enseigner le «dasein», l'étre et 
l'étant dans l'oeuvre de Heidegger). 

Au cours de mon mandat, j'ai accompli de belles 
choses, entourée de belles personnes, au service 
d'un beau projet. Jai tâché de me départir de mes 
biais humano-centristes et de gouverner dans l'in- 
térét de tous les étres vivants de la capitale. Je suis 
fière d'avoir fait de Paris une ville plus sûre et plus 
accueillante pour les rats, les pigeons et les punaises 
de lit. 

Je n'ai cessé d'oeuvrer en faveur du développe- 
ment de la ville, non pas dans la direction de l'em- 
bourgeoisement réactionnaire mais dans celle de 
la diversité heureuse. J'ai augmenté la taxe fonciè- 
re pour financer l'achat de logements sociaux. J'ai 
plafonné les loyers. J'ai créé des centres d'accueil 
de migrants. Ces initiatives ont permis le renou- 
vellement démographique de la ville, le remplace- 
ment d'une population ayant fait son temps par 
une population d'avenir, mélant diversité écono- 
mique (vendeurs à la sauvette, dealers de crack 
porte de la Chapelle, adeptes de la décroissance 
festive), diversité culturelle (chiites, sunnites, 
mais aussi sorcières lectrices de Mona Chollet), et 
diversité des modes de vie (squatteurs, chómeurs, 
tueurs en série sous OQTF). Toutes ces populations 


ont en commun d'étre progressistes et attachées à 
l'État-providence, en témoigne la régularité avec 
laquelle elles se connectent sur mesdroitsso- 
ciaux.gouv.fr. 

Sur le plan économique, j'ai permis la réindus- 
trialisation de la France en faisant construire plu- 
sieurs millions de panneaux de signalisation : «Li- 
mité à 30 km/h»; «Interdit sauf riverains» ; 
«Zones à faible émission»; «Attention sortie 
d'école» ; « Attention sortie de mosquée ». En pa- 
rallele, j'ai combattu le capitalisme et l'extension 
de la sphére marchande en envoyant l'argent des 
contribuables du privé (qui détruisent la planète) 
à ceux qui servent le bien commun. Par exemple 
en subventionnant l'association Quartiers du 
monde qui «renforce la gestion collective des res- 
sources naturelles en Colombie via une approche 
écoféministe », l'association Globe qui «promeut 
l'intégration sportive au Sénégal», l'association 
Wado qui «forme des professeurs de karaté à Ma- 
dagascar » et bien sûr, la création de «50 ruches 
pour les femmes leaders de Tandjouaré », un village 
togolais (1). 

Pendant ces dix ans, j'ai connu des moments 
difficiles. Comment oublier le triste lundi 15 avril 
2019? Vers 18h30, je vis par la fenétre d'épais 
nuages de fumée. Notre-Dame avait pris feu. 
Coincés dans les embouteillages rue de Rivoli, les 
pompiers mirent du temps à arriver. Je leur avais 
pourtant dit de prendre des Vélib' plutót que des 
gros camions polluants. Les mentalités n'ont tou- 
jours pas évolué. 

Bien sûr, mon échec à la présidentielle 2022 me 
reste en travers de la gorge. Je sais que sans les 
fake news et la démagogie populiste, sans les bots 
russes et les bulles algorithmiques, sans les mani- 
pulations narratives et les slogans simplistes, sans 


la rhétorique de la peur et le mépris pour la vérité, 
sans le discrédit des experts et l'instrumentalisa- 
tion des émotions, j'aurais gagné facilement. Tant 
pis pour la France. Je retenterai en 2027 car mon 
programme, j'en suis convaincue, répond aux 
préoccupations de la France profonde et consan- 
guine qui vote RN. 

Je tiens à remercier mes 51680 agents munici- 
paux. Paris, j'en suis heureuse, est désormais la 
premiére capitale en nombre de fonctionnaires 
par habitant. Nous nous tirions la bourre avec le 
maire de Londres mais finalement, il n'y a pas eu 
photo : sa ville compte un agent pour 109 habi- 
tants; la mienne, un pour 44. Les mauvaises lan- 
gues d'extréme droite de la fachosphére ultralibé- 
rale estiment que les services de communication 
de la ville n'ont pas besoin de 400 salariés. Mais je 
suis fière d'avoir été à la tête d'une équipe inclusi- 
ve et engagée, capable de mettre sur pied d'ambi- 
tieuses campagnes de sensibilisation à la dyspho- 
rie de genre pour aider les papas et les mamans à 
accompagner leurs enfants dans leur transition. Je 
quitte la mairie de Paris avec un regret : n'avoir 
pas réussi à accomplir mon réve - une utopie, di- 
ront certains - d'une ville composée uniquement 
d'agents municipaux. Je dis à mes successeurs : 
faites mieux. 

Enfin, j'aimerais remercier mon mari. Je lui 
réaffirme que le suçon sur mon cou n'est pas le fait 
d'un amant mais d'un ragondin aquatique qui m'a 
mordu lorsque je me suis baignée dans la Seine. 

Merci de m'avoir écoutée. Je vous aime toutes et 
tous, sauf les conducteurs et conductrices de 
SUV. m 
(1) Il devient de plus en plus difficile d'écrire de la sati- 
re : la mairie de Paris a vraiment subventionné 
tous ces projets. 
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RENCONTRE 


Loïc Prigent : « Penser qwun jogging 
n’est pas élégant, c’est une faute de goût » 


Le journaliste et documentariste retrace 

dans un livre les origines - quasi mythiques - 
de la mode française, de l'impératrice Eugénie 
à Coco Chanel. Un récit léger et précis. 


PROPOS RECUEILLIS PAR 
Jean-Baptiste 
Semerdjian 


oic Prigent est une figure de 
la mode. Ce quinquagénai- 
re fin et dróle arpente, ca- 
méra au poing, les défilés et 
leurs coulisses depuis tren- 
te ans. Avec son million 
d'abonnés sur les réseaux sociaux, et ses 
deux recueils de perles entendues en 
marge des podiums, il publie Mille mil- 
liards de rubans. La vraie histoire de la 
mode (Grasset), oü il raconte les prémi- 
ces dela mode française au XIXe siècle. 


LE FIGARO. - Avec son rythme effréné, 
le monde de la mode est rivé 

sur l'avenir et, pourtant, 

votre livre remonte aux crinolines 

et aux chapeaux à plumes du XIXe siècle. 
Pensez-vous que cet héritage 

intéresse le grand public ? 


LOÏC PRIGENT. - Le point de départ, 
c'est Pierre Bergé vantant le fait 
qu'Yves Saint Laurent a créé le prét-à- 
porter. Je me suis demandé si c'était 
vrai, et personne n'avait de réponse. 
Dans la perpétuelle fuite en avant de la 
mode, c'est intéressant de discerner les 
moments fondateurs. Je ne le dis pas 
comme un reproche, c'est juste un 
constat : ce rythme est merveilleux et 
problématique. L'écriture de ce livre 
m'a rassuré car il y a des comporte- 
ments étranges qui sont finalement 
centenaires. En revanche, la crinoline, 
je trouve ca dingue! Je me suis demandé 
comment, soudainement, les Tuileries 
en portent puis l'Europe. 


Vous racontez le succès de Charles 
Frederick Worth, l'inventeur de la 
haute couture qui était un Britannique 
installé à cóté des Tuileries. Yves Saint 
Laurent était d'Oran, Karl Lagerfeld de 
Hambourg, faut-il ne pas étre de Paris 
pour façonner l'élégance parisienne ? 


Marie-Antoinette, qui était autrichien- 
ne, fut une grande impératrice de la 
mode! Peut-étre qu'il faut avoir révé 
cette vie, l'avoir fantasmée pour mieux 
la réaliser, comme Saint Laurent à Oran 
qui dessinait des programmes de mai- 
sons de couture. Depuis longtemps, Pa- 
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L'ART DE VIVRE DU FIGARO 


Réalisé par 14H 


embre avec votre quotidien Le Figaro 


ris accueille des expressions du monde 
entier et donne des moyens qui permet- 
tent à la mode d’être la première indus- 
trie du pays. Une question me taraude : 
pourquoi y a-t-il si peu de défilés de 
maisons françaises avec des créateurs 
français? Cette saison, j'ai sermonné 
des étudiants en école de mode. Qu'at- 
tendent-ils ? Selon eux, les professeurs 
transmettent leur peur de l'échec! C'est 
ce probléme si francais avec l'ambition. 
Souvent les gens de la mode ont de 
l'ambition, mais on le leur reproche. 


Dans votre livre, il y aune Espagnole 
trés ambitieuse, c'est l'impératrice 
Eugénie. La « despote des élégances », 
comme vous dites. Était-elle 

la première influenceuse ? 

Les historiens de l'art de la mode pro- 
fessent que les cycles correspondaient 
aux reines et aux maîtresses des rois. 
Eugénie arrive à un moment où la ré- 
volution industrielle devient médiati- 
que. Elle porte un chapeau avec un 
oiseau? Son look suscite un mouve- 
ment mondial commenté de Moscou à 
Boston. Et il y avait aussi une raison 
d'État. Certaines de ses tenues venant 
d'autres pays ont fait scandale parce 
qu'elle ne soutenait plus les industries, 
comme les soieries lyonnaises. Cent 
cinquante ans plus tard, ca continue, 
Kylie Jenner, par exemple, avec ses 
400 millions d'abonnés sur Instagram. 
Il y aun frisson dans les maisons quand 
elle apparait. Quelque chose se joue. 
Tout le monde le sait, il ne faut pas étre 
naif. Trés récemment, elle n'est pas 
sortie de son van parce qu'il n'y avait 
pas assez de sécurité devant un défilé. 


En transparence de votre histoire 

de la mode, c'est l'hégémonie 

de la France sur la mode qui apparaît. 
Paris est-elle toujours la capitale 

de la création? 

On domine ne serait-ce que par le 
raout médiatique ! Paris est une capita- 
le économique, décisionnaire, même 
dictatrice de la mode. Je pense que 
c’est la seule capitale qui a une audace 
concrète, où il y a des recherches for- 
melles avec un outil de production ré- 
sistant. C’est moins visible, mais nous 
avons un tissu industriel, marketing et 
idéologique unique. Je pense notam- 
ment à LVMH, Chanel et Kering qui 
réussissent à imposer un discours 
créatif renouvelé en permanence. 
L'idée d’un prêt-à-porter de luxe, 
seuls les Français savent si bien le faire. 
Je suis plus inquiet pour l'avenir. Avec 
la crise économique en Chine, un orage 
arrive avec ses turbulences. Les gran- 
des maisons résisteront, mais les plus 
jeunes sont en danger... 


En plus des tétes couronnées, on croise 
aussi des peintres et des écrivains 

dans vos lignes. Quelle est la place 

du couturier dans l'histoire? 

Certes, Gabrielle Chanel et Christian 
Dior font partie du roman national, 
mais, malheureusement, la figure du 
couturier n'existe pas vraiment. Plus 
largement, c'est la fameuse question de 
savoir si la mode est de l'art. Pour moi, 
ce ne sont que des gestes artistiques. 
Regardez les dessins d'Yves Saint Lau- 
rent ou de Karl Lagerfeld! Choisir le bon 
bouton, l'heure, le rythme, réalisé dans 
une espèce d'urgence. ce sont des 
ceuvres d'art. Comme les tableaux et les 
poèmes, la mode marque l'histoire! 


«Depuis longtemps, Paris accueille 
des expressions du monde entier 

et donne des moyens qui permettent 
à la mode d'être la première 
industrie du pays », 

déclare Loïc Prigent. JULIEN DA COSTA 


Quand on regarde des photos d'époque, 
et qu'on vous lit, tout le monde 

était élégant. Dans la rue, aujourd'hui, 
C'est plus logging basket 

que cravate et souliers cirés... 

Il y a vraiment eu un moment où les 
hommes s'habillaient pareil, les diffé- 
rences entre classes sociales étaient mi- 
nimes. Il y avait un nivellement général. 
On croit que c'est Uniglo qui a inventé 
les looks uniformes, mais ce n'est pas 
du tout récent! En revanche, penser 
qu'un jogging n'est pas élégant, c'est 
une faute de goüt. C'est ne pas voir son 
époque. Une des preuves, c'est que de 
trés grandes marques de luxe pensent le 
survétement. Il y a aussi ce credo : les 
gens de 20 ans ont toujours raison. 
Bon... C'est vrai qu'aller travailler chez 
Lazard ou au Figaro en jogging, ce n'est 
peut-étre pas une bonne idée! 


«La fameuse question est 
de savoir si la mode est de 
l'art. Pour moi, ce ne sont 
que des gestes artistiques. 
Regardez les dessins 
d'Yves Saint Laurent 

ou de Karl Lagerfeld ! )) 


Vous avez plus d'un million d'abonnés 
sur les réseaux sociaux. Votre 

ton décalé, un brin moqueur, a conquis 
du grand public aux créateurs, 
qu'est-ce que vous voulez raconter ? 
Longtemps, je voulais parler à ma mère 
qui habite à la campagne. Je disais aux 
personnes que j'interviewais : « Imagi- 
nez que vous expliquez votre travail à vo- 
tre grand-mére. Que lui dites-vous ? » 
Maintenant, quand je filme, je pense 
aussi aux gens qui pourraient étre inspi- 
rés, aux petits gars en province, comme 
moi. J'ai envie que ca crée des étincel- 
les, qu'on se dise qu'on peut se lancer et 
réussir dans ce milieu opaque. On est 
vachement sérieux dans la mode! 


Et vous, avez-vous peur 

d’être démodé? 

Un jour, le photographe Jean-Baptiste 
Mondino vient me voir à un défilé et me 
dit : « Tu vois, les gens comme toi et moi, 
nous sommes des observateurs plus que 
des acteurs, on a moins de chances de se 
démoder. » Bien sûr, les époques chan- 
gent, il faut rester vif mais, par exemple, 
cette année, je me suis senti en décalage. 


«Le Figaro » revient plusieurs fois 

dans votre livre! La mode et 

«Le Figaro», c'est une longue histoire ? 
Je vous ai beaucoup lu et cité pour écrire 
ce livre! Le Figaro donne le ton sur le 
monde de la mode. Qui a porté quoi, 
quand, pourquoi? Π me semble que 
quand un quotidien décrit un événe- 
ment, il décrit l’impact psychologique, 
comment les gens l’ont vraiment vécu. 
De ce rythme quotidien transparaît 
l'urgence. Ce n'est pas comme un his- 
torien qui aura un point de vue trop lar- 
ge. Et, encore une fois, les ressorts psy- 
chologiques n'ont pas changé depuis 
1850. Tout se reproduit! M 
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Le conseil d'administration du constructeur a annoncé le départ immédiat de son 


emblématique patron. Une démission qui conclut une année agitée pour le groupe. eer 20 


Le-commerce dopé à ITA, grand gagnant du Black Friday 


Noël avant Noël. Le Black Friday 
n'en finit pas de faire recette aux 
États-Unis. Ce vendredi, les ven- 
tes ont progressé de 3,4 % par rap- 
port à l'année dernière. Pas tant 
gráce aux emplettes en magasin 
(+0,7%) qu'au boom des achats 
en ligne. Selon Adobe Analytics, 
les consommateurs américains ont 
dépensé 10,8 milliards de dollars 
sur leur smartphone, leur tablette 
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LIBRES 
ECHANGES 

Le Japon 

et sa population 
déclinante 
pourraientils 
disparaître au siècle 
prochain ? 

PAR JEAN-PIERRE ROBIN 


UN AUTRE 
REGARD 
Londres et Paris 
dans la même 


course à la faillite ? 
PAR ANNE DE GUIGNÉ 


ESPRIT 
D'ENTREPRISE 
«Le Graal: l'image 


du smartphone de Facebook, 
dans le champ d'Instagram 

— ou encore 
de vision» de WhatsApp. 
PAR OLIVIA DETROYAT Selon TechCrunch, 
ET GAÉTAN DE CAPÈLE 


le groupe de Mark , 


ou leur ordinateur vendredi. Un 
nouveau record et une hausse 
spectaculaire de 10,2%. « Franchir 
la barre des 10 milliards de dollars 
est une étape importante pour le 
commerce électronique à l'occasion 
du Black Friday, une journée qui, 
dans le passé, était davantage tour- 
née vers les achats en magasin », a 
commenté Vivek Pandya, analys- 
te pour Adobe Digital Insights. 


3 intérét des géants américains 
pour les cábles sous-marins 


ne faiblit pas. Selon les 


informations de TechCrunch, 
le groupe Meta (ex-Facebook) 
est en train de réfléchir à un énorme 
projet de fibre optique pour connecter 
la planéte entiére. Cette infrastructure 
de 40 OOO kilométres partirait de la côte 
est des États-Unis, passerait par l'Afrique 
du Sud pour atteindre l'Inde, puis 
continuerait vers l'Australie avant de 
revenir à la côte Ouest, formant un «ΜΙ» 
autour de la planéte. 
L'objectif principal 
de ce projet est 
évidemment de 
soutenir le trafic 
de données 
croissant des 
plateformes de 
Meta, qu'il s'agisse 


Cette année, les e-commerçants 
ont bénéficié d'un allié pour doper 
leurs ventes : l'intelligence artifi- 
cielle (IA). Le trafic vers les sites de 
vente au détail provenant de ces 
services «a augmenté de 1800 % 
par rapport au Black Friday 2023 », 
souligne Adobe Analytics. Les 
consommateurs ont notamment 
fait confiance à PIA pour dénicher 
les meilleures offres ou trouver un 


Meta réfléchit à un projet de câble 
sous-marin à 10 milliards de dollars 


article spécifique. Jouets, vête- 
ments et maquillage figurent en 
tête des ventes. Les géants de l’e- 
commerce comme Amazon ou les 
chinois Temu et Shein devraient 
tirer profit du décollage des ventes 
en ligne. En revanche, les chaines 
de grands magasins comme Macy's 
ou Kohl's, peu présentes sur inter- 
net, risquent de tirer la langue. 

JEAN-YVES GUÉRIN 


LES SALARIÉS 
ALLEMANDS . 
DE VW APPELÉS 
À LA GRÈVE 


C'est une première depuis 2018 : les 
salariés de Volkswagen entameront 
dés ce lundi des grèves d'avertisse- 
ment à travers l'Allemagne dans les 
usines du groupe, a annoncé le syn- 
dicat IG Metall. Le mouvement s'op- 
pose aux milliers de suppressions 
d'emplois envisagées dans un plan 
d'économies pour restructurer le 
groupe en crise. Une premiére éta- 
pe pour un mouvement qui pour- 
rait prendre de l'ampleur si la direc- 
tion et les représentants du 
personnel ne parviennent pas à 
trouver d'accord. 
«Si nécessaire, ce sera la bataille de 
négociation collective la plus dure 
que Volkswagen ait jamais connue », 
prévient Thorsten Gróger, le négo- 
ciateur du syndicat IG Metall, à l'is- 
sue de la période de dialogue social 
obligatoire pour 120000 employés 
de la marque en Allemagne. Dans le 
pays, le groupe Volkswagen comp- 
te dix sites de production et environ 
300000 salariés, mais la marque 
VW sera la plus impactée par le plan 
d'économies. IG Metall, le puissant 
syndicat de la métallurgie, a dit étre 
prét à «un conflit social comme la 
République fédérale n'en a pas 
connu depuis des décennies ». 
Le premier constructeur européen 
a lancé en septembre une chasse 
aux coüts inédite, visant des écono- 
mies de plusieurs milliards d'euros 
pour redresser sa compétitivité, 
envisageant méme de fermer des 
usines en Allemagne, trois selon le 
syndicat. Une premiére dans l'histoi- 
re du groupe. Les deux parties se 
retrouveront le 9 décembre à Wolfs- 
burg pour un quatriéme tour de 
négociations. 

JEAN-BERNARD LITZLER 

(AVEC AFP ET REUTERS) 


L'Europe donne son feu vert 
au mariage de Lufthansa 
et dTTA Airways 


Zuckerberg (ci-dessous) représente déjà 
1096 du trafic internet fixe et jusqu'à 2296 
du trafic mobile mondial. En exploitant 
seule ses propres cábles - elle est 
aujourd'hui copropriétaire d'une quinzaine 
sur la planète -, la firme disposerait 

d'une infrastructure oü elle pourrait 

faire passer en priorité ses flux. 

Le groupe pourra ainsi contróler la qualité 
de la connexion et donc de ses services. 
Selon des analystes interrogés par 
TechCrunch, ce chantier vise également à 
desservir les marchés émergents, vecteurs 
de forte croissance. Le tracé permettrait 
d'éviter les zones 
de tensions 
géopolitiques, 

en mer Rouge 

et en mer de 
Chine. Ce projet, 
dont la facture 
devrait atteindre 
10 milliards 

de dollars, ne verra 
' le jour que 

dans quelques 
années. Β 

LUCAS MEDIAVILLA 


Aprés des années de plans 
avortés et moult obstacles dans 
la dernière ligne droite des né- 
gociations, la compagnie na- 
tionale italienne, ITA Airways, 
a enfin trouvé un repreneur, le 
groupe allemand Lufthansa. 
Vendredi soir, la Direction gé- 
nérale de la concurrence de la 
Commission européenne a 
donné son accord au mariage, 
qui sera scellé début 2025. 
Pour éviter que ce rapproche- 
ment ne crée des positions do- 
minantes, ITA et Lufthansa de- 
vront céder pas moins de 
trente créneaux horaires quo- 
tidiens à easyJet, Air France- 
KLM et IAG (British Airways, 
Iberia). 

L'assemblée générale des ac- 
tionnaires pourra voter l'aug- 
mentation de capital réservée à 
Lufthansa de 325 millions 
d'euros pour l'acquisition de 
41% d'ITA Airways. Et attri- 
buer deux siéges au conseil 
d'administration à des repré- 
sentants du groupe allemand, 
qui siégeront aux cótés de trois 
représentants de l'État italien. 


L'opération prévoit que, à la 
fin de 2026, si les résultats sont 
conformes au plan, le groupe 
allemand pourra monter à 
90 % d'ITA. Et, d'ici 2033, re- 
prendre les 10% restants. 
Montant total de l'acquisition 
prévue aujourd'hui : 829 mil- 
lions d'euros pour Lufthansa, 
qui rachéte aussi des parts au 
MEF italien, pour 325 millions 
d'euros. 
C'est la cinquiéme acquisition 
d'une compagnie nationale par 
Lufthansa, aprés celles d'Aus- 
trian, de Brussels Airlines, 
d'Eurowings (low cost alle- 
mande) et de Swiss, selon un 
mode d'intégration éprouvé 
qui a porté ses fruits. Comme le 
relève Il Sole 24 Ore, «l'Italie 
deviendra le cinquième “marché 
domestique" du groupe alle- 
mand et le deuxième en Europe 
(après l'Allemagne) en termes de 
chiffre d'affaires. Et l'aéroport 
de Rome Fiumicino, qui est un 
des plus efficaces d'Europe, de- 
viendra le sixième hub du groupe 
Lufthansa, le plus méridional. » 
VALÉRIE SEGOND 
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Stellantis annonce le départ immédiat 
de Carlos Tavares 


Bertille Bayart 


Le conseil 
d'administration 
du constructeur, 
réuni ce dimanche, 
a annoncé 

la démission, 

un an avant 
l'échéance 

de son mandat, de 
son emblématique 
patron. 


9 est une séparation bru- 
tale, le point d’orgue 
d’une annus horribilis. 
Convoqué dimanche 
après-midi pour une 
réunion exceptionnel- 

le, le conseil d'administration de Stel- 
lantis a annoncé le départ de son emblé- 
matique patron, Carlos Tavares. Une 
démission avec effet immédiat prise en 
accord avec le conseil, pour cause de di- 
vergence de points de vues. 

Preuve que ce dénouement, malgré 
les tensions visibles à la téte du 
constructeur depuis des mois, n'était 
pas prévu, le successeur de Carlos Tava- 
res ne sera désigné qu'au cours du pre- 
mier semestre 2025. Dans l'intervalle, 
John Elkann, président du conseil et 
chef de la famille Agnelli, qui est le pre- 
mier actionnaire du groupe (14,2% du 
capital via le holding Exor), assumera la 
direction d'un nouveau comité exécutif 
intérimaire. 

De source proche du dossier, Carlos 
Tavares n'a été informé de la décision à 
venir du conseil, dont il est membre, 
que dans la journée de samedi. Et, ce di- 
manche, l'ambiance a dû être lourde 
autour de la table du conseil, oü figu- 
rent, outre John Elkann, l'ancien patron 
d'Axa Henri de Castries, également pré- 
sident du comité de gouvernance, Ann 
Frances Godbehere, présidente du co- 
mité d'audit, Robert Peugeot, représen- 
tant la famille actionnaire (7,1 %), ou 
encore Nicolas Dufourcq, patron de la 
banque publique Bpifrance, également 
actionnaire (6,1 Vo). Les poids lourds du 
conseil étaient alignés pour faire ce 
choix radical, qui vient interrompre la 
trajectoire jusqu'alors rectiligne de Car- 
los Tavares. Le dirigeant, âgé de 66 ans, 
avait pris les commandes du groupe 
français PSA Peugeot-Citroën en 2014, 
au moment où celui-ci était au bord du 
gouffre. En dix ans et deux opérations 
majeures - le rachat d'Opel puis la fu- 
sion avec Fiat Chrysler -, il en a fait un 
empire automobile, et l’un des 
constructeurs mondiaux les plus per- 
formants, sinon le plus performant, du 
moins jusqu'à cette année. Le 10 octo- 
bre, quelques jours seulement aprés la 
révélation d'un avertissement sur ré- 
sultats particulièrement violent, Stel- 
lantis avait officialisé le lancement du 
processus de succession de Carlos Tava- 
res, dont le mandat venait à échéance 
en 2026. Une facon de signifier qu'il n'y 
aurait pas de prolongations. En amont, 
le directeur général avait dédramatisé, 
affirmant que sa retraite prochaine ré- 
pondait aprés tout à une «exigence » de 
son épouse. Mais, en coulisses, le sujet 
était évidemment beaucoup plus com- 
plexe. Le processus de sélection était 
censé s'achever au quatrième trimestre 
2025. Moins de deux mois aprés cette 
annonce, il a donc été décidé d'accélé- 
rer les choses, ce dont le conseil devra 
s'expliquer, étant donné la réputation 
immense de celui qu'il a choisi de pous- 
ser vers la sortie. 

Comment expliquer la perte de 
confiance, qui s'est creusée ces derniè- 
res semaines? Chez les administrateurs, 
une inquiétude a grandi devant l'évi- 
dente tension qui se développait au sein 
méme de l'équipe dirigeante de Stellan- 
tis, également remaniée le 10 octobre. 
Depuis l'avertissement sur résultats de 
la fin septembre, Carlos Tavares se bat- 
tait pour redresser la barre, quitte à 
s'attacher à certains indicateurs, témoi- 
gnant, selon un bon connaisseur du 
dossier, d'un «court-termisme » poten- 


tiellement désaligné d'avec l'intérét de 
long terme de l'entreprise. « Le succès 
de Stellantis depuis sa création repose sur 
un alignement parfait entre les actionnai- 
res de référence, le Conseil d'administra- 
tion et le CEO. Cependant, ces derniéres 
semaines, des points de vue différents 
sont apparus, ce qui a amené le conseil 
d'administration et le CEO à la décision 
d'aujourd'hui », a expliqué Henri de 
Castries. 

Il faut dire que Stellantis traverse une 
trés mauvaise passe, dont la profondeur 
se lit dans l'évolution de son cours de 
Bourse. Hasard des mouvements de 
marché, il est revenu à la clóture de la 
séance de ce vendredi trés exactement 
au niveau à la date de création de Stel- 
lantis début 2021, à 12,53 euros, soit une 
capitalisation d'un peu moins de 38 mil- 
liards. L'envolée prodigieuse de la va- 
leur de l'entreprise, qui avait doublé, a 
été effacée en quelques mois. La contre- 
performance est aussi violente que le 
succés avait été spectaculaire. Elle in- 
tervient certes dans une période oü 
l'ensemble du secteur est ravagé par 
une crise profonde, provoquée par l'of- 
fensive des constructeurs chinois, la 
panne du marché européen, la perspec- 
tive d'une guerre commerciale totale à 
l'initiative de Donald Trump et le vira- 
ge, à la fois délicat et coüteux, vers 
l'électrification. Mais, à ces facteurs, le 
groupe aux quatorze marques a ajouté, 
comme l'avait reconnu Carlos Tavares, 
ses «propres turpitudes ». Au premier 
semestre, le constructeur n'avait affiché 
qu'un bénéfice de 5,6 milliards d'euros, 
deux fois moins qu'en 2023. Ses ventes 
sont lourdement en chute, avec des vo- 
lumes en baisse de 20% au troisième 
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trimestre et méme de 36 % en Amérique 
du Nord. Car le groupe a décroché sur le 
marché américain, laissant pendant 
toute la première partie de l'année s'ac- 
cumuler les stocks de véhicules Jeep, 
RAM ou Dodge invendus sur les par- 
kings. Simple probléme de plan produit 
mal adapté? Retard coupable dans la 
mise en ceuvre des solutions? Sa part de 
marché s'est effondrée à 7,2% à mi- 
2024 contre 9,4% un an plus tôt. De- 
puis, les efforts commerciaux, autre- 
ment dit les rabais, consentis pour 
liquider ce stock ont participé à l'effon- 
drement de la marge opérationnelle du 


Carlos Tavares 


groupe, qui a officiellement ramené le 
30 septembre son objectif pour l'année 
entre 5,5% et 7%. Parallèlement, Stel- 
lantis a annoncé que son flux de trésore- 
rie industrielle passerait dans le rouge 
(de 5 à 10 milliards d'euros). Ces objec- 
tifs n'ont pas été modifiés dimanche. 

Le taux de marge, c'est peut-étre sur 
cet objectif que s'est nouée la crise. Car- 
los Tavares en avait fait sa marque de fa- 
brique. Pendant les années fastes qui ont 
suivi la création de Stellantis, il avait 
amené le groupe au meilleur niveau 
mondial, affichant des statistiques di- 
gnes d'un constructeur haut de gamme 
(14,4% en 2023). Surtout, Carlos Tava- 
res s'était engagé devant les investis- 
seurs à toujours atteindre une marge à 
deux chiffres, tout au long de la décen- 
nie. Le patron a donc mal vécu l'avertis- 
sement sur résultats de la fin septembre. 
A-t-il cherché à faire mieux que prévu 
quitte à pousser trop loin son talent, qui 
a participé à son succés spectaculaire, 
de « cost-killer » ? Les propos officiels et 
officieux de ces derniéres semaines ten- 
dent en ce sens. Au lendemain du 
conseil du 11 octobre, dans un entretien 
aux Échos, Carlos Tavares laissait perce- 
voir les débats voire les différends qui 
traversaient la gouvernance de Stellan- 
tis. «Si le contexte rend l'atteinte de cet 
objectif (de marge à deux chiffres) com- 
plétement stupide, nous n'allons pas nous 
y accrocher à tout prix. Nous ne sommes 
pas fous », affirmait-il. Un «nous» de 
majesté. « C'est une discussion qui ap- 
partient au conseil d'administration. Je 
lui fais des propositions, et il les valide ou 
non », précisait-il encore. « On peut dé- 
cider d'un changement si nécessaire. Je 


ne suis pas enfermé dans une méthode. 
Nous pouvons ralentir. Mais si ce chan- 
gement s'accompagne d'un moindre tra- 
vail sur les fondamentaux de l'entreprise, 
celle-ci finira par en payer le prix », met- 
tait en garde Carlos Tavares. Le patron 
de PSA et Stellantis a toujours tenu le 
méme langage pendant ces dix ans à la 
téte du groupe : le secteur automobile 
est darwinien, et la plupart des grandes 
marques qui forment Stellantis, qu'il 
s'agisse de Peugeot, d'Opel, de Fiat ou 
de Chrysler, ont toutes vu, à un moment 
ou à un autre de leur histoire, la mort en 
face. De la période actuelle de transfor- 
mation profonde de l'industrie, Carlos 
Tavares prédit que seuls une poignée de 
géants mondiaux subsisteront. D’où son 
obsession à ne pas voir Stellantis s'ins- 
taller dans sa nouvelle position de lea- 
der, mais à continuer à rechercher la 
performance et la frugalité avec autant 
d'intensité que le ferait une entreprise 
qui joue sa survie. « Certains se deman- 
dent s'il y a une limite à la poursuite de la 
compétitivité des coüts, c'est comme s'il 
devait y avoir une limite à l'imagina- 
tion », déclarait Carlos Tavares en juin. Il 
anon seulement diffusé cet état d'esprit 
à l'intérieur de l'entreprise mais aussi 
tout au long de sa chaine de fournis- 
seurs, aujourd'hui sommés d'atteindre 
des niveaux de compétitivité compati- 
bles avec la concurrence chinoise. Une 
stratégie qui participe à la restructura- 
tion douloureuse engagée dans la filière, 
en Europe en particulier. In fine, Carlos 
Tavares semblait à certains s'antagoni- 
ser à l'excés avec les fournisseurs, mais 
aussi les concessionnaires, les syndicats, 
notamment aux États-Unis, et méme les 
gouvernements. 

Le conseil d'administration diman- 
che, malgré sa décision radicale, a ren- 
du hommage à Carlos Tavares, artisan 
incontestable de la réussite prodigieuse 
de Stellantis jusqu'à ces derniers mois, 
qui s'est aussi traduite par des verse- 
ments de dividendes plantureux. Réci- 
proquement, les administrateurs et les 
actionnaires du groupe ont fait de Carlos 
Tavares le patron le mieux payé de son 
industrie (36,5 millions d'euros au titre 
de 2023). « Nos remerciements vont à 
Carlos Tavares pour ses années de service 
dévoué et le róle qu'il a joué dans la créa- 
tion de Stellantis, en complément des re- 
dressements de PSA et d'Opel, nous met- 
tant sur la voie de devenir un leader 
mondial dans notre industrie», a salué 
John Elkann. « Carlos Tavares, hier célé- 
bré comme un héros et aujourd'hui la cible 
de nombreuses critiques, a accompli un 
travail aux résultats exceptionnels », 
nous déclarait aussi Robert Peugeot le 
20 novembre. 

Les plus grands patrons sont-ils 
condamnés à rater leur sortie ? Face aux 


Carlos Tavares (à droite) 

et John Elkann, lors de l'inauguration 
de la giga-usine de batteries ACC, 

à Douvrin (Pas-de-Calais), 

le 30 mai 2023. Le chef de la famille 
Agnelli assurerait l'intérim 

à la direction du comité exécutif 

de Stellantis. 


difficultés rencontrées sur le marché 
américain, Carlos Tavares avait admis 
en juin dans le Michigan avoir péché par 
«arrogance », surlignant ainsi de lui- 
méme un trait de caractère qui lui est 
souvent reproché, mais qu'on lui par- 
donnait pendant les années fastes. Il a 
peut-étre touché du doigt le risque atta- 
ché à son autorité et à son aura : celui de 
pousser ses cadres à «prendre des enga- 
gements qu'ils regretteront ensuite», 
comme le décrit un expert du secteur, et 
de dissuader la remontée des problémes 
dans toute leur ampleur, en temps réel. 
Autour de lui, la valse des dirigeants a en 
tout cas pris des proportions inquiétan- 
tes. Une partie du management des ac- 
tivités nord-américaines a été rema- 
niée. Le patron de la région, en poste 
depuis moins de deux ans, a été rempla- 
cé. Celui de l'Europe, oü Stellantis a aus- 
si perdu des parts de marché (17,2% à 
fin septembre), également. La directrice 
financière Natalie Knight a été rempla- 
cée début octobre par Doug Ostermann. 

Carlos Tavares faisait savoir qu'il 
avait l'oeil sur trois candidats internes et 
deux extérieurs pour sa succession. Le 
conseil s'attachera probablement à 
trouver un dirigeant sinon américain, 
du moins ayant une connaissance inti- 
me de ce marché. En écourtant d'une 
année les fonctions de Carlos Tavares, 
les administrateurs cherchent peut-étre 
à garder entiérement la main sur le pro- 
cessus. Car face aux épanchements qui 
continuaient ces derniéres semaines à 
remonter de l'intérieur de l'entreprise, 
le risque était de voir le vide se créer 
autour du directeur général. Un syn- 
drome bien connu dans les fins de régne 
des patrons les plus brillants. On sait 
d'ailleurs John Elkann marqué par la 
destinée de General Electric, oü le chef 
de la famille Agnelli a travaillé au début 
de sa carrière. Le groupe américain n'a 
connu qu'une descente aux enfers aprés 
le départ de Jack Welch, icóne parmi les 
icónes du capitalisme, en 2001. Welch 
avait été un géant. Mais son entreprise 
ne s'est jamais remise de la course à la 
succession qui avait fini par épuiser les 
meilleurs, ni d'une stratégie court-ter- 
miste, focalisée sur les promesses tri- 
mestrielles faites aux marchés. Chez 
Stellantis, le capitalisme familial a fait 
entendre sa voix, et son pouvoir, di- 
manche. Β 
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Le Nigeria attire 
les entreprises 
françaises 


Clara Galtier 


Deuxième économie du continent africain, 
c'est un marché en pleine expansion. 


e Nigeria est ouvert au 
business, rejoignez- 
nous!» Sur la scène de 
conférence du Medef, ce 
vendredi, le ministre de 
PÉconomie et des Fi- 
nances du Nigeria, Wale Edun, enjoint 
les dirigeants français réunis devant lui à 
investir dans la «nouvelle dynamique » 
de son pays. Un plaidoyer qui a lieu au 
lendemain de la visite du président Bola 
Tinubu, à Paris, une première depuis 
vingt-quatre ans. Le forum économique, 
qui rassemble 180 entrepreneurs des 
deux pays, se veut un espace d'échanges 
et plus si affinités. 

«J'aimerais rencontrer des dirigeants 
pour codévelopper mon activité en Afri- 
que», témoigne Paul Berthomieu, co- 
fondateur de MyJouleBox. La société 
francaise, créée en 2016 avec le Béninois 
Leonide Michael Sinsin, vend des systé- 
mes solaires en Afrique de l'Ouest. 
« Nous avons déjà collaboré avec La Laite- 
rie du Berger, une des filiales de Danone 
au Sénégal. Nous fournissions des solu- 
tions solaires à leurs agriculteurs et 
j'aimerais faire la méme chose mais au 
Nigeria», ajoute-t-il. Le potentiel est 
énorme dans ce pays de 280 millions 
d'habitants et qui pourrait en compter 
410 millions en 2050. 


« 


Le Nigeria et la France vont renforcer 
leur coopération économique, se sont 
promis jeudi leurs présidents respectifs. 
Le séjour de Bola Tinubu a été marqué 
par trois déclarations d'intention ou de 
partenariat et par l'annonce de l'implan- 
tation imminente d'une cinquième ban- 
que nigériane en France, la United Bank 
of Africa. Pour Paris, ce rapprochement 
avec un pays anglophone majeur comme 
le Nigeria, illustre une volonté de 
s'adresser à tout le continent, au-delà de 
son ancien pré carré colonial. Ces der- 
nieres années, l'influence tricolore en 
Afrique de l'Ouest et centrale a été trés 
contestée. Avec des investissements 
français dépassant les 10 milliards de 
dollars en 2023, le Nigeria est déjà un 
partenaire incontournable. «Pourtant, 
nous n'avons pas encore exploité tout le 
potentiel », a souligné Jumoke Oduwole, 
ministre nigériane de l'Industrie et du 
Commerce. 


Hub technologique 

En 2023, les échanges bilatéraux s'éle- 
vaient à 4,5 milliards d'euros, et plus de 
100 entreprises françaises y sont implan- 
tées, employant 10000 personnes. Le 
Nigeria, deuxiéme économie du conti- 
nent derrière l'Afrique du Sud, est un 
marché en pleine expansion dans l'éner- 


Des mesures pour lutter 
contre les inégalités 
femmes-hommes 


Louise Darbon 


Une note du CAE propose, entre autres, 
dallonger le congé paternité à dix semaines. 


a France a beau avoir fourni des 

efforts en matière d'égalité pro- 

fessionnelle, le chemin à par- 

courir reste encore long. C'est ce 
qu'affirme la dernière note du Conseil 
d'analyse économique (CAE), un groupe 
de réflexion composé d'économistes 
chargés de conseiller le premier minis- 
tre. Dans leur publication du 28 novem- 
bre, Emmanuelle Auriol, Camille Landais 
et Nina Roussille font état d'un écart de 
revenus entre les hommes et les femmes 
« substantiel», autour de 30 % en 2020. 

Soit une différence plus importante 
que celle calculée par l'Insee, qui évalue 
à 24,4% la différence de revenus du tra- 
vail entre les sexes. « Nous avons décidé 
de prendre en compte la conception la 
plus large possible des différences de si- 
tuation entre les hommes et les femmes, 
en intégrant donc pleinement la dimen- 
sion de participation au marché du tra- 
vail », détaille Camille Landais. La note 
tient compte des personnes qui ne sont 
pas en emploi et des salariés hors sec- 
teur privé. Et si ces 30% demeurent 
certes en deçà de l'écart de 50% que 
l'on observait en France dans les années 
1990, la baisse des inégalités semble bel 
et bien s'enrayer, les auteurs soulignant 
un ralentissement «considérable» de- 
puis environ dix ans. 

Car si les différences non liées aux en- 
fants - donc davantage à la formation par 
exemple -, ont drastiquement diminué, 
celles qui s'expliquent par la materni- 
té n'ont que très peu diminué. Elles re- 
présentent méme aujourd'hui 90% de 
l'écart de revenus. Les économistes relé- 
vent ainsi que la naissance d'un premier 
enfant a pour conséquence de diminuer 
de 38 % en moyenne le revenu des fem- 
mes durant les dix années qui suivent. 
« Un retard qu'elles ne combleront jamais 
dans la suite de leur carriére», souli- 


gnent-ils. À cela s'ajoutent des stéréoty- 
pes toujours tenaces qui pèsent - dès 
l'enfance -, sur les choix d'orientation 
des jeunes filles, mais aussi des déséqui- 
libres dans l'accés aux promotions. 


Un coüt de 13 milliard d'euros 
Les économistes du CAE suggèrent que la 
France se dote d’un plan ambitieux pour 
renforcer la présence des femmes dans 
les filières scientifiques, où les rémuné- 
rations sont plus élevées que dans les 
domaines littéraires. Mais aussi que la 
maternité soit moins génératrice d’iné- 
galités, ce qui passera par l'extension de 
la durée du congé paternité à dix semai- 
nes. Car, malgré l'allongement à 25 jours 
en 2021, il demeure peu utilisé. Raison 
pour laquelle les auteurs suggèrent six 
semaines obligatoires, utilisées en de- 
hors du congé de la mère. Cet effort re- 
présentant un coût allant jusqu'à 1,3 mil- 
liard d'euros, il pourrait étre financé par 
la suppression d'un jour férié ou d'un 
jour de congé, «ce qu'il faudrait voir da- 
vantage comme une réallocation des 
congés au moment où l'on doit s'occuper 
de ses enfants », précise Camille Landais. 
D'autres mesures comme l'obligation, 
sous peine de sanction, d'indiquer une 
fourchette de salaire dans les offres 
d'emplois (mesure prévue dans une di- 
rective européenne) ou encore le fait de 
rendre plus contraignantes les politiques 
de quotas dans les postes exécutifs, 
pourraient faire bouger les lignes. 

Mais tout cela ne sera efficace, aux 
yeux du CAE, que via des «chocs ma- 
jeurs » ou a minima des «politiques coor- 
données, massives et ambitieuses ». «Si 
l'on veut un maximum d'effets, il faut agir 
sur tous les leviers en méme temps, car il y 
a une réelle interdépendance entre les fac- 
teurs à l'origine des inégalités », précise 
Camille Landais. 8 


gie, les infrastructures, les télécommu- 
nications et les services financiers, mal- 
gré une crise économique et sociale 
d'ampleur. 

L'objectif du forum est aussi de rassu- 
rer les patrons sur cette période trés 
délicate. Les réformes du président Bola 
Tinubu, qui s'est surtout attaqué aux 
subventions sur l'énergie, ont entraîné 
une forte inflation. Cette thérapie de 
choc a attisé la colére sociale, provo- 
quant des manifestations d'ampleur. 
« C'est une période charniére, concéde le 
président du conseil d'affaires France- 
Nigeria, Aigboje Aig-Imoukhuede. Ces 
réformes économiques étaient nécessaires 
pour éviter des dégáts encore plus im- 
portants à l'économie. Nous sommes 
confiants : l'inflation pourra étre ramenée 
à 12-15 % d'ici deux ans (contre 34% ac- 
tuellement, NDLR), espère-t-il. C'est le 
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moment idéal d'investir, car les retours 
sur investissement seront amplifiés à me- 
sure que l'inflation diminue. » 

Premier producteur d'hydrocarbures 
d'Afrique, le Nigeria se tourne aussi vers 
les énergies renouvelables. TotalEner- 
gies a récemment investi six milliards de 
dollars dans des projets gaziers et 
d'énergie verte. La France peut aussi 
aider le Nigeria à renforcer ses chaînes de 
valeur agricoles, comme l'a souligné la 
ministre Jumoke Oduwole. 

Lors d'une table ronde, le directeur du 
marché de Rungis, Thierry Febvay, a 
proposé d'exporter son modèle au Nige- 
ria. « Dans un pays en croissance démo- 
graphique comme celui-ci, le défi est d'as- 
surer à tous un accés à des aliments frais 
et abordables. Cela passe par des infras- 
tructures solides pour qu'ils soient trans- 
portés de maniére rapide et sécurisée, 
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depuis les zones de production jusqu'aux 
zones urbaines. C'est exactement ce que 
nous faisons à Rungis.» Le marché em- 
blématique approvisionne chaque jour 
plus de18 millions de consommateurs. 

Le Nigeria est aussi un hub technologi- 
que majeur. Lagos, capitale économique 
surnommée la «Silicon Valley de l’Afri- 
que », abrite des start-up comme la fin- 
tech Flutterwave ou l'éditeur de logiciels 
RH Andela, qui ont attiré des investisse- 
ments internationaux massifs. Le pays 
compte plusieurs licornes, telles qu'In- 
terswitch et Opay. « C'est un pays d'in- 
novation », appuie Stéphane Gaudechon, 
chargé du département Afrique au Medef 
et vice-président de la société de certifi- 
cation Bureau Veritas. Orange y a 
d'ailleurs testé son offre de banque sur 
mobile, désormais pilier de son activité 
sur le continent. Β 
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La SNCF fait tout pour éviter la grève à Noël 


Jean-Yves Guérin 


Le groupe ferroviaire va augmenter de 2,2% la rémunération des 150000 cheminots en 2025. Elle propose aussi 
d'améliorer les conditions de transfert des salariés de Fret SNCF vers Hexafret et Technis. 


aura-t-il des trains à 
Noël? La grève illimitée à 
la SNCF à partir du 11 dé- 
cembre au soir fera-t-elle 
«pschitt» ? Les Français 
ont de sérieuses raisons 
de se poser la question. Ces derniéres 
années, les départs pour les congés de 
fin d'année ont réguliérement été per- 
turbés par des mouvements sociaux des 
cheminots : en 2019, prés d'un train sur 
deux avait été annulé à cause de la gréve 
contre la réforme des retraites ; en 2022, 
200000 passagers étaient restés à quai à 
la suite d'une gréve des contróleurs. 
Certes, cette année, celle du 21 novem- 
bre, qui se voulait une répétition géné- 
rale d'un mouvement social au long 
cours à Noél, a été peu suivie : tous les 
TGV ou presque ont circulé. Mais, dans 
le climat politique trés instable, il est 
difficile d'anticiper dans quel état d'es- 
prit les cheminots seront dans dix jours. 
Et l'appel à la gréve est signé par 
les quatre syndicats de la SNCF (CGE- 
Cheminots, Unsa-Ferroviaire, SUD-rail 
et CFDT-Cheminots). 


Les conducteurs, fer de lance 
de toutes les gréves 

Consciente des effets désastreux pro- 
voqués par un éventuel service en 
pointillé à Noël, la SNCF sort les grands 
moyens pour ne pas en arriver là. 
D'abord en jouant sur les salaires. Le 
sujet ne fait pas partie des revendica- 
tions mises en avant pour une grève à 
Noël. Mais on connait la sensibilité des 
salariés sur ce théme. Il y a une petite 
dizaine de jours, le groupe ferroviaire 
avait proposé 2,2% d'augmentation 
aux 150000 cheminots pour 2025 
quand l'inflation culmine à 1,5%. Pas si 
mal quand certains redoutaient un blo- 
cage des rémunérations. L'opérateur 
ferroviaire historique prenait aussi 
l'engagement que le plus petit salaire 
resterait de 10 % supérieur au smic. Le 
DRH de la SNCF, Philippe Bru, avait 
promis que l'accord s'appliquerait si 
deux syndicats, méme minoritaires, le 
signaient. Un cas de figure qui s'est 
réalisé. 

«Deux organisations syndicales 
(P'Unsa-Ferroviaire et la CFDT- Chemi- 
nots) ont signé l'accord salarial NAO 
2025, expliquait le groupe ferroviaire 


vendredi en fin de journée. Consciente 
des attentes des salariés, la direction 
appliquera donc, dans leur intérét, 
l'ensemble des mesures proposées, dont 
l'augmentation moyenne de 2,2%.» 
Mais les syndicats (la CGT-Cheminots 
et SUD-Rail) qui représentent à eux 
deux un peu plus de la moitié des che- 
minots n'ont pas paraphé cet accord. 
Or, trés implantés chez les conduc- 
teurs, ils sont le fer de lance de toutes 
les gréves. 

Autre sujet sensible : la disparition de 
Fret SNCF plombé par ses 5,3 milliards 


Trafic ferroviaire perturbé, 

gare Paris-Montparnasse, 

le 31 janvier 2023, lors d'une journée 
d'action unitaire contre le projet 

de loi de réforme des retraites. 


dettes. Une solution négociée par l'État 
avec Bruxelles pour permettre à cette 
activité de renaitre au sein du groupe 
public sous la forme de deux sociétés : 
Hexafret qui fera rouler des trains de 
marchandises et Technis pour l'entre- 
tien des locomotives. Les syndicats ne 
supportent pas la liquidation de ce sym- 
bole du service public. Les 4500 chemi- 
nots transférés chez Hexafret et Technis 
le 1er janvier étaient déjà sûrs de conser- 
ver leur statut (garantie de l'emploi, ré- 
gime spécial de retraite). La SNCF est 
préte à faire un geste supplémentaire. 


L'échéance du 6 décembre 

Jusqu'ici, le groupe leur garantissait de 
conserver leurs avantages sociaux pen- 
dant quinze mois. Jeudi, il a mis sur la ta- 
ble un projet d'accord oü «ces salariés 


M 


garderaient leurs acquis sociaux pendant 
trente-six mois», glisse un syndicaliste. 
Cela leur permettrait, par exemple, 
de continuer à bénéficier cinquante fois 
par an des périodes de deux jours de re- 
pos accolés contre une quarantaine 
seulement aux termes de la convention 
collective. De méme, les cheminots 
conserveraient la régle protectrice qui 
leur garantit de ne pas terminer leur 
service aprés 19 heures s'ils sont en 
congés le lendemain. Et ils ne pour- 
raient pas commencer leur journée de 
travail avant 6 heures s'ils étaient en 
repos la veille. Des garanties que n'ont 
pas toujours les employés des autres 
entreprises ferroviaires. Cela permet- 
trait aussi aux cheminots transférés de 
bénéficier de l'accord de fin de carriè- 
re: une formule oü ceux qui ont exercé 


longtemps des fonctions à la pénibilité 
reconnue peuvent partir en préretraite 
un an plus tôt en touchant 75 “ο de leur 
salaire. 

Les syndicats ont jusqu'au 6 décem- 
bre pour signer cet accord ou non. 
Avant, le PDG de la SNCF, Jean-Pierre 
Farandou, les recevra le 3 décembre. 
Car il reste des questions sur lesquelles 
les cheminots estiment ne pas avoir de 
réponses. Par exemple, les conséquen- 
ces de l'ouverture à la concurrence sur 
les TER et le Transilien. Sur les lots de 
lignes qu'il remporterait, l'opérateur 
ferroviaire a spécifié que ces salariés se- 
raient transférés dans des filiales de la 
SNCF. Là encore, les cheminots souhai- 
tent conserver leurs avantages acquis. 
Décidément, le spectre de la gréve n'a 
pas complètement disparu. Β 


Armement : l'industrie européenne à la traine du reste du monde 


Véronique Guillermard 


Les ventes des 100 premiers producteurs mondiaux ont progressé de 4,296 en 2023, à 632 milliards de dollars. 
Mais celles des 27 industriels européens, de seulement O2 96. 


e constat est édifiant. Il en dit 

long sur les difficultés de l'in- 

dustrie européenne d'arme- 

ment à produire plus et plus 
vite, dans un contexte géopolitique 
marqué par la guerre en Ukraine, le 
conflit à Gaza et les tensions croissantes 
en mer de Chine. Les ventes combinées 
des 27 groupes européens classés dans 
le top 100 mondial des producteurs de 
matériels militaires n'ont en effet pro- 
gressé que de 0,2%, à 133 milliards de 
dollars, en 2023 par rapport à 2022, se- 
lon le dernier rapport du Stockholm 
Institute for Peace (Sipri), publié ce 
lundi. «L'industrie européenne de l'ar- 
mement est à la traíne du reste du monde 
en termes de croissance des revenus (...), 
avec la plus faible augmentation de 
toutes les régions du monde », souligne 
le rapport. 

L'industrie européenne bénéficie peu 
de la hausse des budgets de défense en 
Europe. Ces derniers ont augmenté de 
31% depuis 2021 et devraient représen- 
ter, selon l'Agence européenne de dé- 
fense (AED), 326 milliards d'euros, soit 
1,9% du PIB de l'Union européenne 
(UE), en 2024. Or, 78 % des acquisitions 
de matériels militaires de l'UE ont été 
réalisées hors de ses frontières sur la pé- 
riode 2022-2023. Les armements amé- 
ricains représentant, à eux seuls, 63% 
du total, selon l'Institut des relations 
stratégiques et internationales (Iris). 


Mais, nuance l'institut, les Européens 
qui produisent des systémes d'armes 
complexes ont «principalement travaillé 
sur des contrats plus anciens en 2023 et 
leur chiffre d'affaires ne refléte donc pas 
l'afflux de commandes ». En outre, «ces 
systémes d'armes complexes ont des 
délais de production plus longs (...). Les 
entreprises qui les produisent sont donc 
par nature plus lentes à réagir aux 
changements de la demande. » 

A contrario, les spécialistes des pièces 
d'artillerie, des munitions, des blindés et 
des systémes de défense aérienne et ter- 
restre ont vu leurs ventes s'accroitre 
pour répondre aux besoins de l'armée 
ukrainienne. C'est notamment le cas 
de lallemand Rheinmetall (obus de 
155 mm, chars Leopard) ou encore du 
frangais Nexter (canons Caesar, obus de 
155 mm). Ce dernier est monté en puis- 
sance, réduisant de trente à quinze mois 
le délai de production des Caesar et tri- 
plant la cadence de production à six 
exemplaires par mois avec l'objectif de 
doubler encore le rythme en 2025, pour 
répondre aux besoins de Kiev mais aussi 
auregain de la demande à l'exportation. 
Cette piéce d'artillerie francaise a été 
commandée par une dizaine de pays, 
dont l'Arabie saoudite, la République 
tchéque et l'Indonésie. 

L'Europe, aiguillonnée par l'élection 
de Donald Trump et la menace d'une ré- 
duction du soutien américain à l'Ukrai- 


ne et à l'Otan, semble - enfin - préte à 
réagir. «La nomination, pour la première 
fois, d'un commissaire européen en char- 
ge de la Défense (l'ex-premier ministre 
lituanien Andrius Kubilius, NDLR) en- 
voie le signal que les questions militaires 
sont une priorité de l'agenda de la nouvel- 
le Commission européenne», relève le 
Dr Nan Tian, directeur du programme 
des dépenses militaires du Sipri. 


« La nomination, 

pour la première fois, 

d'un commissaire 
européen en charge 

de la Défense envoie 

le signal que les questions 
militaires sont une priorité 
de l'agenda de la nouvelle 
Commission européenne A 


Dr Nan Tian Directeur du programme 
des dépenses militaires du Sipri. 


L'UE, «mal préparée avant l'agression 
de l'Ukraine», est, selon une récente 
déclaration de Diego De Ojeda Garcia 
Pardo, patron de l'unité en charge de la 
coordination de la politique de défense 
et de sécurité à Bruxelles, «dans une 
situation encore plus fragile maintenant, 
parce que nos stocks sont vides. Nous 
n'avons ni l'argent, ni les stocks, ni les 


capacités de production. » Pour prendre 
davantage en charge sa sécurité et 
continuer à soutenir Kiev, Ursula 
von der Leyen, la présidente de la Com- 
mission, a inscrit à l'agenda des cent 
premiers jours de son deuxiéme mandat 
la rédaction d'un livre blanc sur la dé- 
fense, destiné à détailler une stratégie 
globale, en particulier industrielle, et les 
financements nécessaires, qu'elle a déjà 
estimés à 500 milliards d'euros. 

De son cóté, la Russie (que le Sipri 
classe en Europe) a massivement investi 
dans ses usines d'armement. Les deux 
entreprises russes du top 100 ont accru 
leurs ventes de 40%, à 25,5 milliards de 
dollars. « Cette hausse est presque entié- 
rement due à l'augmentation de 49% des 
revenus d'armement enregistrés par 
Rostec, le holding public, qui contróle plu- 
sieurs industriels », souligne le rapport. 

Au total, les cent premiers industriels 
mondiaux ont vu leurs ventes augmenter 
de 4,2%, à 632 milliards de dollars, en 
2023. Les géants américains dominent le 
marché, avec 5 industriels aux premiers 
rangs et 41 industriels pesant pour 50 % 
des ventes mondiales. Premier européen 
du top 100, le britannique BAE Systems, 
classé au 6e rang, suivi d'Airbus (12) et 
de l'italien Leonardo (139). 

Toutefois, relève le Sipri, les ventes de 
Lockheed Martin (-1,6%, à 60,8 mil- 
liards) et RTX (- 1,395, à 41,1 milliards), 
les deux plus grands producteurs d'ar- 


mes au monde, ont reculé. Explication : 
ces grands groupes «fabriquent une large 
gamme d'armements, qui dépendent 
souvent de chaínes d'approvisionnement 
complexes à plusieurs niveaux, ce qui les 
rend vulnérables aux défis persistants de 
la chaine d'approvisionnement », analyse 
le Dr Nan Tian. 

En 2023, les ventes d'armes mondiales 
ont été tirées par les industriels asiati- 
ques, en particulier coréens et japonais. 
Les 23 entreprises du top 100 basées en 
Asie et en Océanie ont vu leurs ventes 
augmenter de 5,7%, à 136 milliards. Les 
revenus des quatre acteurs sud-coréens 
ont bondi de 39 %, à 11 milliards ; ceux des 
cinq acteurs japonais ont crû de 35 %, dé- 
passant les 10 milliards. Tokyo, de plus en 
plus inquiet, comme de nombreux pays 
de la région, des visées expansionnistes 
chinoises, a fortement augmenté son 
budget défense, ce qui a entraîné d'im- 
portantes commandes, dont la valeur à 
cru de 300 % en 2023. Séoul renforce aus- 
si les capacités de ses armées et est à l'of- 
fensive à l'international. La Pologne, par 
exemple, a acheté pour 12 milliards d'ar- 
mements à la Corée du Sud en 2022 puis a 
commandé, en 2023, plus de mille tanks 
Black Panther conçus par Hyundai 
Rotem, 48 avions de combat légers FA-50 
à Korea Aerospace Industries (KAI) et 
300 lance-roquettes multiples Chunmoo 
à Hanwha Defense, auquel Varsovie a 
aussi acheté 650 obusiers K9. m 
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Hydroliennes, 
digues 
houlomotrices... 
Posées sur les flots 
ou ancrées dans 

les fonds marins, 
ces innovations plus 
discrétes que 

les éoliennes 

sont prometteuses. 


es détracteurs des éolien- 

nes en révent. Pourquoi ne 

pas abandonner ces machi- 

nes qui se dressent dans le 

ciel et les remplacer par 

d'autres, capables elles 
aussi de produire de l'électricité renou- 
velable, mais en étant beaucoup plus 
discrétes ? Letexte dela programmation 
pluriannuelle de l'énergie pour la pério- 
de 2025-2035 parait méme les avoir 
oubliées, tant la place qui leur est réser- 
vée est peu importante. Pourtant, des 
solutions solides émergent. 

Certes l'idée n'est pas nouvelle. De- 
puis plus de deux siécles, les scientifi- 
ques planchent sur le sujet. Le premier 
brevet visant à exploiter l'énergie des 
vagues - dite houlomotrice - a été dé- 
posé en 1799 en France, selon l'IFP 
Énergies nouvelles. Il s'agit là d'utiliser 
le mouvement des vagues pour produire 
de l'électricité, comme lorsqu'on re- 
monte sa montre simplement en bou- 
geant le poignet. Depuis, d'autres pistes 
sont explorées, à commencer par les 
hydroliennes, équivalent sous-marin 
de l'éolienne, sauf que cette fois, ce sont 
les courants qui font bouger les pales ou 
les panneaux solaires flottants, qui sont 
tout simplement posés sur l'eau. Plus 
pointues encore, l'énergie thermique 
des mers qui exploite la différence de 
température entre eaux de surface et 
eaux profondes et l'énergie osmotique, 
la différence de salinité, font toujours 
l'objet de recherche et de développe- 
ment à ce jour. Quant à l'énergie maré- 
motrice, elle se résume à une centrale 
de la Rance - la deuxiéme la plus puis- 
sante dans le monde - avec une produc- 
tion de 50 GWh, soit l'équivalent de la 
consommation de 225000 personnes. 
Au nom de la protection du littoral, mais 
aussi faute de potentiel sur notre terri- 
toire, cette technologie est tombée en 
désuétude. 

Aujourd'hui, les hydroliennes ont le 
vent en poupe. Il s'agit méme de la seule 
technologie évoquée par la PPE, avec le 
lancement d'un appel d'offres hydro- 
lien d'ici 2030 de 250 MW pour la zone 
du raz Blanchard (Normandie) connu 
pour ses trés forts courants. Le potentiel 
de production d'énergie hydrolienne y 
est évalué à 5 GW, l'équivalent de cinq 
trés grands parcs éoliens offshore. Des 
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La mer n'a pas encore donné 
toute son énergie 


projets complémentaires, de 250 MW ou 
500 MW, pourraient ensuite étre attri- 
bués d'ici 2035. «Ce n'est pas assez et 
c'est trop tard», alerte Guillaume 
Gréau, directeur du développement 
chez HydroQuest. La start-up basée à 
Cherbourg a testé une turbine pendant 
deux ans, avec des résultats concluants 
sur le plan de la production d'électrici- 
té. Les impacts sur la faune et la flore 
marine ont aussi été évalués. L'hydro- 
lienne tourne à 15 tours par minute, la 
vitesse d'une porte tambour : peu de 
risque qu'un poisson soit heurté. Le 
bruit a été mesuré, «inférieur au bruit de 
fond de l'eau». Enfin, certaines zones 
ont servi de refuge à des crabes et à des 
petits coquillages. 


«Digue à énergie positive» 

Fort de ce premier succès, HydroQuest 
prévoit la livraison de deux projets pilo- 
tes en 2027-2028. Et aprés? «C'est la 
vallée de la mort. Si l'on s'en tient au 
calendrier du gouvernement, les premiè- 
res commandes n'arriveraient pas avant 
2030», poursuit Guillaume Gréau. Une 
mauvaise nouvelle aussi pour le tissu in- 
dustriel local. CMN Naval, l'actionnaire 
principal d'HydroQuest, lui attribuera 
un atelier de construction, à Cherbourg. 
« Nous achetons francais ou européen », 


résume le porte-parole d'HydroQuest. 
« Pour le moment, le coüt du MW corres- 
pond à celui d'un projet pilote, mais nous 
visons 80 euros du MW, dés le premier 
GW installé », ajoute Guillaume Gréau. 
Ce qui rend l’hydrolien très compétitif 
par rapport à l'éolien en mer, surtout s'il 
est flottant. Pourquoi ne pas en faire da- 
vantage alors? Parce qu'il faut de forts 
courants marins. Outre le raz Blan- 
chard, le passage de Fromveur au large 
de l’île d'Ouessant présente un potentiel 
de 1 GW. Le reste est à chercher ailleurs, 
au large de l'Écosse ou du Chili. 

Absente de la PPE, l'énergie houlo- 
motrice n’en poursuit pas moins son 
chemin. Le principal obstacle à son dé- 
veloppement reste le coût du MW, esti- 
mé entre 200 euros et 300 euros par la 
banque publique Bpifrance, en raison de 
la complexité des installations qui doi- 
vent être assez robustes pour résister à 
des tempêtes. Avec sa «digue à énergie 
positive », le français Dikwe résout une 
partie de l'équation économique. Ses 
digues répondent d'abord à un besoin 
de protéger une cóte, un port ou de ré- 
nover une installation existante. En 
plus, elles permettent de produire de 
l'électricité. «Le coüt de la production 
de l'énergie est juste une partie de celui 
de l'infrastructure», explique Quentin 


Henry, en charge du projet Dikwe pour 
le groupe Legendre - et ancien cham- 
pion de planche à voile. Cette intégra- 
tion limite aussi considérablement l'im- 
pact environnemental et visuel du 
concept, surtout lorsqu'il s'agit de rem- 
placer des digues existantes. 


Affronter des tempêtes 
Le projet cible un marché de niche, trés 
orienté vers l'autoconsommation des 
ports, pour leurs bátiments, les bateaux 
au mouillage ou les industriels qu'ils hé- 
bergent. Lancé en 2019, Dikwe prévoit 
de déployer son démonstrateur à la fin 
de l'été, ou au début de l'automne 2025. 
Quentin Henry reste discret sur le lieu 
d'implantation, mais précise «travailler 
en parallèle sur plusieurs projets pilotes, 
dont un à Bilbao, en Espagne et entrevoir 
de premiers projets commerciaux en 
2027». H voudrait atteindre «le stade 
industriel en 2028 ». Si le sujet est pro- 
metteur, son potentiel de production 
d'électricité en France reste limité, de 
l'ordre de 1,5 GW pour des raisons phy- 
siques : il lui faut des vagues régulières, 
comme au Pays basque, pour trouver sa 
rationalité. En résumé : les spots de surf 
sont les zones les plus propices. 

Les panneaux solaires flottants en 
mer se développent eux aussi, sans avoir 
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franchi le stade industriel. Plusieurs 
technologies coexistent, selon que les 
installations sont plus ou moins éloi- 
gnées des cótes. Dans la plupart des cas, 
ce ne sont pas les panneaux à propre- 
ment parler qui flottent, mais les struc- 
tures qui les supportent. Le francais 
SolarinBlue vante une solution qui 
«s'installe partout, méme entre les 
éoliennes en mer». Ses champs solaires 
pourraient atteindre 1 GW de capacité 
de production, autant qu'un grand parc 
éolien. Surtout, la start-up a développé 
un système capable d'affronter des 
tempétes. La structure qui doit étre im- 
plantée au large de Séte est certifiée 
pour «résister à des vagues de dix mé- 
tres». Autre promesse alléchante, celle 
d'une structure invisible des cótes, 
dés lors qu'elle en est éloignée de plus de 
trois kilométres. 

Prometteuses, ces énergies de la mer 
ne permettront pas de répondre à elles 
seules aux ambitions françaises en 
termes de développement d'énergies 
renouvelables - l'éolien en mer doit à lui 
seul apporter 18 GW de capacités d'ici 
2035. Mais il pourrait y contribuer da- 
vantage que ce qui est imaginé par 
le gouvernement. À condition de béné- 
ficier d'un cadre réglementaire plus 
ambitieux et plus favorable. Β 


Ulule rachète le pionnier du crowdfunding Kiss Kiss Bank Bank 


Marie Bartnik 


La Banque postale céde sa filiale acquise en 2017 pour se focaliser sur son cceur de métier. 


a Banque postale a trouvé un 

acquéreur pour Kiss Kiss Bank 

Bank, plateforme de finance- 

ment participatif qu'elle avait 
acquise en 2017. C'est son concurrent 
Ulule, créé peu aprés Kiss Kiss Bank 
Bank en 2010 et, comme lui, un acteur 
historique du financement participatif 
en France, qui va reprendre l'entrepri- 
se pour un montant non divulgué. Les 
deux marques seront conservées. 

Ulule est déjà le leader du finance- 
ment participatif dans l'Hexagone, 
avec 31 millions d'euros collectés en 
2023. Avec l'acquisition du numéro 
deux (12 millions d'euros collectés 
l'année dernière), il renforcera ses 
positions et réalisera des économies 
d'échelles. «Cette alliance naturelle 
renforce considérablement la capacité du 
nouvel ensemble à accompagner les 
créateurs et entrepreneurs à chaque éta- 
pe de leur développement, de l'émergen- 
ce du projet jusqu'à sa réussite commer- 
ciale », se félicite Ulule. 

Collecter des fonds suppose en effet 
d'investir dans des outils technologi- 


ques et de contróle pour se conformer à 
la réglementation. Plus les volumes col- 
lectés sont importants, plus ces inves- 
tissements sont aisément rentabilisés. 
« Chez Ulule, 14 personnes sur 48 tra- 
vaillent à temps plein sur le dévelop- 
pement technologique et les produits », 
explique Alexandre Boucherot, le prési- 
dent d'Ulule. 

Kiss Kiss Bank Bank et Ulule avaient 
d'ailleurs déjà failli se rapprocher il y a 
cinq ans. Les deux entreprises se posi- 
tionnent sur un créneau similaire. Elles 
ont toutes les deux fait le choix de 
sélectionner les projets soutenus, plutót 
que de se positionner comme une pure 
plateforme à l'instar de concurrents 
américains. «Notre premier critére 
de sélection est la viabilité de la future 
campagne de financement », explique le 
président d'Ulule. 

Il y a cinq ans, c'était Kiss Kiss Bank 
Bank, tout juste racheté par La Banque 
postale, qui devait racheter Ulule. De- 
puis, ce dernier a distancé son ex-rival 
en montant collecté, malgré l'appui de 
la banque française. Et, contrairement 


au premier, Ulule est devenu rentable en 
2021 gráce au développement de servi- 
ces annexes au financement participatif. 

Si Ulule prélève 8% sur tous les mon- 
tants collectés, l'entreprise gagne surtout 
sa vie en proposant des formations aux 
entrepreneurs rencontrés lors de leur re- 
cherche de fonds (formation en entrepre- 
neuriat, en marketing, dans le digital, le 
référencement), et en nouant des parte- 
nariats avec de grandes entreprises - tel- 
les le PMU ou BNP Paribas - désireuses de 
soutenir des porteurs de projets dans le 
cadre de leur stratégie de communication. 


«Nous créerons le camp 

de base des créateurs 

et entrepreneurs, un point 

d'entrée unique offrant 

tous les services essentiels 

pour développer 

son projet, quel que soit 

son stade de maturité )) 
Alexandre Boucherot PDG dUlule 


Kiss Kiss Bank Bank propose aussi de 
tels services de diversification, quoique 
moins développés. « Ces offres complé- 
mentaires (..) permettent aujourd'hui 
aux deux marques de proposer un éco- 
systeme complet au service de la création 
et de l'entrepreneuriat à impact positif », 
explique Ulule. 

Ce rachat tombe à pic pour Ulule, qui 
s'apprête à proposer, au premier tri- 
mestre 2025, une nouvelle offre à desti- 
nation des entrepreneurs. « Nous crée- 
rons le camp de base des créateurs et 
entrepreneurs, un point d'entrée unique 
offrant tous les services essentiels pour 
développer son projet, quel que soit son 
stade de maturité », se borne pour l'ins- 
tant à expliquer Alexandre Boucherot. 

Les dernières années n'ont pas été fa- 
ciles pour le secteur. Aprés un engoue- 
ment considérable il y a une dizaine 
d'années, le financement participatif a 
pu décevoir. La baisse des taux a permis 
aux banques de récupérer une partie 
des projets potentiellement financés 
gráce au crowdfunding. En 2023, 
l'inflation a pesé sur la collecte, une dé- 


pense que les ménages pouvaient sacri- 
fier. Selon le baromètre publié chaque 
année par Mazars, le crowdfunding a 
chuté de 11,3% l’année dernière, à 
2 milliards d'euros en France pour 
157000 projets financés. 

À mi-année 2024, la collecte était en 
repli de 25%, plombée par les difficul- 
tés du crowdfunding immobilier. 
Ailleurs, c'est cette fois l'incertitude 
politique qui freine les porteurs de pro- 
jets. « Nombre d'entre eux sont liés à une 
reconversion, explique Alexandre Bou- 
cherot. La période est moins propice à la 
prise de risque ou à l'entrepreneuriat. » 
Le volume 2024 de la collecte chez Ulu- 
le devrait étre stable par rapport à l'an- 
née dernière, voire en légère baisse. 

La Banque postale, de son cóté, se re- 
centre sur ces fondamentaux sous l'im- 
pulsion de son nouveau patron, Sté- 
phane Dedeyan. Elle s'est déjà délestée 
il y a quelques mois de sa banque en li- 
gne, Ma French Bank, et vient de céder 
Lendopolis, plateforme de financement 
participatif spécialisée dans la transi- 
tion écologique début novembre. M 
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ENTREPRISES 


XO est né en 2021 de la 

scission en deux entités 

cotées et indépendantes 

du groupe américain 

ΧΡΟ : la première a été 

constituée autour des 
prestations de logistique contractuelle, 
tandis que la seconde a conservé les ac- 
tivités de transport et de commission- 
naire. En France, les deux entreprises 
sont héritières du groupe Norbert Den- 
tressangle, que son fondateur avait 
cédé en 2015. GXO France, que Vincent 
Ricci dirige depuis juin 2024, réalise 
750 millions d'euros de chiffre d'affai- 
res et emploie 8000 personnes. 


LE FIGARO. - Vous avez pris 

vos fonctions juste avant l'été. 

Avec quelle feuille de route ? 

VINCENT RICCI. - J'ai rejoint l'entre- 
prise il y a sept ans, avec pour respon- 
sabilité les ventes. Mon périmètre s'est 
rapidement étendu pour intégrer le dé- 
veloppement de projets puis le pilotage 
de la performance des sites. Et, enfin, 
j'ai passé un an et demi comme direc- 
teur général adjoint (DGA), ce qui me 
fait dire que j'ai eu le luxe de pouvoir 
travailler ma feuille de route. Le fait 
d'avoir pu collaborer étroitement avec 
mon prédécesseur est synonyme d'un 
changement dans la continuité. Tout en 
restant en adéquation avec le manage- 
ment d'un groupe américain. 


Précisément, quelle est 

cette culture américaine ? 

Il faut connaître les codes, à commen- 
cer par l'accent mis sur la performance 
et la croissance qui va avec. GXO est 
aujourd'hui à un carrefour. Aprés trois 
ans d'une croissance organique à deux 
chiffres, le marché s'est ralenti. D’où la 
nécessité de trouver de nouveaux axes 
de développement, aprés le boom de 
l'e-commerce. 


Cet impératif de résultats est-il 

une source d'inquiétude 

pour les salariés ? 

Il est vrai que nous travaillons de facon 
rythmée, mais pas au détriment de 
l'autonomie, de la flexibilité et du prag- 
matisme, qui sont nos lignes de condui- 
te : nos centres de décision sont domes- 
tiques, autonomes vis-à-vis du siège de 
l’entreprise aux États-Unis. Celui-ci 
nous faisant profiter de son expertise 
pour un certain nombre de fonctions 
transversales. 


Depuis que vous étes aux commandes, 
avez-vous procédé à des nominations ? 
Le comité exécutif est passé de dix à 
douze personnes. Avec une stricte pari- 
té entre les hommes et les femmes. J'in- 
siste sur ce point, car il refléte bien la 
culture du groupe. De méme que notre 
volonté de promouvoir les talents en in- 
terne. Par exemple, le directeur de l'une 
de nos business unit a démarré en alter- 
nance. Parallèlement, de nombreux 
responsables d'entrepót ont commencé 
par des fonctions trés opérationnelles. 


S'agissant de ces entrepóts - plus 
de 70 en France -, connaissez-vous 
leur mode de fonctionnement ? 


Frédéric de Monicault 


avec CADREMPLOI 


Le directeur de GXO 


en France évolue 
dans un domaine, 
la logistique, 

en pleine 
transformation. ` Ἢ 


Vincent Ricci : 
«Une journée 
sans probléme, 


cela n'existe pas» 


« Je suis trés souvent sur le terrain. 
Cela vaut mieux car nous sommes 
d'abord un métier 

d'hommes et de femmes », 
rappelle Vincent Ricci. 


Je suis trés souvent sur le terrain. Cela 
vaut mieux, car nous sommes d'abord 
un métier d'hommes et de femmes. Je 
visite au moins un entrepót par semai- 
ne, accompagné par les responsables 
respectivement de la business unit et du 
site. Le déroulement de la journée n'est 
pas immuable : l'essentiel, c'est de ren- 
contrer les gens, comprendre les pro- 
blématiques, trouver des solutions et 
veiller au respect des règles de sécurité. 
Je dis cela parce que dans notre secteur 
d'activité, une journée sans probléme, 
cela n'existe pas. Nous ne nous en plai- 
gnons pas, au contraire. D'une certaine 
facon, c'est stimulant. 


Vous aurez recruté prés de 

500 personnes cette année. Avec quels 
arguments pour les séduire ? 

Il n'y a pas d'école pour former à nos 
métiers. Nous formons donc l'ensem- 
ble de nos personnels, qui découvrent 
vite le cóté ultra-stratégique de la sup- 
ply chain. Par ailleurs, ils mesurent le 
poids des engagements ESG. Les ob- 
jectifs sont ambitieux : diviser par 


X 


deux notre empreinte CO2 d'ici à 


2030, puis la neutralité carbone à l'ho- 
rizon de 2040. Cela implique en parti- 
culier de sensibiliser nos clients, quand 
ils ne le sont pas déjà, et de savoir ven- 
dre des solutions sources à la fois de 
compétitivité et de gain environne- 
mental. La démarche ne s'improvise 
pas, mais elle convient parfaitement à 
la génération montante. 


Vous avez démarré votre carrière 
comme consultant. Est-ce 

une bonne école pour exercer 

ensuite des responsabilités 

en entreprise? 

C'est une excellente école, un accéléra- 
teur de carrière. Cela permet de décou- 
vrir de nombreux secteurs, de nom- 
breux métiers aussi, d'apprendre la 
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rigueur, de se constituer un réseau. On 
mesure vite combien les environne- 
ments sont souvent complexes et les 
qualités nombreuses pour s’y mouvoir. 
Les valeurs ne sont pas un vain mot 
dans une entreprise : l’oublier, c’est 
tout de suite rendre un univers moins 
désirable. 


Vous avez effectué ensuite 

toute votre carrière dans la logistique. 
N'avez-vous eu jamais envie d'opter 
pour un autre secteur ? 

Bien au contraire. La logistique est un 
secteur passionnant parce qu'il 
concentre une grande variété des mé- 
tiers. On touche péle-méle aux appro- 
visionnements, aux schémas organisa- 
tionnels, à la gestion des ventes... La 


PRÉFÉREZ-VOUS LES RÉUNIONS EN VISIO 


OU EN PRÉSENTIEL ? 


En présentiel, définitivement, c'est bien plus efficace 


pour le partage. 


VOTRE BUREAU EST-IL OUVERT OU FERMÉ? 


Ouvert, le contact est essentiel. 


VOTRE RECETTE POUR DÉCOMPRESSER ? 
Le sport en général et le tennis en particulier. 


liste est loin d'étre exhaustive. En 
outre, dans le sillage de la mécanisation 
au sens large, notre domaine d'activité 
est en pleine transformation. À preuve, 
cet afflux d'ingénieurs impensable il y a 
encore dix ans : des ingénieurs design, 
des ingénieurs automates, des ingé- 
nieurs systèmes... Récemment, nous 
avons ouvert un nouvel entrepót pour 
le compte d'une grande entreprise de 
commerce en ligne : 2000 personnes 
travailleront à terme dans un espace de 
140000 m2. C'est la quintessence de 
l'organisation, en plus d'un concentré 
d'innovation. 


La logistique est-elle encore 

trop méconnue ? 

À entendre certains, elle se limiterait à 
véhiculer des palettes. Ou alors elle est 
réduite aux seules activités de trans- 
port. Or la logistique contractuelle est 
un outil clé pour aider les entreprises à 
augmenter leurs performances. En ex- 
ternalisant cette prestation, elles se 
donnent les moyens d'investir en 
priorité sur les créneaux où elles font 
montre de leur valeur ajoutée. 8 


Retrouvez, du Iundi 
au vendredi, 

LE «TALK DÉCIDEURS». 
Aujourd'hui : André Segura, 
directeur général de Maty 
En vidéo sur lefigaro.fr/decideurs 


UNE HEURE DANS LE BUREAU DE... 


PAR QUENTIN PÉRINEL 


Firmin Gruss : «Notre famille a connu 17 emplacements différents à Paris » 


Derrière la porte de Passy et le boule- 
vard périphérique, sur les bords du lac 
supérieur du bois de Boulogne, se dres- 
se une entreprise peu commune. La 
grande porte d’entrée en arc de cercle 
ne passe pas inaperçue : «Bienvenue 
aux Folies Gruss », y lit-on. Sur les faça- 
des, une exposition de photographies 
de Yann Arthus-Bertrand consacrée au 
monde équestre : celui de la famille 
Gruss, dont le nouveau spectacle - une 
prouesse aérienne et musicale - met en 
scène quinze membres de la famille. 
C’est le cinquantième. 

Le hall d’entrée et ses parois bleu roi 
n'évoquent pas les couleurs tradition- 
nelles du cirque. Le mot n'est d'ailleurs 
plus utilisé chez les Gruss. Un vestiaire, 
un espace de restauration, un bar, un 
accès vers la scène et les écuries qui ac- 
cueillent 50 chevaux. Dans un autre 
coin du hall, une petite sortie mène à 
une caravane blanche : le bureau de 
Firmin Gruss. Il en a hérité de son père, 
Alexis, décédé en avril 2024. Le diri- 
geant, grand gaillard musclé et sou- 
riant, tend une poigne solide. 

À l'intérieur, le décor détonne. Il est 
hors du temps. « Cela fait vingt-deux ans 
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Firmin Gruss : « Je me considère d'abord comme un artiste à cheval 
et un équilibriste aérien.» 


que nous travaillons et vivons ici, glisse 
Firmin Gruss, vétu d'une élégante veste 
Gruss et Barbour. Mais, dans le passé, 
notre famille s'est installée dans 17 empla- 
cements différents à Paris!» Devant le 
Musée Picasso, à la Villette, devant le 
Centre Pompidou ou dans les anciens 


abattoirs de Vaugirard... Après avoir sa- 
lué son assistant, qui occupe une petite 
alcôve, on entre dans ce bureau que le 
dirigeant n’a pas touché depuis la dispa- 
rition de son père. Sur les murs, tableaux 
et photos racontent l’histoire de la fa- 
mille et la richesse de son patrimoine. 
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Des rideaux en dentelle blanche ha- 
billent les deux fenêtres qui éclairent la 
pièce. Au fond, une table en bois et, 
posés dessus, un MacBook - l’objet le 
plus moderne - et un ouvre-lettre. 
«Ce n’est pas le plus beau, celui-ci», 
s'amuse Firmin Gruss en ouvrant un 
tiroir pour montrer une collection trés 
bigarrée. Il montre ensuite une édition 
de 1843 du Dictionnaire raisonné 
d'équitation, dont il tourne les pages 
avec un grand sourire. Derrière lui, 
une collection de plus de 7000 disques 
vinyles, constituée par son père. Tous 
les grands noms du jazz y figurent : 
Sidney Bechet, Duke Ellington, John 
Coltrane... «C'était son plaisir du di- 
manche matin, précise Firmin Gruss. 
S'octroyer quelques minutes et venir ici, 
écouter quelques big bands. » 


Le business va bien 

Dès l’âge de 2 ans, le jeune Gruss a foulé 
le sol de ce bureau peuplé de mille sou- 
venirs. Il en est de méme pour sa sœur 
et ses deux frères. S'il occupe aujour- 
d'hui un poste de direction, derrière ce 
bureau de patron, Firmin Gruss 
n'oublie pas l'essentiel. «Je me considé- 


re d'abord comme un artiste à cheval et 
un équilibriste aérien», assure ce papa 
de deux filles. Il leur transmet d'ores et 
déjà cette passion qui réunit la famille. 
«Chaque matin, à 7h30, ma fille de 
18 ans monte à cheval et s'entraíne », 
précise-t-il. Si son pére Alexis lui a 
transmis le goût du sport équestre et sa 
culture, il ne l'a en revanche jamais ini- 
tié aux joies de la paperasserie. « Papa 
n'aimait pas cela», ajoute Firmin en 
rangeant derriére lui la pochette d'un 
33-tours de Charlie Parker. 

Le business, quant à lui, va bien : la 
société propose, «de plus en plus », des 
moments et des spectacles privatisés 
pour les entreprises. «Le signe que le 
monde Gruss intéresse et inspire », glisse 
le dirigeant. Plus inédit, le Fonds de do- 
tation Alexis Gruss travaille sur un pro- 
jet ambitieux : le droit, pour tous les 
chevaux, à une... retraite. Il n’y a pas 
d'áge défini, mais les chevaux de sport 
ont besoin de partir plus tót que les 
autres, généralement aux alentours de 
leurs 15 ans. Les efforts qu'on exige 
d'eux sont trés intenses. Les chevaux de 
club, en revanche, peuvent travailler 
cinq années de plus. 8 
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UN AUTRE REGARD 


ANNE DE GUIGNÉ 


Londres et Paris dans 
la même course à la faillite ? 


es libéraux français n’ont pas le 

moral. Après sept années de 

joyeuse extension du domaine 

de l'État sous Emmanuel Ma- 
cron - qualifiée pourtant par une bonne 
partie de l'opinion d'expérience néoli- 
bérale -, ils désespérent de trouver par- 
miles politiques celui ou celle qui défen- 
dra leurs idées. Beaucoup révent d'une 
Margaret Thatcher qui aurait le courage 
de réformer la sphére sociale, s'attaquer 
aux mille doublons administratifs, libé- 
rer le monde du travail... Pourtant, à re- 
garder de plus prés l'état des finances 
publiques britanniques, il n'y a plus 
vraiment d'enseignements à retirer 
outre-Manche. 

Les héritiers du parti dela Dame de fer 
ont en effet parfaitement dilapidé son 
bilan. À l'automne, la dette publique sur 
produit intérieur brut britannique (PIB) 
a dépassé les 100 ο. Un peu mieux certes 
que les 115% français mais pour com- 
bien de temps? L'Office for Budget Res- 
ponsibility (OBR) - le cénacle d'écono- 
mistes chargés de vérifier la crédibilité 
des comptes présentés par le gouverne- 
ment - a expliqué que les finances publi- 
ques du pays étaient « insoutenables » et 
que le Royaume-Uni se dirigeait à ce 
rythme vers un ratio de dette sur PIB de 
274% d'icià une cinquantaine d'années. 


La pension d'État 

des Britanniques augmente 
chaque année en avril 

de 2,596 ou - s'ils sont plus 
élevés - de la hausse 
annuelle moyenne 

des salaires ou du taux 
d'inflation. Ainsi, 

les pensions progressent 
structurellement plus vite 
que l'inflation 


« Presque tous les scénarios pointent 
vers une hausse des impóts ou une baisse 
des dépenses », avait noté le président de 
l'organisme, notant que les dépenses 
publiques se dirigeaient vers un niveau 
de 60 % du PIB. La présentation du bud- 
get quelques jours plus tard n'a pas vrai- 
ment rassuré les milieux économiques, 
déjà échaudés par la précédente crise fi- 
nancière provoquée par les expérimen- 
tations de Liz Truss en 2022. Aujour- 
d'hui, malgré les résultats hasardeux de 
l'expérience, Keir Starmer semble s'ap- 
pliquer à retenter le pari d'Emmanuel 
Macron, c'est-à-dire le traitement du 
probléme de la dette par le dénomina- 
teur de la fraction, l'activité économi- 
que. Son budget prévoit ainsi une forte 
dose d'investissements, qui sur le papier 
devraient soutenir la croissance. Les in- 


vestissements étant bien sûr essentielle- 
ment financés par des hausses d'impóts, 
et bien peu d'économies. 

Ainsi, étonnamment, les histoires si 
différentes de ces deux vieux pays ont 
provoqué un résultat identique sur le vo- 
let des finances publiques. Sans remon- 
ter jusqu'à la guerre de Cent Ans, ces 
derniéres décennies ils ont en effet suivi 
des trajectoires politiques parfaitement 
opposées. Dans les années 1980, Londres 
portait au pouvoir la réformatrice Mar- 
garet Thatcher quand la France choisis- 
sait, pour de longues années, le socialis- 
me. Au moment oü le Royaume-Uni 
quittait avec fracas l'Union européenne, 
au désespoir de tous les observateurs 
raisonnables, les Français élisaient un 
président proeuropéen et probusiness. 
Et maintenant? Alors que la Grande- 
Bretagne semble avoir retrouvé un peu 
de stabilité, et purgé l'hypothése popu- 
liste, avec son premier ministre tra- 
vailliste, la France danse au bord du cha- 
os sur fond de menace de censure du 
gouvernement de Michel Barnier. 

Comment expliquer dans ce contexte 
une telle convergence sur la dette? Tout 
simplement parce que des deux cótés de 
la Manche, les politiques sont incapables 
de regarder en face le grand défi des so- 
ciétés contemporaines : le vieillissement 
des populations et donc l'explosion des 
dépenses de la sphère sociale. En Gran- 
de-Bretagne, les conservateurs, au pou- 
voir de 2010 jusqu'aux dernières élec- 
tions, ont méme bâti un système de 
triple verrouillage pour protéger le pou- 
voir d’achat des retraités. Ce système 
garantit que la pension d’État (qui est 
complétée par des pensions privées) des 
Britanniques augmente chaque année en 
avril de 2,5 ο ou - s'ils sont plus élevés - 
de la hausse annuelle moyenne des sa- 
laires ou du taux d'inflation. Autrement 
dit, les pensions progressent structurel- 
lement plus vite que l'inflation. 

Loin de remettre à plat ce système en 
bon conservateur soucieux des équili- 
bres budgétaires, Rishi Sunak proposait 
méme de rajouter un quatriéme niveau 
de verrouillage, avec un abattement 
d'impót sur le revenu, qui aurait coüté 
2,4 milliards de livres à horizon 2030. En 
France, la droite et le centre sont tout 
aussi incapables de demander le moin- 
dre effort aux retraités, coeur de leur 
électorat. La situation semble si encal- 
minée des deux cótés de la Manche 
qu'un journaliste du Financial Times ne 
voyait, la semaine dernière, qu'un seul 
homme pour sortir de ce marasme : Elon 
Musk. L'entrepreneur serait d’après lui 
la bonne personne sur le mauvais conti- 
nent. C'est en effet sans doute moins à 
Washington que dans les capitales euro- 
péennes qu'une révolution d'efficacité 
porterait ses plus grands fruits. M 


LIBRES ÉCHANGES 


JEAN-PIERRE ROBIN 


Le Japon et sa population déclinante 
pourraient-ils disparaître au siècle prochain? 


Ν 
peine nommé premier minis- 
tre, le 1er octobre 2024, Shigeru 
Ishiba, 67 ans, marié et père de 
deux enfants, a qualifié la pé- 
nurie de bébés « d'urgence silencieuse». 
Les nouvelles ne sont pas bonnes en effet. 
Tel un malade compulsif prenant sa ten- 
sion plusieurs fois par jour, le ministère 
de la Santé et des Affaires sociales a effec- 
tuéun «recensement partiel» sur le pre- 
mier semestre oü seulement 350074 bé- 
bés ont vu le jour. Encore une année 
noire, alors qu'en 2023 les naissances 
avaient été deux fois moins nombreuses 
que les décés (respectivement 758631 et 
1582031). Jamais le pays n'a vu aussi peu 
de nouveau-nés depuis 1899, date du 
premier recensement dénombrant alors 
44 millions d'habitants dans l’ Archipel, 
Depuis le pic historique de 2008 où elle 
avait atteint 128,1 millions, la population 
ne cesse de dégringoler. Tombée l'an 
dernier à 123 millions, ce qui la place au 
douziéme rang mondial, elle devrait 
diminuer de 18 millions d'ici à 2050, 
prévoit le World Population Prospets de 
PONU dans ses dernières prévisions 
annuelles. En avril dernier, le gouverne- 
ment japonais a publié une nouvelle esti- 
mation envisageant une population de 
63 millions en 2100, moitié moins 
qu'aujourd'hui. La démographie est une 
mécanique plaquée sur du vivant, méme 
si les prévisions peuvent se tromper : en 
1920, le Japan and Japanese Magazine, 
dans un exercice de prospective confié 
aux meilleurs esprits du moment, avait 
pronostiqué un quintuplement à l'hori- 
zon 2020 et une population de 260 mil- 
lions... 
« Au risque d'émettre des évidences, et 
à moins que quelque chose change pour 
que le taux de natalité repasse au-dessus 
du taux de mortalité, le Japon cessera 
éventuellement d'exister. Ce serait une 
grande perte pour le monde », écrivait le 
7 mai 2022 Elon Musk, faisant part de sa 
compassion sur le réseau social Twitter 
qu'il se proposait de racheter. Lui-méme 
pére de douze enfants, l'homme le plus 
riche du monde s'inscrit dans la lignée de 
Paul Valéry (« Nous autres, civilisations, 
nous savons maintenant que nous sommes 
mortelles », 1919). Il considére le déclin 
démographique comme la pire des me- 
naces, et l'archipel nippon lui offre une 
de ces expériences extrémes qui le pas- 
sionnent, qu'il s'agisse d'aller sur Mars 
ou de fabriquer des voitures sans chauf- 
feur. L'économie japonaise, dont le 
manque de main-d'ceuvre est devenu le 
premier handicap - les entreprises en- 
couragent leurs salariés à travailler au- 
delà de 70 ans -, constitue en outre un 
marché prometteur pour les véhicules 
autonomes de Tesla. 
Promu laboratoire mondial d'une so- 
ciété vieillissante, à la fois par la dénata- 


lité (1,2 enfant par femme) , l'importance 
(30 006) des plus de 65 ans et l'espérance 
de vie de 85 ans à la naissance (record 
planétaire), le Japon a une antériorité sur 
tous les autres à cet égard. La Corée du 
Sud fidéle à son adage national - «ce 
qu'un Japonais a fait un Coréen peut le 
réaliser en mieux » - a un taux de fécon- 
dité de 0,7 et la Chine est à 1,2, mais la 
dénatalité y est plus récente. 

Tout a commencé dans l'Archipel en 
1989, avec ce qui reste dans les mémoi- 
res comme le «1,57 shock », l'annonce 
que le nombre d'enfants par femme en 
âge de procréer était tombé à ce niveau. 
Cela faisait certes un certain temps que 
la fécondité s'éloignait du taux de 
2,07 nécessaires au renouvellement de 
la population. Il était méme tombé à 
1,68 en 1966, un accident expliqué alors 
par l'année du « Cheval de feu », un trés 
mauvais signe du zodiaque chinois. 
Dans l'euphorie des « années rugissan- 
tes» 1980, quand l'économie nipponne 
conquérante pourrait surclasser les 
États-Unis - le groupe Mitsubishi venait 
d'acquérir le prestifieux Rockefeller 
Center de New York - la démographie 
n'était pas au coeur des préoccupations. 
L'effondrement de 1989, bien en decà 
de l'accident de 1966 fut un électrochoc. 


Objectif de 80 millions 

Baptisé « Angel Plan », en écho aux «bu- 
siness angels» du capitalisme, un plan 
quinquennal est lancé en 1994, le pre- 
mier d'une longue série mettant la prio- 
rité sur les problémes financiers que pose 
désormais l'éducation des enfants. Car 
tel est le paradoxe du Japon hyperpro- 
ductif et prospère : «On est passé d'une 
Société oü l'enfant était une nécessité à une 
Société où il n'est plus nécessaire, car la 
Société protége», résume l'économiste 


Frédéric Burguière, fin connaisseur du 
pays. Professeur à l’université Waseda de 
Tokyo, Masashige Hamano, tout en s'ex- 
cusant d'étre célibataire, a créé un mo- 
dele global incluant tous les paramètres, 
« Aging, Fertility, and Macroeconomics 
Dynamics » . Il s'agit de résoudre les di- 
lemmes de la dépopulation et du maras- 
me de l'économie entrés en résonance. 
« Plus que l'allongement de l'espérance de 
vie et le vieillissement, la faiblesse de la fé- 
condité est à l'origine des difficultés, et on 
aurait beaucoup à gagner en misant sur la 
politique familiale pour stimuler la natali- 
té », dit-il. 

Prenant le probléme dans le sens in- 
verse, le Population Strategy Council, 
groupe d'universitaires et de responsa- 
bles économiques, sous la houlette de 
l'ancien président de Nippon Steel, Akio 
Mimura, souhaite que le pays se donne 
pour objectif une population de 80 mil- 
lions en 2100, ce qui nécessiterait de por- 
ter le taux de fécondité à 1,6 en 2040, 1,8 
en 2050, puis 2,07 en 2060. 

La dépopulation reconfigure d'ores et 
déjà la géographie du pays. Paradoxale- 
ment, la ville de Tokyo, 14 millions à elle 
seule, connaît le taux de fécondité le 
plus bas (0,95 par femme) et sa popu- 
lation grossit aux dépens des autres 
préfectures qui se dépeuplent (Fukuoka 
exceptée). À l'horizon 2120, la moitié 
des 21 agglomérations de 500000 habi- 
tants ou plus pourraient disparaître, 
pronostique dans une étude récente qui 
a fait grand bruit (« The Rise and Fall of 
Cities under Declining Population and 
Diminishing Distance») Tomoya Mori, 
professeur de l'université de Kyoto, se 
présentant en pére de trois enfants. 
« Les péres de famille, ces grands aven- 
turiers du monde moderne», disait 
Charles Péguy. m 
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Un centre commercial de Naha, le 28 octobre. Dans l'archipel, les dilemmes 
de la dépopulation et du marasme de l'économie sont entrés en résonance. 


«Le Graal : l'image du smartphone dans le champ de vision» 


Paul du Saillant, directeur général délégué et administrateur du groupe EssilorLuxottica, était l'invité de l'émission 
«Esprit dentreprise » sur Le Figaro TV. 
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et Gaétan de Capéle 


l a fallu apprendre à vivre ensemble, 
« | mais nous sommes désormais totale- 

ment intégrés.» Trois ans après le 

point final de la fusion entre le fabri- 
cant de verres Essilor et celui de montures 
Luxottica, Paul du Saillant, son directeur 
général délégué et administrateur, ne ca- 
che pas sa satisfaction : avec plus de 25 mil- 
liards d'euros de chiffre d'affaires et une 
capitalisation boursière dépassant 100 mil- 
liards, le groupe s'affiche bien comme le 
chef de file de l'optique mondiale. 

Avec une approche globale allant de la 
conception des verres à la distribution de 
lunettes en passant par leur fabrication, il 
affiche aussi sa singularité. « Contraire- 
ment à ce que l'on peut entendre, nous ne 
sommes pas dispersés. La seule chose que 


l'on fait, ce sont des lunettes, mais de facon 
totalement intégrée allant de la recherche à 
l'ingénierie en passant par la fabrication. Et 
nous mettons cette offre composée de nos 
propres marques (Ray-Ban, Oakley, Per- 
sol... ) ou celles sous licence (Armani, Prada, 
Chanel... ), dans un modèle omnicanal. » 


La recette gagnante 

En rachetant le distributeur néerlandais 
GrandVision en 2021, le groupe - pourtant 
déjà présent chez 300 000 opticiens dans le 
monde - a porté à plus de 20000 son ré- 
seau de magasins d'optique détenus en 
propre. «C’est un moyen d’expérimenter le 
contact direct avec le consommateur, pour 
mieux le comprendre et voir comment le 
métier se transforme.» Entre les besoins 
croissants de correction - la moitié de la 
population sera myope en 2050 - et le 
boom des objets connectés, le groupe issu 
de deux entreprises plus que cinquante- 


naires a su se réinventer. «Nous avons 
lancé un double voyage stratégique vers la 
santé visuelle et la vie connectée», explique 
Paul du Saillant. 

Apres les premiers essais infructueux de 
Google dans l'e-lunette dans les années 
2010 (Google Glass), EssilorLuxottica sem- 
ble avoir trouvé la recette gagnante, en 
s’associant en 2019 avec le géant Meta 
(Facebook, Instagram..) pour lancer les 
lunettes intelligentes en 2021. Baptisées 
Ray-Ban Meta Wayfarer, elles ont trouvé 
leur public, selon le cabinet IDC, qui chiffre 
à 700 000 le nombre de paires écoulées par 
le duo depuis janvier. «La deuxiéme géné- 
ration est en train de trouver des cas d'usa- 
ge, dans un objet qui doit rester à la mode, 
sans étre trop lourd. Il est possible d'écouter 
de la musique, de téléphoner, de filmer, de 
s'enregistrer et surtout d'avoir un tandem 
avec son smartphone. Petit à petit, la lunette 
embarquera davantage de fonctions... Jus- 


qu'à envisager le Graal, qui sera de projeter 
l'image de votre smartphone dans le champ 
de vision », anticipe le dirigeant. 

Confirmée cet été, la volonté de Meta de 
resserrer les liens entre les deux groupes, 
via une entrée au capital du lunetier et une 
reconduction pour 10 ans du partenariat 
stratégique sur la lunette connectée, séduit 
les marchés. Depuis un an, le titre Essilor- 
Luxottica à Paris s'est envolé de 25%. 
L'appétit de l'américain pourrait-il aller 
au-delà d'une simple prise de participa- 
tion? «Il faudra leur demander, sourit Paul 
du Saillant. Mais il n’y a pas de lien capita- 
listique à ce stade, ni de discussion de gou- 
vernance. Ce qui est magnifique, c'est 
d'avoir un Gafa qui nous voit comme une en- 
treprise intéressante. Mais ce qui est sür 
aussi, c'est qu'ils ont vu que notre métier 
était compliqué, et qu'ils avaient besoin de 
notre savoir-faire de produits légers, mode 
et performants. » 8 
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À coups de milliards 
de dollars, 
l'entrepreneur 

veut faire de son 
dernier-né le leader 
de Ι1Α. Ses progrès 
fulgurants 
commencent 

à inquiéter 

ses concurrents. 


ous sommes motivés 
par des objectifs am- 
« bitieux, une exécution 
rapide et un sens aigu 
de l'urgence. » Le ton 
est donné d'emblée 
sur la page des offres d'emplois de la 
jeune société xAI, derniére-née de la 
galaxie d'Elon Musk. Car tout va effecti- 
vement trés vite pour cette entreprise 
qui veut concurrencer OpenAI, la mai- 
son mère de ChatGPT, dans les grands 
modèles d'intelligence artificielle. 

Lancé officiellement le 12 juillet 2023, 
ΧΑΙ sortait un mois plus tard son pre- 
mier produit, baptisé Grok-0, basé sur 
33 milliards de paramètres, puis, le 
3 novembre de la méme année, sa ver- 
sion supérieure, Grok-1, avec 314 mil- 
liards de paramétres et un assistant 
conversationnel, Grok. Mi-2024, en 
moins d'un an, Grok-2 est parvenu à 
s'imposer dans le peloton de téte des 
modèles en termes de performances 
brutes, selon les benchmarks de mar- 
ché et divers experts. En décembre, xAI 
s'apprête à sortir Grok-3 et évoque une 
prochaine application grand public sur 
mobile. 

Ce sens aigu de l'urgence contraste 
avec le moratoire sur les recherches en 
intelligence artificielle signé au prin- 
temps 2023 par des centaines de cher- 
cheurs et dont Elon Musk s'était fait le 
porte-voix, quelques mois aprés la sor- 
tie de ChatGPT. L'appel, resté lettre 
morte, évoquait des «risques majeurs 
pour l'humanité » et une nécessaire pri- 
se de recul pour éviter une «course 
dangereuse vers des boites noires impré- 
visibles ». Le propriétaire de Tesla et 
SpaceX ne voulait surtout pas laisser le 
boulevard ouvert au PDG d'OpenAI, 
Sam Altman, pour imposer sa vision du 
monde. 

Les deux hommes se connaissent 
parfaitement puisqu'ils ont cofondé en- 
semble en 2015... OpenAI. Le milliar- 
daire y a investi une belle somme mais 
en a claqué la porte trois ans plus tard, 
sur fond de désaccord stratégique pro- 
fond sur la mission de l'entreprise, qui 
s'est mué depuis en affrontement judi- 
ciaire. Constatant que rien ne pourra 
désormais arréter la course effrénée 
engagée au niveau mondial sur ces 
technologies, l'homme le plus riche du 
monde change de stratégie et se jette à 
fond dans la bataille pour rattraper son 
retard en un temps record. 


Elon Musk Propriétaire de X 


L'ambition affichée dans le discours 
présenté aux investisseurs n'est rien de 
moins que de «comprendre l'univers ». 
«ΧΑΙ est une entreprise qui travaille à la 
construction d'une intelligence artificielle 
pour accélérer la découverte scientifique 
humaine », explique le site. Elon Musk 
leur montre surtout qu'il dispose des in- 
grédients nécessaires pour prétendre 
peser dans cette compétition, à com- 
mencer par des milliards de données gé- 
nérées par les messages des utilisateurs 
de son réseau social X (ex- Twitter) mais 
aussi de celles issues de ses autres socié- 
tés, comme les vastes quantités de don- 
nées visuelles captées par les véhicules 
Tesla. «Les données sont au coeur du 
réacteur pour entraîner un modèle. Celles 
issues de X permettent d'appréhender une 
façon de s’exprimer très naturelle, avec 
peu de mots», souligne Vincent Vella, 
directeur exécutif des technologies 
émergentes chez EY Fabernovel. 


XAI, le 
d'Elon 


colossal projet 
Musk dans 


l'intelligence artificielle 


Outre les données, Elon Musk a accès 
à des ingénieurs et à des compétences 
pointues issus de sa galaxie d'entrepri- 
ses, à des milliers de processeurs gra- 
phiques (GPU, pour Graphic Processing 
Unit) Nvidia réservés pour Tesla qu'il 
peut rerouter vers xAI, et, enfin, à d'in- 
téressantes perspectives de débouchés 
garanties à long terme. L'intelligence 
artificielle est au coeur de la voiture 
autonome (Tesla), des robots humanoi- 
des (Optimus), des interfaces cerveau- 
machine (Neuralink) et de la conquéte 
spatiale (SpaceX). 

En deux levées de fonds, il parvient à 
lever 6 milliards de dollars puis 5 mil- 
liards de dollars auprès de prestigieux 
fonds comme Andreessen Horowitz, 
Sequoia Capital, Fidelity Management 
& Research Company ou Prince Alwa- 
leed Bin Talal & Kingdom Holding. La 
dernière, dénouée en un temps absolu- 
ment record, valorise xAI à 50 milliards 
de dollars, deux fois plus qu'au prin- 
temps. C'est un tiers des 150 milliards 
de dollars d'OpenAI, mais cela fait de 
XAI la deuxiéme entreprise d'intelli- 
gence artificielle la mieux valorisée au 
monde... aprés seulement un an et demi 
d'existence. 

XAI a réservé son premier modèle 
Grok aux utilisateurs premium du ré- 
seau social X. Un coup marketing bien 
senti, d'autant qu'Elon Musk promet- 
tait un modèle différent car débridé. La 
majorité des modèles de langage sont 
construits de facon à respecter ou à 
s'aligner sur un certain nombre de va- 
leurs ou de règles, qui les empêchent de 
fournir des réponses jugées dangereu- 
ses, illicites ou offensantes. « Elon Musk 
a d'emblée positionné Grok comme un 
modele de langage antiwoke », explique 
Vincent Vella. « Quelle que soit l'IA qui 
l'emportera au final, il faut qu'elle se 
rapproche au maximum de la vérité. Elle 
ne doit pas étre forcée à mentir pour des 
raisons politiques ou pour toute autre 
raison, d’ailleurs», expliquait Elon 
Musk au podcasteur Lex Friedman en 
septembre dernier. 

Le facteur différenciant de Grok est 
justement de ne pas avoir de filtres, de 
répondre à des questions auxquelles les 
autres modèles refuseraient de répon- 
dre ou de manier l'humour et l'ironie. 
Un reflet de sa vision de la liberté d'ex- 
pression trés permissive, qui ne va pas 
sans poser quelques problémes. Son 
générateur d'images, développé sur la 


famille de modèles «text to image» de 
lastart-up allemande Black Forest Labs, 
permet ainsi de faire avec des personnes 
réelles ou des personnages déposés des 
images que les autres éditeurs d'IA 
interdisent. Le public cible du réseau 
social X adore, et les images débridées 
pullulent : Kamala Harris et Donald 
Trump s'embrassant à pleine bouche 
en pleine campagne présidentielle ou 
Mickey Mouse réalisant le salut nazi. 

Les plus problématiques sont retirées, 
mais Elon Musk prend au final peu de 
risques en l'absence de réglementation 
contraignante. « Dans un contexte de ra- 
dicalisation aux États-Unis, Grok corres- 
pond à une demande des utilisateurs. 
C'est extrémement bien joué», estime 
Vincent Vella. Pour élargir sa base d'uti- 
lisateurs, xAI s'appréte à proposer une 
application grand public possiblement 
en décembre, dont on ignore encore le 
prix et les conditions d'utilisation. 

Mais son véritable intérét - et les plus 
grandes sources de futurs revenus es- 
pérés - est ailleurs : les développeurs, 
qui pourraient s'appuyer sur ses grands 
modèles Grok pour créer des applica- 
tions en entreprise ou dans les adminis- 
trations. Pour convaincre ce marché 
professionnel, xAI ne pourra pas se per- 
mettre les mémes errements qu'avec 
Grok, et Elon Musk le sait bien. «La ré- 
cente levée de fonds va certainement ser - 
vir à élargir le corpus d'entrainement 
pour la prochaine version de Grok, avec 
un niveau de qualité et de fiabilité des ré- 
ponses trés élevé», souligne Vincent 
Vella. «Au regard de l'AI Act européen, 
si une entreprise souhaite s'appuyer sur 
les modèles Grok, elle devra se border en 
termes de clauses juridiques », prévient 
Frédéric Brajon, associé cofondateur du 
cabinet Saegus. 

L'enjeu pour xAI est aussi de faire 
baisser les coûts. Si les performances 
brutes des derniers modèles Grok n’ont 
pas à rougir par rapport à ses grands ri- 
vaux, son coût à l’utilisation est bien 
plus élevé que le GPT-4 d'OpenAI. 
« Aucune entreprise ne l'utilisera, à moins 
qu'il ne casse les prix, estime Stéphane 
Roder, d'AI Builders. C'est ce qu'il a 
réussi à faire dans un autre domaine avec 
Starlink, on n'est donc pas à l'abri. » 

Pour passer à une échelle industrielle, 
Elon Musk a une arme fatale : le super- 
calculateur Colossus, construit avec ce 
méme sens aigu de l'urgence, en 
122 jours. Du jamais vu pour un projet de 


cette envergure. Báti sur une ancienne 
usine Electrolux à Memphis, Colossus 
rassemble 100 000 GPU H100 de Nvidia, 
la plus avancée du marché au moment 
de leur achat. Dans un podcast, le PDG 
de Nvidia, Jensen Huang, décrivait 
Colossus comme «de loin le super- 
calculateur le plus rapide de la planéte ». 
Devant les investisseurs, Elon Musk 
avait engagé sa responsabilité person- 
nelle sur les délais de livraison promis 
pour ce centre de données. «En tant 
qu'industriel, je sais qu'on peut aller plus 
vite, raccourcir certains délais... mais je 
ne sais pas construire un data center en 
quelques mois, étant donné nos contrain- 
tes et nos exigences», explique Regis 
Castagne, directeur général d'Equinix 
France. Car réunir autant de GPU dans 
un seul centre de données n'est pas 
simple en raison de la puissance 
consommée par les serveurs et des gou- 
lets d'étranglement dans l'équipement 
de réseau utilisé pour connecter les 
puces les unes aux autres. Colossus est 
une véritable prouesse technologique. 


Vincent Vella Associé chez BCG, 
spécialiste de ITA 


« Elon est unique dans sa compréhen- 
sion de l'ingénierie et de la construction, 
des grands systémes et de la mobilisation 
des ressources », saluait Jensen Huang. 
D'autres voix s'interrogent sur les auto- 
risations obtenues et s'inquiètent de la 
voracité énergétique et du coüt environ- 
nemental d'un tel géant. Pour résoudre 
en urgence le manque en approvision- 
nement électrique, Elon Musk a fait ins- 
taller sur le parking du site des turbines 
mobiles fonctionnant au gaz naturel 
pour fournir de l'énergie supplémentai- 
re en attendant que les autorités locales 
approuvent une demande de 100 mé- 
gawatts d'énergie supplémentaire. 

Or, Elon Musk parle déjà de doubler 
la puissance de calcul de Colossus d'ici 
six mois avec 200 000 GPU. De quoi ac- 
célérer l'amélioration des performan- 
ces de ses modèles Grok et prendre une 
sérieuse option vers l'intelligence arti- 
ficielle générale, le Graal sur lequel tra- 
vaillent les plus gros acteurs du secteur. 


Optimus, le robot humanoide 
développé par Tesla, pourrait 
bénéficier des avancées de xAI 
pour doper ses capacités. TESLA 


XAI commence à inquiéter sérieuse- 
ment OpenAI, qui voit ce météore gros- 
sir rapidement dans son rétroviseur. 
Selon plusieurs médias anglo-saxons, la 
direction de l'entreprise aurait deman- 
dé à ses investisseurs de ne pas soutenir 
ses concurrents les plus directs, dont 
xAI. D’après The Information, citant une 
source qui a assisté à la discussion, son 
PDG, Sam Altman, se serait méme dis- 
puté avec les responsables de l'infras- 
tructure de son principal partenaire 
Microsoft, leur disant craindre que xAI 
n'aille plus vite. 

La bataille va se jouer sur le terrain 
économique. Jusqu'à présent, la seule 
source de revenus connue de xAI 
provient des abonnements au réseau 
social X. Ils auraient généré plusieurs 
centaines de millions d'euros de dol- 
lars, selon des documents présentés 
pour sa dernière levée de fonds. Selon 
le Wall Street Journal, xAI tirerait aussi 
des revenus de Tesla, en échange d'un 
accés du constructeur automobile à sa 
technologie. Lors de la dernière pré- 
sentation des résultats du groupe, Elon 
Musk a indiqué que xAI «a été utile à 
Tesla AI à plusieurs reprises, notamment 
en termes de mise à l'échelle ». 

Il le sera aussi pour augmenter les 
capacités de compréhension de leur 
environnement des robots humanoides 
Optimus. « C'est la prochaine étape pour 
les grands modèles et c'est clairement la 
destination de xAI, qui va pouvoir s'inté- 
grer de facon plus profonde dans des sys- 
témes hardware que contróle Elon Musk, 
souligne Vincent Vella, du BCG. OpenAI 
et Anthropic ne peuvent pas aller dans 
cette direction. » 

Les prochains mois diront si xAI par- 
vient à séduire d'autres grandes entre- 
prises. La grande proximité d'Elon 
Musk avec le nouveau président des 
États-Unis, Donald Trump, pourrait 
aussi étre un avantage pour convaincre 
l'Administration américaine de s'ap- 
puyer sur XAI. «Si les modèles Grok de- 
venaient une référence pour l'ensemble 
de l'Administration américaine, cela 
pourrait étre un probléme. Les réponses 
générées par les modèles reflètent les va- 
leurs qu'ils portent », rappelle Stéphane 
Roder, d'AI Builders. Ce probléme 
concerne tous les éditeurs d'IA, mais 
«Elon Musk a une vision singulière du 
monde, plus clivante, et il veut qu'elle 
soit largement partagée», souligne 
Vincent Vella. 

Derniére preuve de cette ambition : 
Elon Musk a annoncé son intention 
d'utiliser son laboratoire xAI pour se 
lancer à l'assaut de la plus grande in- 
dustrie culturelle du monde, les jeux 
vidéo, sans plus de précisions à ce sta- 
de. Il ne s'agissait que d'un post sur X. M 
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Le comédien de théâtre a brillé 

chez Peter Brook et Hans Peter Cloos. 
L'acteur de cinéma, habitué 

aux rôles de salauds, a obtenu 

la consécration en décrochant 

trois César grâce à Jacques Audiard 
et à Bertrand Tavernier. races | 
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Les enfants de l’âge de glace ont aussi laissé leurs traces 


Léna Lutaud 


Riche en anecdotes, le livre de Pedro Lima, « Paléo Kids. Lenfance de l'humanité », dévoile le rôle des petits Homo Sapiens dans les grottes. 


Ν 


Marseille, quiconque 
pénètre dans la grot- 
te Cosquer reconsti- 
tuée est frappé par 
ces petites mains noires éclai- 
rées d'une faible lumière. Sur- 
tout au milieu des figures de 
phoques et de pingouins. Dans 
ce Lascaux sous-marin décou- 
vert en 1991 par le plongeur 
cassidain Henri Cosquer et ses 


nées, où se trouve la grotte Gar- 
gas, occupée par les humains il y 
a 30000 ans, c'est plus étonnant 
encore. Certaines marques sont 
celles d'un bébé amené dans un 
coin reculé de la cavité pour lui 
faire déposer l'empreinte de sa 
minuscule main. » 

Auteur de plusieurs livres 
passionnants sur les grottes or- 
nées, Pedro Lima se rend 


adultes, ils ont parfois parcouru 
des centaines de métres sous 
terre, explorant des recoins dans 
lesquels les adultes ne se ren- 
daient jamais», souligne ce 
journaliste scientifique qui sait 
captiver son auditoire. 


Photos, cartes et dessins 


Que venaient faire ces petits 
humains dans ces grottes? Ac- 


les grottes révèlent enfin leurs 
secrets. Richement illustré par 
des photos, des cartes et des 
dessins, Paléo Kids. L'enfance 
de lhumanité se lit 
d'un trait. 

Dans ce récit riche 
en anecdotes, on che- 
mine de Chauvet à 
Lascaux aux cótés des 
enfants de l’âge de 


PALEO 


CFA 


s'intéresser à d’autres enfants 
tout aussi intrépides, agiles et 
courageux. Marqués à vie, ils 
ont découvert émerveillés les 
grottes d’Alta- 
mira avec ses bi- 
sons couchés aux 
pattes repliées 
dans le nord de 
l'Espagne (1879), 
Mouthe au coeur 


rouge entourée de ponctuations 
de Pech-Merle dans le Lot 
(1922), les chefs-d'ceuvre de la 
Nef de Lascaux (1940) ou la 
grotte Leo dans l'Ardéche en 
2010. Leur mémoire à tous s'es- 
tompe chaque année un peu 
plus. Au point de rejoindre les 
figures presque fantomatiques 
de leurs petits ancétres si long- 
temps négligés par les archéo- 


amis, l'un des enfants a méme compte que les traces des petits ` compagnaient-ils les adultes glace entre - 37000 et i ke du Périgord  logues. Grâce à Pedro Lima, 
été hissé à bout de bras par un Homo sapiens y sont omnipré- qui gravaient et peignaient? -- 12000 ans. Avant de Pi ` (1895), les tous ces enfants invisibilisés re- 
adulte à 2,20 mètres de hau- sentes. «Outre leurs empreintes  Participaient-ils à des rites à la refermer les 215 pages, B aurochs et autres trouvent la place qui leur ap- 
teur. «L'émotion est singulière, ^ faites au pochoir sur les murs, on lueur des torches? Ou bien le lecteur fait un saut cerfs tracés au partient. M 


plus encore en les observant avec 
un enfant, fait remarquer Pedro 
Lima. Dans les Hautes-Pyré- 


retrouve les traces de leurs petits 
pieds nus sur les sols argileux. 
Accompagnés ou pas par des 


jouaient-ils tout simplement ? 
Après avoir été plongées dans le 
silence depuis des millénaires, 


de plusieurs millénai- 
res. Pedro Lima a eu 
l'excellente idée de 


noir à Niaux dans 
les Pyrénées 
(1906), la main 


««Ρα[έο Kids. L'enfance de l'humanité >», 
de Pedro Lima, Éditions Synops, 220 p., 
22,90€. 
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NIELS ARESTRUP 
La rage de jouer 


est sa femme, l’auteur 

Isabelle Le Nouvel, qui a 

annoncé dimanche ma- 

tin la mort de Niels 

Arestrup, à  Ville- 

d'Avray (92). Le prodi- 
gieux interprète d'Un prophète, de Jac- 
ques Audiard, avait 75 ans. «J'ai la 
douleur extrême de faire part du décès de 
mon époux, l'immense acteur Niels Ares- 
trup, au terme d'un combat courageux 
contre la maladie. Il s'est éteint entouré de 
l'amour des siens.» «Une perte irrattra- 
pable comme celle de Bernard Blier », se 
désole Francis Huster. «Je suis trés triste 
pour sa femme et ses enfants», confie 
François Berléand, qui jouait son demi- 
frére dans une piéce autobiographique, 
88 fois l'infini, d'Isabelle Le Nouvel. — fm - 
mense et génial acteur », le salue Patrick 
Chesnais, son partenaire dans Le Souper, 
la pièce de Jean-Claude Brisville. André 
Dussollier, avec lequel il était à l'affiche 
de Diplomatie, est «trop bouleversé et 
abattu » pour s'exprimer. 

L'acteur franco-danois, né à Mon- 
treuil le 8 février 1949, s'était souvent il- 
lustré dans des rôles de méchant au 
cours de plus de cinquante-cinq ans de 
carrière. À l'instar d' Alain Delon, il était 
un monstre sacré qui en imposait. Pour- 
tant, il était d'un naturel réservé, et, 
contre toute attente, il avait gardé une 
forme de timidité. Son regard bleu per- 
cant tenait son interlocuteur à distance. 
«]l n'était pas un poseur, il en imposait », 
souligne Francis Huster. « C'était un type 
timide habité par l'angoisse de ne pas bien 
faire, confirme Patrick Chesnais. Parta- 
ger la scene avec lui était un bonheur et un 
privilege. » 

Fils unique d'un ouvrier taiseux de 
Bagnolet, Niels Arestrup répondait aux 
questions des journalistes aprés mûre 
réflexion. Il n'avait jamais éprouvé le 
désir d'étre sous les projecteurs et a 
longtemps accordé des entretiens au 
compte-gouttes. Il avait en mémoire la 
force de caractére de son pére, chef 
d'atelier dans une usine de montage des 
balances Testut. Et le courage de sa 
mere bretonne, qui travaillait à la chai- 
ne chez un fabricant de radios. Ses pa- 
rents auraient aimé qu'il suive leurs pas. 
Ils s'inquiétent pour son avenir, mais il 
y eut ce que Niels Arestrup appelait un 
« accident de la vie » bienvenu. 

L'homme est devenu comédien par 
hasard. Il a 19 ans quand il est «rencon- 
tré» par ce métier. Il découvre Tania 
Balachova dans une émission de télévi- 
sion et décide d'aller la voir. « *Quand 
vous étes sur scéne et que vous écoutez 
votre partenaire, vous étes le premier 
spectateur", nous disait-elle », se remé- 
more François Berléand. La professeur 
d'art dramatique légendaire fait passer 
un essai à Niels Arestrup, l'examine, 
puis observe d'un ton docte : «Je n'ai 
rien de particulier à vous dire. Vous étes 
un acteur comme l'était Michel Simon, 
Pierre Brasseur, Pierre Fresnay. Vous n'y 
étes pour rien, c'est ainsi. Si, un jour, un 
peu de chance s'en méle, vous jouerez de 
grands textes. » Quand on le lui rappe- 
lait, l'intéressé était presque géné de la 
comparaison. 

«Tania Balachova m'a mis le doigt 
dans la peinture, je n'en suis jamais sorti, 
Dieu merci! C'est l'un des métiers les plus 
fantastiques qui soient, commentait-il 
pour Le Figaro en 2020. On passe sa vie 
à jouer, à rencontrer des gens, à étre 
ailleurs, à ne jamais sombrer dans la 
routine. » Selon Francis Huster, il était 
« ailleurs, pas sur scéne. On avait l'im- 
pression qu'il jouait pour lui ». 

Parmi ses autres «maítres», Peter 
Brook et Michel Bouquet ont été essen- 
tiels. Ils l'ont nourri, estimait Niels Ares- 
trup, qui avait dirigé un temps le Théâtre 
de la Renaissance et enseigné dans une 
école qu'il avait fondée à Montmartre. 
Michel Bouquet lui avait donné un 
conseil : «Lisez, lisez, apprenez, appre- 
nez, oubliez, oubliez...» « Comme dans la 
vie, un personnage, c'est pareil. Quand 
vous accomplissez correctement votre 
travail, il est en vous en permanence. Vous 
ne pouvez pas le lácher », expliquait Niels 
Arestrup qui a fait ses débuts au théátre à 
23 ans, dans la troupe de Jean Gillibert, 
en 1972. Il joue dans Crime et Chátiment 
de Dostoïevski, mis en scène par Alain 
Barsacq, qui lui propose de changer de 
nom. Pour ne pas faire de peine à ses pa- 
rents, le jeune homme refuse. Autre 
metteur en scène qui compte dans la for- 
mation d'Arestrup, Andréas Voutsinas, 
metteur en scéne grec passé par l'Actor 


L'acteur, grand 
homme de théâtre, 
aura marqué le 
cinéma par ses rôles 
chez Jacques Audiard 
et Bertrand Tavernier. 
Il leur doit trois César 
du meilleur acteur 
dans un second rôle. 


Studio avant de s’installer à Paris à la fin 
des années 1960. «Être acteur, c’est être 
autre chose, autrement, autre part, être 
quelqu'un d'autre », estimait son ancien 
éléve sur France Inter en 2012. 

Niels Arestrup, devenu l'heureux pére 
de jumeaux à 63 ans, a donc souvent été 
« quelqu'un d'autre ». En 1979, il joue un 
proxénéte violent avec «ses» prosti- 
tuées, Miou-Miou et Maria Schneider, 
dans La Dérobade, de Daniel Duval. 
« Fous-lui une baffe! », répète le réalisa- 
teur à l'acteur. «Oui», l'«encourage» 
Miou-Miou, qu'il finit par blesser physi- 
quement, comme d'ailleurs Maria Sch- 
neider. Niels Arestrup avait la réputation 
de malmener les comédiennes égale- 
ment sur les planches. En 1983, son al- 
tercation avec Isabelle Adjani dans Ma- 
demoiselle Julie, d' August Strindberg, au 
Théátre Édouard VII, avait fait couler 
beaucoup d'encre. Jean-Paul Roussillon 
puis l'interprète de L'Été meurtrier 
avaient abandonné le plateau. Ils ne 
s'étaient plus jamais donné la réplique. 
Ce qui n'avait pas empéché Fanny Ar- 
dant de jouer La Musica deuxième, de 
Marguerite Duras, mis en scéne par Ber- 
nard Murat, avec Arestrup au Théátre de 
la Gaîté Montparnasse en 1995. 


« Je le considérais comme 
un rocker qui allait tout 
foutre en l'air à chaque fois. 
Il avait une rage contenue 
en lui. Il ne voulait pas 
vieillir, il était resté le jeune 
chien fou, c'est ce qui faisait 
sa force. Il interprétait 
des personnages ignobles, 
des fous, mais quelque 
chose faisait 
qu'on lui tendait la main 
quand méme 2) 

Francis Huster 


Mais un an aprés, le comédien avait de 
nouveau entretenu une relation conflic- 
tuelle avec Myriam Boyer alors qu'ils 
jouaient Qui a peur de Virginia Woolf ?, 
une pièce d'Edward Albee sur un couple 
qui se déchire à la Gaité Montparnasse. 
Catherine Arditi avait remplacé la mére 
de Clovis Cornillac, qui avait claqué la 
porte. «Je le considérais comme un rocker 
qui allait tout foutre en l'air à chaque fois, 
détaille Francis Huster. Il avait une rage 
contenue en lui. Il ne voulait pas vieillir, il 
était resté le jeune chien fou, c'est ce qui 
faisait sa force. Il interprétait des person- 
nages ignobles, des fous, mais quelque 
chose faisait qu'on lui tendait la main 
quand méme. » 

« C'est du passé, c'est loin, on m'a collé 
une étiquette », nous affirmait Niels Ares- 
trup, qui balayait d'un geste les mauvais 
souvenirs. En 1996, il tourne sous la di- 
rection du réalisateur italien Marco Fer- 
reri Le futur est femme, autour d'un cou- 
ple qui adopte un enfant. «Il disait 
* Motore? en mangeant des mandarines... 
Ily avait un style Ferreri, une recherche », 
jugeait Niels Arestrup, sous le charme. 

Claude Lelouch est le premier à lui 
donner sa chance au cinéma. En 1976, 
dans Si c'était à refaire. Arestrup joue aux 
cótés d'Anouk Aimé, Catherine Deneu- 
ve, Charles Denner et Francis Huster. 
«Pour moi, Niels, c'est le Rodin du théâ- 
tre, s'enflamme ce dernier. Il sculptait 
ses róles, il a été récompensé pour des se- 
conds rôles, mais il n’y avait pas de second 
róle pour lui. Il avait pour ses personnages 
une fascination qu'on ne lui imaginait pas. 
Il aimait tellement recevoir qu'il donnait 
plus qu'il ne fallait. Il était comme Spencer 


Niels Arestrup, 
à Paris, en mai 2021. 


Tracy, il avait une fragilité. Et une séduc- 
tion qui n'était - contrairement à ce qu'on 
pense - absolument pas machiste. Il avait 
la colére de l'àme. Quand il a monté Le 
Misanthrope, au Théátre de la Renaissan- 
ce, avec Marianne Basler, il en était 
conscient. » 

La retraite n'avait aucun sens pour 
lui. Il nous avait confié qu'il aurait été 
malheureux de ne plus travailler. Sa 
carrière avait connu un sommet avec le 
«très exigeant» Jacques Audiard, qui 
l'avait repéré au théátre. Le metteur en 
scene l'engage d'abord en 2006 pour 
De battre mon cœur s'est arrêté, dans 
lequel Arestrup interprète le père sans 
scrupule de Romain Duris. Il obtient le 
César du meilleur acteur dans un se- 
cond rôle. Puis pour Un prophète, qui 
marque un tournant. Arestrup y incar- 
ne avec maestria un effrayant parrain 
de la pègre corse. Le comédien accepte 
de travailler avec un coach pour se 
mettre dans la peau du mafieux. Le film 
obtient le grand prix au Festival de 
Cannes en 2009 et neuf César en 2010, 
dont celui de meilleur acteur dans un 
second rôle pour Niels Arestrup. Ce 
dernier expliquait que Jacques Audiard 
était «carrément difficile. Il veut tou- 
jours que ça aille plus loin. » Il évoquait 
son avertissement avant une prise : 
« *On ne sortira pas de ce plateau tant 
qu'il n’y aura pas du sang sur les murs." 
Il est capable d'aller toujours plus loin, 
jusqu'à l'épuisement », précisait l'ac- 
teur à AlloCiné en 2011. 

Bertrand Tavernier lui confie le róle 
d'un chef de cabinet ministériel au 
flegme irrésistible face à un Thierry 
Lhermitte impulsif et imprévisible dans 
Quai d'Orsay, adapté de la bande dessi- 
née éponyme de Christophe Blain et 
Abel Lanzac. Presque un contre-em- 
ploi qui vaudra à l'acteur son troisième 
César de meilleur second róle. Les cou- 
lisses du pouvoir l'intéressent. Le Can- 
didat (2007), le seul long-métrage qu'il 


DISPARITION 


écrit et réalise, est l'histoire d'une ma- 
nipulation entre les deux tours d'une 
élection présidentielle. Éminence grise 
ou mentor retors, sa carrière politique 
à l'écran se prolonge dans la série Ba- 
ron noir. 

Politique ou truand, Arestrup s'in- 
vestit de la méme façon. «Je crois à ce 
que je joue. Jy crois comme un enfant, 
comme quand je jouais aux cow-boys et 
aux Indiens», lance-t-il au Figaro au 
moment où il joue 88 fois l'infini, la pièce 
d'Isabelle Le Nouvel inspirée de ses re- 
trouvailes avec son demi-frére à 
20 ans. Il n'était pas peu fier d'avoir 
tourné avec Steven Spielberg, qui lui 
avait donné un rôle de grand-père dans 
sa fresque Cheval de guerre. 

Les jeunes réalisateurs pensaient sou- 
vent à lui, comme Gilles Legrand, pour 
Tu seras mon fils (2011), dans lequel il 
préte ses traits à un patriarche dans ses 
vignobles. L'acteur y retrouve Patrick 
Chesnais. La méme année, son róle du 
Général Dietrich von Choltitz au théátre 
dans Diplomatie, avec André Dussollier 
en Raoul Nordling, marque les esprits. 
« C'est le premier auquel j'avais fait lire la 
piéce sur le conseil de Myriam Feune de 
Colombi, la directrice du Théátre Mont- 
parnasse, raconte l'auteur, Cyril Gély. 
Niels est l'acteur, avec un grand A. Il ne 
refaisait jamais les mémes choses, il es- 
sayait toujours d'apporter un autre ton ou 
un autre geste. Il m'avait dit : *Je n'ap- 
prends jamais par coeur, mais par 
corps." » Volker Schlóndorff la transpo- 
sera au cinéma en 2014. Déjà, Niels Ares- 
trup parle à Cyril Gély de Rouge, la pièce 
de John Logan, pour préter sa carrure au 
peintre Mark Rothko au Théátre Mont- 
parnasse, mis en scène en 2020 par Jéré- 
mie Lippmann avec Alexis Moncorgé. « Il 
n'y avait que lui pour embarquer 700 per- 
sonnes dans une salle ! » 

Ses pairs reconnaissent son talent en 
lui décernant cette année-là le Molière 
du meilleur comédien. 8 


CHRONO 


1949 Naissance à Montreuil- 
sous-Bois le 8 février. 


1968 Échec au baccalauréat. 


1973 Suit les cours d'art 
dramatique 
de Tania Balachova. 


1974 Joue dans Stavisky, 
d'Alain Resnais. 


1979 La Dérobade, 
de Daniel Duval. 


1981 La Cerisaie, de Tchekhov, 
mis en scène par Peter Brook 
au Théâtre des Bouffes 

du Nord. 


1988 Les Trois Sceurs, 

de Tchekhov, mis en scene 
par Maurice Bénichou, 

au Festival d'Avignon. 


2005 De battre mon cceur s'est 
arrété, de Jacques Audiard. 
Premier César du meilleur 
acteur dans un second róle. 


2009 Un prophéte, de Jacques 
Audiard. Deuxiéme César. 


2011 Diplomatie, 

de Cyril Gély, mis en scène 
par Stéphan Meldegg, 

au Théátre de la Madeleine. 


2013 Quai d'Orsay, de Bertrand 
Tavernier. Troisième César. 


2016 Baron noir, série télévisée 
de Ziad Doueiri. 


2024 Mort à Ville-d'Avray 
(Hauts-de-Seine) 
le 1er décembre. 
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CULTURE 


La folle histoire du «Boléro » 
révélée en musique et en images 


Thierry Hillériteau 


Pour les 150 ans de la naissance de Maurice Ravel, la Philharmonie de Paris célèbre sa partition la plus populaire à travers 
une exposition impressionnante et touchante. Tentant de percer les mystères du plus universel des chefs-d'œuvre orchestraux. 


e reprends les outils. Il faut 
que ce soit terminé à la mi- 
« octobre. Ca le sera. Pas de 
musique, pas de composition : 
seulement un effet d'orches- 
tre.» En ce 2 septembre 
1928, le ton est donné. Dans sa lettre à 
sa chére amie Georgette Marnold, Mau- 
rice Ravel esquisse son plan pour venir 
à bout de ce qui sera bientót son Boléro. 
Ou plutót, son Bolero, sans accent, 
comme il préférera l'écrire jusqu'à la 
fin de sa vie... Comme pour légitimer 
par la graphie espagnole des origines 
hispaniques longtemps fantasmées. 

Lorsqu'il couche ces quelques lignes, 
sur son papier à lettres à l'en-téte telle- 
ment caractéristique (avec ces deux 
initiales formant logo, dans une verti- 
calité à l'élégance de lettrine Art déco), 
le compositeur n'a que six semaines 
pour rendre sa copie à Ida Rubinstein. 
Le ballet doit entrer en répétitions un 
mois avant la première. Or la veuve 
d'Isaac Albéniz vient tout juste de refu- 
ser à Ravel l'autorisation d'orchestrer 
plusieurs des extraits d'Iberia, comme 
le lui avait demandé Rubinstein, ces 
derniers ayant déjà fait l'objet d'une 
«recomposition » par le chef et com- 
positeur espagnol Enrique Fernandez 
Arbos. «On a parfois cru que ce refus 
dérangeait Ravel, mais pas du tout! Cet- 
te lettre montre au contraire que cette 
táche le barbait profondément. Il prend 
ce refus comme une libération, et l'op- 
portunité de mettre en pratique une idée 
qui lui trottait dans la téte depuis des an- 
nées : celle d'une partition élaborée à la 
manière d'une machine », s'enthousias- 
me Pierre Korzilius, en nous désignant 
la missive exposée dans l'une des vitri- 
nes du Musée de la musique, à la Phil- 
harmonie de Paris. 

Pour les 150 ans de la naissance de 
Maurice Ravel, en 2025, l'établissement 
a fait le pari osé de consacrer une expo- 
sition entière à ce seul chef-d'oeuvre. 
«Donner à voir une œuvre musicale, qui 
plus est décrite pas son auteur lui-méme 
comme vide de musique... Voilà bien un 
casse-téte digne de Ravel, qui en était 
friand », poursuit le commissaire d'ex- 
position, sourire en coin. Le musicolo- 
gue, à qui l'on doit notamment les ex- 
positions au Musée d'Orsay « Mallarmé 
et la musique» et «Gustav Mahler», a 
commencé à s'intéresser au cas Ravel il 
y a plus de six ans. «Au départ, c'était 
dans la perspective d'une possible expo- 
sition pour Orsay », glisse-t-il sur le ton 


« Donner à voir une ceuvre 
musicale, qui plus est 
décrite pas son auteur 
Iui-méme comme vide 

de musique... Voilà bien 

un casse-téte digne 

de Ravel, qui en était 
friand WW 


Pierre Korzilius 
Commissaire de l'exposition 


de la confidence. Finalement, le projet a 
mué après le départ de Laurence des 
Cars, présidente d'Orsay, pour le Lou- 
vre, et à l'invitation de Marie-Pauline 
Martin, directrice du Musée de la musi- 
que, en «portrait de Ravel par le prisme 
de son Boléro ». Ou comment brosser, à 
travers une œuvre aux dimensions aus- 
si universelles, un tableau plus intime, 
humain et populaire que la représenta- 
tion que l’on fait souvent de ce dandy 
aux dehors de maniaquerie et de fausse 
froideur. 

Un pari réussi dès la première salle! 
Conçue comme un parcours immersif 
dans le dédale de l'imaginaire ravélien 
et de la conception du Boléro, l'exposi- 
tion joue sur la dichotomie entre l'inti- 
me des objets exposés et la puissance du 
vaste dispositif audiovisuel qui fait tour- 
ner le célébre ostinato dans les tétes jus- 
qu'à l'obsession. Celui-ci s'ouvre dés 
l'entrée par un «ciné-Boléro» inédit, 
qui nous plonge en une vingtaine de mi- 
nutes au coeur de l'Orchestre de Paris. 
Filmés spécialement pour l'occasion par 
drone, sous la réalisation experte du duo 
gagnant François-René Martin et Gor- 
don, disposés en spirale (reprenant ainsi 
le motif cher à Ravel qui orne les papiers 
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Une représentation du Boléro à l'Opéra d'État de Vienne par la troupe d’Ida Rubinstein, le 22 février 1929. DIETRICH & CO / ONB VIENNA, ‘OBJECTS NAME 


peints de sa maison à Montfort-l'Amau- 
ry) autour de la caisse claire illuminée 
de Nicolas Martynciow, les musiciens 
de la phalange capitale y déploient les 
enfantins sortiléges de ce coup de génie 
dans une explosion de couleurs, sur un 
tempo millimétré de 66 battements par 
minute... Le Boléro, «c'est à la fois la 
piéce la plus facile et la plus difficile à di- 
riger. Le chef idéal serait celui qui trans- 
met son énergie à l'orchestre sans impo- 
ser un tempo : la musique coule d'elle- 
méme», explique le jeune directeur 
musical de l'Orchestre de Paris, Klaus 
Mäkelä, dans le guide-catalogue qui ac- 
compagne l'exposition. 

Et elle coule, cette musique. De salle 
en salle. D'écran en écran. En une cas- 
cade ininterrompue d'images, de sons 
et de lumières. Ces dernières rappellent 
combien cette œuvre française d’inspi- 
ration espagnole, dont la mécanique 
aurait germé lors d’une croisière sur le 
Rhin avant de prendre forme aux États- 
Unis, a su se frayer un chemin par-delà 
toutes les frontières. Dans les salles de 
concert, bien sûr, où elle fut longtemps 
l’œuvre classique la plus jouée au mon- 
de! Mais aussi à travers les styles musi- 
caux. Des musiques traditionnelles 
chinoises ou africaines aux percussions 
corporelles, en passant par le parti d’en 
rire de Francis Blanche et Pierre Dac. La 
chorégraphie, bien sûr, largement do- 
minée par l’écrasant héritage en la ma- 
tière de Maurice Béjart. Sublimée par 
les apothéoses de Jorge Donn, Julien 


Favreau ou Sylvie Guillem. Sans oublier 
le septième art. Celui de Jean Boyer, 
Claude Lelouch, Patrice Leconte, mais 
aussi Jean-Luc Godard ou Kurosawa. 

Tout autour de ces projections tant 
visuelles que sonores, expressions 
d’une postérité inouïe pour une œuvre 
pourtant née d’une pensée musicale ra- 
dicale (postérité qui donnera également 
lieu à une histoire d’héritage et de 
droits d’auteur aussi complexe 
qu'échevelée, brièvement évoquée en 
fin d’exposition), sont disséminés por- 
traits, photos, partitions, maquettes de 
costumes et de décors. Mais aussi et 
surtout d'innombrables objets du quo- 
tidien : lettres autographes ou encore 
pièces de mobilier, sorties pour la toute 
première fois du Belvédère, sa maison- 
musée à Montfort-l'Amaury. Comme 
des indices, parsemés le long du par- 
cours muséal de l'exposition - qui 
épouse les contours sinueux et labyrin- 
thiques du Belvédére, pour nous mettre 
sur la piste de l'homme derrière 
l’œuvre la plus connue du répertoire 
symphonique. Et lever quelques-uns 
des mystères qui entourent encore et le 
succès du Boléro et la personnalité de 
son créateur. 

C'est cette régle qui orne encore le 
bureau du maitre, que Pierre Korzilius a 
fait venir spécialement des Yvelines. Il a 
quitté le décor bleu nuit de la pièce où 
travaillait l'insomniaque Ravel dans la 
quiétude de Montfort-l'Amaury. Mais 
présente encore chacun des objets que 


Certaines des piéces exposées n'avaient encore jamais quitté la Maison- 
Musée Maurice-Ravel à Montfort-l'Amaury (Yvelines). ! ULIE TOUPANCE 


le musicien y avait laissés, tels qu'en 
1937. Du repose-pied un peu kitsch, 
jusqu'à cette fameuse règle graduée... 
En inches. « Pourquoi une règle graduée 
en “inches” et non en centimètres, me 
suis-je longtemps demandé... Jusqu'à ce 
que je la pose sur la première page du 
manuscrit du Boléro, poursuit Korzilius 
sur un air de mystére, en nous dési- 
gnant la précieuse partition sortie de la 
BnF exposée juste derrière. La grada- 
tion de sa régle anglaise correspond trés 
exactement à l'espacement des barres de 
mesures!» Espacement idéal pour la 


« C'est à la fois la piéce 

la plus facile et la plus 
difficile à diriger. Le chef 
idéal serait celui qui 
transmet son énergie 
àlorchestre sans imposer 
un tempo : la musique 
coule d'elle-même δ) 


Klaus Mäkelä Directeur musical 
de l'Orchestre de Paris 


fine écriture de Ravel dont les tétes de 
notes n'excédaient pas le millimètre. 
Ainsi en est-il toujours avec lui. Dans sa 
musique comme dans son propre inté- 
rieur, rien n'est laissé au hasard. Cha- 
que chose, aussi insolite qu'elle puisse 
paraitre, est à sa place. « On a beaucoup 
glosé sur sa manie de collectionner les 
jeux mécaniques pour enfants. Mais, 
dans le contexte du Boléro, qui est à la 
fois une œuvre machine et un pied de nez 
aux allures de farces enfantines, ceux-ci 
semblent prendre ici tout leur sens », dit 
encore Kornilius, qui dédie toute une 
partie de l'exposition à cette thémati- 
que de l'enfance. 

À côté de son frère Édouard, le petit 
Maurice, peint à 10 ans par son oncle 
Édouard John Ravel (lequel ne man- 
quait pas de talent), nous observe de 
toute sa candeur espiègle. Cheveux 
longs et regard tendre, sur un corps que 
l’on devine déjà chétif, laissent deviner 
ce «côté puéril et enfantin et une ten- 
dresse qui, par pudeur, restait à peu près 
invisible » que percevra Mimi Godebska 
chez lui, des décennies plus tard. Pour 
comprendre la genèse du Boléro, il faut 
plonger dans ces yeux. Y voir se refléter 
les visages de ses deux parents, dont les 
portraits ornent également les murs de 
l'exposition. C'est là que commence 
véritablement l'aventure. Lorsque ces 
deux-là se rencontrent, en 1872. L'in- 
génieur suisse Pierre-Joseph Ravel 


(dont de fascinants prototypes de pom- 
pes à chaleur sont également présentés 
dans l'exposition), parti achever la li- 
gne de chemin de fer qui relie Madrid 
au Pays basque. La native de Ciboure 
Marie Delouart, accompagnant à Ma- 
drid une modiste de Paris. L'équation 
magique du Boléro, synthèse de la dou- 
ble fascination de Maurice Ravel pour 
l'Espagne et pour la mécanique, est déjà 
posée. Ne manquait que l'inconnue qui 
lui permettrait de la résoudre. Elle dé- 
barque en 1927 sous les traits d'une su- 
perstar : Ida Rubinstein. La voici en 
majesté, trónant au milieu de l'exposi- 
tion, peinte en Shéhérazade par Jac- 
ques-Emile Blanche, en 1911. « C'est le 
Sphinx de l'Attitude», dira Ravel lui- 
méme. On ne saurait dire mieux, pour 
décrire la fascination qu'elle exerce sur 
le visiteur. 

C'est là l'autre force de l'exposition : 
faire dialoguer, outre l'audiovisuel et 
les «memorabilia », l'intime de Mont- 
fort-l Amaury avec plusieurs chefs- 
d'oeuvre d'Édouard Manet (Lola de Va- 
lence), Fernand Léger (Elément 
mécanique), Edgar Degas (La Danse es- 
pagnole), Odilon Redon (Tête couronnée 
de fleurs) ou encore Fritz Lang. De ce 
dernier sont visibles plusieurs extraits 
de Metropolis, mettant en scène le com- 
plexe Ford... Un puissant écho à la visite 
de ces mêmes usines, plus grand com- 
plexe industriel de l’époque avec ses 
100000 employés, par Ravel lui-même 
lors de son voyage aux États-Unis au 
début de l'année 1928. 

L'un des objets les plus touchants de 
ces « mémorabilia » Ravel-Boléro, c'est 
d'ailleurs cette malle de voyage qui 
guette les visiteurs, au détour de la salle 
dédiée à la commande de l’œuvre. 
« Nous l'avons retrouvée dans le grenier 
de Montfort-l'Amaury, intacte. Elle n'a 
encore jamais été montrée. C'est la malle 
qui a accompagné son voyage aux États- 
Unis. Il y a encore l'étiquette de sa cabine 
dessus, et, à l'intérieur, ces gilets qui té- 
moignent de sa taille de guêpe », glisse 
Pierre Korzilius. Avant de conclure, 
non sans une once de fierté : « Plus de la 
moitié des piéces qui sont présentées ici 
n'avaient encore jamais été montrées, ou 
n'étaient jamais sorties du Belvédére de 
Montfort-l'Amaury ! » 8 
Exposition «« Ravel Boléro» : du 3 décembre 
au 15 juin au Musée de la musique, 
àla Philharmonie de Paris. 

Catalogue de l'exposition coédité 

par La Martiniere et la Philharmonie de Paris 
(224 p., 32,50 €). Cycle de concerts Ravel 

àla Philharmonie de Paris : du 7 au 10 mars 2025. 
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Lautohypnose 
nous en met 
plein la vue 


Lampes multicolores, masques LED et autres 
applications mobiles nous permettraient 

de modifier notre état de conscience 

dans le confort de la maison. Notre test. 


n véritable feu d'artifice 

de couleurs et de formes 

en mouvement! Sous 

nos paupières s'ani- 

ment des multitudes de 

spirales colorées, de 
tourbillons de lumières, d’objets non 
identifiés tournoyant sans fin... Embar- 
qués dans un kaléidoscope naturel, 
nous vivons une expérience psychédé- 
lique XXL, un voyage immobile dans les 
méandres interminables de notre cer- 
veau. Une vraie expérience chamani- 
que. Avec une différence de taille : il 
suffit d'ouvrir les yeux pour que le 
spectacle s'arréte sur le champ. Sans 
produire d'effets secondaires. 

Nous avons testé la Dream Machine 
(690 €, dream-machine.tech). Il s'agit 
d'un dispositif d'autohypnose utilisant 
des impulsions lumineuses pour instau- 
rer un phénomène de pilotage photi- 
que, synchronisant le cerveau avec les 
stimulations pour le faire entrer natu- 
rellement dans un état second. Lorsque 
l'on active soi-méme les ressorts me- 
nant à l'hypnose, on parle d'autohyp- 
nose. Précisons que le terme hypnose 
désigne les états modifiés de conscience 
et les techniques employées pour les 
créer. Cette pratique fascine mais reste 
décriée car elle est souvent associée au 
spectacle et à la magie, alors que les 
scientifiques l'étudient et les thérapies 
cognitives l'emploient fréquemment 
(avec les abus que cela peut occasion- 
ner). Tout le monde peut étre réceptif, 
de la méme maniére que l'on perd le fil 
du temps en lisant un livre. L'histoire, 
les images et les émotions prennent 
alors le dessus sur la réalité. Il faut sim- 
plement accepter de se laisser porter. 
La Dream Machine s'appuie sur le 
concept de la Dreamachine originelle, 
inventée par l'artiste Brion Gysin et le 
scientifique Ian Sommerville au début 
des années 1960. Cette derniére se 
composait d'un cylindre rotatif pourvu 
de fentes et d'une ampoule en son cen- 
tre. La lumière émise à travers les fentes 
pendant la rotation avait la propriété de 
plonger le cerveau de celui qui la regar- 
dait, paupières fermées, dans un état de 
détente et de lui procurer des visions. 
Elle n'a alors pas dépassé le stade de 
l’œuvre d'art. La Dream Machine que 
nous avons essayée a été largement 
améliorée gráce, notamment, à l'ex- 
ploitation d'ampoules LED beaucoup 
plus puissantes et à la prise en main à 
distance via une simple application 
mobile. Soixante ans aprés la version 
originale, elle est l'oeuvre des Français 
Kevin Finel et Brice Battung, respecti- 
vement directeur et directeur médical 
de l'Arche dans le 20e arrondissement 
de Paris, la plus grande école d'hypnose 
européenne et la seule à avoir dévelop- 
péun centre de recherche (neuroscien- 
ces, psychologie cognitive, anthropo- 
logie). L'établissement met ainsi ses 
programmes à jour tous les deux ans 
pour les accorder avec les dernières 
avancées scientifiques. 


Décollage immédiat 

Pour l'utiliser, il suffit de l'allumer, de 
choisir une session dans l'application, 
de s'installer confortablement à un mé- 
tre et de fermer les yeux. Le cerveau va, 
sans effort, caler son activité électrique 
cérébrale sur celle des impulsions lumi- 
neuses tout en se laissant porter par la 
diffusion d'une musique aérienne (sur 
une enceinte ou via des écouteurs pour 
une meilleure immersion). Incapable de 
déchiffrer la nature de ces stimulations, 
il va alors imaginer des formes, des ob- 
jets, des mouvements ainsi qu'une ex- 
plosion de couleurs. L'utilisateur a l'im- 
pression de vivre un réve éveillé, un 
voyage dans les profondeurs de l'in- 
conscient qu'on pourrait comparer, 
toutes proportions gardées, aux effets 
de la prise d'une substance hallucinogè- 
ne, sans les travers nocifs. Selon le ryth- 
me et en fonction des indications voca- 


les, il est possible de se détendre, de se 
préparer à l'endormissement ou, au 
contraire, de faire le plein d'énergie 
avant d'affronter une longue journée de 
travail ou des examens. Une cinquan- 
taine de programmes, aux noms évoca- 
teurs (Awakening, Cafeine, Calm, Kat- 
mandou, Psychedelic Journey, Stress 
Reduction..) invitent à se couper du 
monde pour des sessions de 3 à 70 min. 
On peut également préférer sa propre 
playlist méme si elle n'est pas synchro- 
nisée avec les lumières, ou encore sui- 
vre le Brice Works, des exercices en li- 
gne sur la respiration, en direct et en 
groupe. Les bénéfices à court terme sont 
évidents. Citons la détente, la gestion du 
stress ou le regain d'énergie. À long ter- 
me et avec une pratique régulière, les 
créateurs évoquent des améliorations 
pour le stress, la mémoire. L'endormis- 
sement, l'imagination, la créativité et la 
gestion des émotions. Aucun danger ni 
probléme de surdose ne sont mention- 
nés, à part un avertissement pour les 
personnes sujettes à l'épilepsie. Que du 
bonus. Une vraie machine à réver! 


Il faut l'entendre 


pour le croire 

Autre solution plus abordable, le mas- 
que d’hypnose connecté Hypnos de la 
start-up française Dreaminzzz (129 €) 
permet de vivre des sessions d'hypnose 
immersives et multisensorielles, afin 
d'offrir des solutions concrétes aux 
problématiques du quotidien telles que 
le stress, la prise de poids, les douleurs, 
les phobies ou les troubles du sommeil. 
Elle se compose d'un masque fin (1 cm 
d'épaisseur) et doux, doté de LED, et 
d'une application mobile. Seuls les pro- 
grammes de perte de poids, sommeil et 
relaxation sont inclus dans l'offre de 
base. Pour accéder aux séances d'auto- 
hypnose, il convient d'ajouter un passe 
à 40 € ou de prendre le pack complet à 
149 € lors de l'achat du masque. Il peut 
étre utilisé à tout moment de la journée, 
préférablement en position assise ou al- 
longée. Il suffit de sélectionner une ses- 
sion via l'application, de mettre ses 
écouteurs, de placer le masque sur les 
yeux fermés et de se laisser guider par 
les lumières, les vibrations et le son dif- 
fusé en 3D. En créant une bulle autour 
de l'utilisateur, le masque sublime le 
récit et invite les sens à un voyage inté- 
rieur. Lors de nos essais, nous avons 
apprécié la compacité du produit et sa 
souplesse d'utilisation. L'application 
nous prend par la main en nous posant 
des questions pour affiner notre profil 
et nous fait des propositions pour nous 
sentir mieux. Nous avons expérimenté 
les programmes de sommeil et de perte 
de poids. À chaque fois, les LED sont 
restées discrétes sans géner l'opération 
et nous avons surtout été portés par la 
musique et la voix qui nous guidait. Dif- 
ficile cependant de se prononcer sur 
l'efficacité réelle du produit puisque 
l'autohypnose réclame de l'entraine- 
ment pour atteindre son potentiel. 
Nous le conseillerons cependant sans 
hésiter pour son prix accessible et la 
possibilité de le conserver dans une po- 
che ou un sac à main et le sortir dés que 
le besoin s'en fait sentir, au bureau, 
dans les transports en commun ou lors 
d'un voyage en voiture (comme passa- 
ger évidemment). 

Il existe de nombreuses applications 
mobiles surfant sur le créneau de 
l’autohypnose. Citons Psychonaute, 
développé par DArche, qui propose 50 
séances ciblées, 12 thémes bien-étre et 
des séances pour s'endormir à partir de 
7 € par mois, ou encore Hypnoledge 
(19,90 € par mois) qui promet de nous 
initier aux langues étrangères en alliant 
intelligence artificielle et hypnose. Cet- 
te derniére plongerait les utilisateurs 
dans un état de relaxation profonde, fa- 
cilitant l'apprentissage en réduisant les 
barriéres psychologiques et en aug- 
mentant la concentration. Enfin, plus 


traditionnelle, Breamk (9 € par mois) 
inclut plus de 200 programmes d'hyp- 
nose thérapeutique appliquée au bien- 
étre. Elle invite à exprimer ses difficul- 


X 


tés et ses objectifs puis à traiter les 


problèmes avec des séances conçues 
pour déprogrammer les schémas in- 
conscients. Par exemple : réduire son 
empathie face à des situations qui ne 
nous concernent pas. Utilisée en entre- 
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La Dream Machine (69 

Il s'agit d'un di 
d'autohypnose 
des impulsions 
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prise, chez EDF notamment, Breamk 
aurait généré une réduction de 60 % du 
stress et une hausse de 31% de la pro- 
ductivité. On se sent déjà mieux... Vous 
avez dit autosuggestion ? M 
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itué dans une impasse de 

Bologne, en face d’une ca- 

serne militaire, le bâtiment 

anonyme a de faux airs de 

garage automobile. C’est 

pourtant la Mecque du 
sportswear italien, un lieu de pèlerina- 
ge pour les casuals, les supporteurs de 
foot anglais fans de vêtements, les desi- 
gners en voyage de recherche et les 
journalistes de mode masculine : les ar- 
chives de Massimo Osti. Son nom ne 
vous dit peut-être rien, mais les mar- 
ques qu'il a fondées, Stone Island (qui 
appartient désormais à Moncler) et C.P. 
Company sont de nos jours des référen- 
ces dans leur domaine, le sportswear 
technique - tendance parka et doudou- 
ne, pas survétement. Disparu il y a 
vingt ans, le natif de Bologne laisse un 
héritage rare qu'entretiennent ses en- 
fants, Agata et Lorenzo. Outre le lieu 
ouvert au public, ils se sont lancés, en 
février 2024, dans une nouvelle aven- 
ture : la marque Massimo Osti Studio, 
soutenue financiérement par C.P. 
Company (dont Lorenzo est le prési- 
dent). 

« Mon pére était un inventeur, raconte 
Lorenzo Osti. Tout ce que nous faisons 
aujourd'hui - ses archives, le livre Ideas 
from Massimo Osti que nous avons pu- 
blié en 2012 et réédité récemment - a 
pour but d'honorer sa mémoire. Or com- 
me il n'était pas du genre à regarder en 
arriére, qu'il a toujours voulu se renou- 
veler, cette nouvelle marque n'a pas vo- 
cation à rééditer son travail mais à expé- 
rimenter, créer de nouvelles choses, 
développer des matiéres qui n'existent 
pas ailleurs. Ce qu'il aurait fait s'il était 
encore vivant ! » Puisant son inspiration 
dans le vestiaire militaire et l'univers 
du sport, Massimo Osti Studio édite, 
sans saisonnalité fixe, de petites collec- 
tions. La dernière, sortie mi-novem- 
bre, comportait une veste, une dou- 
doune, un pantalon et une casquette, 
tout en Gore-Tex. 


« Sa discrétion a fait 
que son nom a été un peu 
effacé de l'histoire 
de la mode italienne. 
Pourtant, il est, selon moi, 
aussi important 
que quelqu'un comme 
Gianni Versace) 

Angelo Flaccavento Journaliste 


Curieusement, c'est la première fois 
que le patronyme de ce génie de la mode 
italienne est mis en avant. Ce commu- 
niste invétéré qui fut, dans les années 
1990, conseiller municipal de Bologne, 
ne s'est jamais vu comme un «créa- 
teur ». Il a toujours fui les mondanités, 
les interviews, les objectifs des photo- 
graphes et n'a défilé (sous la forme 
d'une chorégraphie) qu'une fois, en 
1987, à Berlin-Ouest, à l'occasion d'une 
rétrospective de son travail. « Sa discré- 
tion a fait que son nom a été presque effa- 
cé de l'histoire de la mode italienne, ana- 
lyse Angelo Flaccavento, journaliste 
pour Business of Fashion et le quotidien 
italien Π Sole 24 Ore. Pourtant, il est, se- 
lon moi, aussi important que des créateurs 
comme Gianni Versace et Issey Miyake. 


Dans les archives de Massimo Osti, 
l'Italien qui a inventé le sportswear 


Matthieu Morge Zucconi Envoyé spécial à Bologne 


Le fondateur discret des marques Stone Island et C.P. Company continue, 


presque vingt ans apres sa mort, de fasciner. Ses enfants lui rendent hommage 
avec Massimo Osti Studio, une marque inspirée de son approche du vétement technique. 


En haut, de gauche à droite: 
les archives de Massimo Osti, 
à Bologne. Le créateur, 
décédé en juin 2005, 

ici dans les années 1990. 
Ci-dessus: veste Massimo Osti 
Studio en Gore-Tex, 1190 €. 


Dans les années 1980, en Italie, C.P. 
Company était trés populaire, et pas seu- 
lement auprès des fans de mode. Surtout, 
l'influence d'Osti sur la manière dont nous 
nous habillons aujourd'hui est immense. Il 
a inventé la teinture en piéce encore utili- 
sée de nos jours, mis au point les coutures 
soudées, popularisé des vêtements de 
sport à la ville comme la doudoune. » 

Ce succès n'avait toutefois rien d'une 
évidence. Né en 1944, Massimo Osti fait 
ses débuts professionnels loin de la 
mode, comme commercial chez le géant 
du pneu italien Pirelli, tout en prenant 
des cours du soir de graphisme. En 1968, 
il décide de créer, avec des amis, un 
studio de design nommé CD2. En 1971, il 
lance Chester Perry, une ligne de tee- 
shirts (à l'époque peu produits et peu 
portés en Italie). Osti utilise le studio de 
la marque comme un laboratoire pour 
ses expériences. Il crée des vétements 
teints et, surtout, maîtrise la technique 
de la sérigraphie quasiment inexistante 
dans la mode. Il recrute Giuliano Balbo- 
ni, un chimiste qui s'occupe de la tein- 
ture et gère d'une main de maitre les 
pigments et les machines (certaines dé- 
diées à la laine, d'autres au coton et une 
pour le polyester) nécessaires au pro- 
cessus du garment dyeing (la teinture en 
pièce). Mais en 1978, les marques Ches- 
ter Barry et Fred Perry le trainent à tort 
en justice pour l'usage de parties de leur 
nom. Osti en garde seulement les initia- 
les : C.P. Company est née. 


Il développe la maille, des chemises, 
des blazers, des cuirs qui séduisent les 
créatifs italiens. « Depuis les années 1980, 
mon père s'est attaché à construire son ar- 
chive, poursuit Lorenzo Osti. Nous possé- 
dons plus de 50000 échantillons de ses tis- 
sus dont prés de 1000 teints en piéce! Nous 
avons aussi prés de 1200 piéces de véte- 
ments des différentes marques qu'il a lan- 
cées et du vintage, militaire notamment, 
qu'il a collectionné. » Une mine d'or qui 
aurait pu étre encore plus riche. « Le bá- 
timent a brûlé il y a plus de quarante ans, et 
une grande partie de son travail des débuts 
a disparu. Sans compter que dans les an- 
nées 2000, il s'est débarrassé de quelque 
40 000 piéces et a juste gardé les tissus. » 
Malgré cela, le hangar bolognais dit 
beaucoup de l'approche du créateur, de 
son obsession pour des vétements qui, 
méme en sortant de l'usine, n'avaient ja- 
mais l'air neufs, truffés de détails fonc- 
tionnels et bien pensés. On y découvre 
ainsi que lorsqu'il travaillait sur un mo- 
dèle, il fouillait dans ses archives, photo- 
graphiait des détails (une manche ici, une 
poche là) et créait des collages sur une 
maquette grandeur nature. 

Parmi les trésors conservés, la toute 
première veste en Tela Stella de la mar- 
que qu'il lance en 1982, Stone Island. À 
l'époque, Osti étudie les méthodes de fa- 
brication des báches de camions militai- 
res et en tire ce nouveau tissu bicolore 
(une face rouge, une face verte), à l'as- 
pect solide et pré-usé. Stone Island dont 


le logo, une rose des vents, est inspiré du 
voilier qu'il posséde, devient un immen- 
se succès. « Malgré cela, il n'a pas voulu 
jouer le jeu de la célébrité. La réalité, c'est 
que mon père travaillait en permanence, ne 
se souciait pas de la notoriété : ce qu'il 
voulait, c'était inventer, toujours.» La 
force du Bolognais, c'est que, aussi créa- 
tifs et expérimentaux que soient ces véte- 
ments, ils étaient plus que les délires de 
laboratoire d'un chimiste amateur (qui, il 
est vrai, recouvrait le coton de couches 
de PVC ou mettait au point des tissus 
changeant de couleur en fonction de la 
température). 

En témoigne, l'impact social et culturel 
de Stone Island et C.P. Company : les Pa- 
ninari milanais des années 1980 (ces 
BCBG en scooter trainant devant les 
échoppes de paninis) comme les casuals, 
ces supporteurs de football britanniques 
qui en étaient fans, ont contribué à sa lé- 
gende. Liam Gallagher, le leader d'Oasis, 
a d'ailleurs fait son récent retour média- 
tique en parka C.P. Company. « Ses créa- 
tions sont plus pertinentes que jamais, 
confirme le créateur britannique Kiko 
Kostadinov, qui a collaboré avec la mar- 
que par le passé. Massimo Osti a réelle- 
ment créé de nouveaux langages à partir 
de plusieurs alphabets en assemblant des 
éléments tirés de piéces différentes pour 
créer des vétements hybrides, en isolant 
des détails pour les transformer, en créant 
quelque chose de familier mais nou- 
veau. » Du génie plus que del'ego. M 


Des baskets franchement gonflées 


Dans l'univers des sneakers, la chaussure de skate format XXL est plus populaire 
que jamais, aux pieds de la Gen Z et dans les boutiques de luxe. 


u premier regard, elle res- 

semble comme deux gouttes 

d'eau à la Vans Old Skool, 

l'une des chaussures de ska- 
te les plus connues au monde, lancée 
en 1977 par la marque d'Anaheim (Ca- 
lifornie). Mais quand on l'observe de 
plus prés, certains détails attirent l'at- 
tention : le logo «jazz stripe» est en 
relief, les lacets sont particulièrement 
larges et, surtout, sa languette a l'air 
hypertrophiée. Elle, c'est la Knu Skool 
sortie en 1997, qui, depuis plusieurs 
mois, caracole en téte des ventes de 
l'enseigne spécialisée Courir. Emblé- 
matique, donc, de la nouvelle tendan- 
ce au rayon sneaker (qui court toujours 
aprés les nouveautés) : la chaussure 
«gonflée » à l'hélium... 

La Vans en question n'est pas la seu- 
le à chausser la Gen Z. En mai 2022, à 
Venice Beach, Kim Jones, le directeur 
artistique des collections masculines 
de Dior, s'associe à Eli Russell Linnetz, 


le fondateur de la marque californien- 
ne ERL, pour son défilé croisière 2023. 
Aux pieds des mannequins, une 
chaussure de skate surdimensionnée à 
oeillets et lacets extra-larges, grosse 
semelle et languette démesurée. Si 
cette B9S est désormais épuisée, la 
maison de l'avenue Montaigne conti- 
nue de surfer sur la tendance avec sa 
basket Derby Dior Snow jaune, cosi- 
gnée avec Lewis Hamilton. Méme la 
plus ancienne maison de couture pari- 
sienne s'y est mise, et avec succés, à 
savoir Lanvin et son modèle Curb à la- 
cets tubulaires Snake, inspirés des 
serpents des créations des années 1920 
de Jeanne Lanvin... 


L'influence des années 1990 

Comment expliquer un tel engoue- 
ment pour des baskets aussi singuliè- 
res? Cela fait à vrai dire plusieurs an- 
nées que les sneakers affichent des 
volumes plus généreux, au niveau de 


la semelle (les amortis ultra-épais des 
chaussures de running Hoka), de 
l'empeigne (la fameuse Triple S de Ba- 
lenciaga, et la plus récente 10XL de la 
méme marque) ou mieux, des deux (la 
Vamp best-seller chez ERL, qui ferait 
passer un petit 38 pour un 44). À cela, 
il faut ajouter la fascination des jeunes 
générations pour l'esthétique des an- 
nées 1990 et ses jeans délavés, ses car- 
digans grunge et ses «grosses» bas- 
kets telles que la D3 d'Osiris, la Court 
de DC Shoes et la Sal 23 d'Etnies. 
D'autant que l'univers du skateboard 
a toujours entretenu des liens étroits 
avec la mode à l'image des marques 
Supreme et Stüssy ou des artistes-de- 
signers qui en sont influencés comme 
Pharrell Williams chez Louis Vuitton 
ou encore, Tyler, The Creator. 

Par ailleurs, comme les «charms » 
de sacs à l'effigie d'Hello Kitty et 
autres peluches, tout ce qui est kawaï 
attire ces derniers temps les (jeunes) 


fans de vétements. Et ces 
chaussures gonflées à 
outrance prêtent à sourire, 
certes, mais évoquent aus- 
si l'enfance. Régressif? 
Totalement. M 

M. M. Z. 


1. Baskets Vans 
Knu Skool x Imran 
Potato, 145 €. 

2. Modèle Curb, 
Lanvin, 890 €. 

3. Dior Derby Snow, 
Dior Men x Lewis 
Hamilton, 1300 €. 
VANS, LANVIN, DIOR 


MASSIMO OSTI ARCHIVE 


TÉLÉVISION 


Affaire Kerviel : 
pour quelques 


milliards de plus 23 


En insistant sur son caractère romanesque, 
cette excellente série documentaire éclaire 
les méandres du scandale financier de 2008. 


ussi étonnant que cela 

puisse paraître, Jérôme 

Kerviel a prouvé, en 

2008, que l’on pouvait 

investir 50 milliards 

d’euros en toute discré- 
tion. Et en faire perdre cinq à un masto- 
donte comme son établissement bancai- 
re. Aujourd'hui, derriére son clavier 
d'ordinateur, l'ancien trader tourne en 
dérision sur les réseaux sociaux cet an- 
cien employeur, avec qui il a durement 
ferraillé devant les tribunaux. Comme si 
cette histoire n'avait pas fini de le han- 
ter. 

Avec des témoignages inédits et une 
mise en scène ambitieuse, la plateforme 
Max éclaire l'affaire qui a traumatisé les 
marchés et la Société générale, cette 
Goldman Sachs à la francaise qui s'était 
fait une spécialité des produits dérivés. 
La banque a largement páti de ce scan- 
dale. Kerviel, lui, a été condamné en 
2010 à trois ans de prison ferme, amé- 
nagée pour partie en liberté sous brace- 
let électronique, et à 4,9 milliards 


d'euros de dommages et intéréts (ra- 
menés à 1 million d'euros en appel). 

En méme temps qu'il peint un portrait 
instructif et peu avantageux de la finan- 
ce, Fred Garson, réalisateur venu de la 
fiction, met en lumière les raisons d'un 
fiasco, quela banque fut incapable d'an- 
ticiper. Cela lui a été reproché, notam- 
ment par la sphére politique, à sa gauche 
comme à sa droite, qui a vu dans cette 
affaire l'incarnation d'un capitalisme 
débridé et incapable de se raisonner. La 
crise des subprimes allait prouver que 
ces récriminations n'étaient pas dé- 
nuées de fondement. 


«Accro» à un jeu dangereux 


Le film montre aussi combien - puisque 
rien ou presque ne résiste à la psycholo- 
gie - l'affaire Kerviel tient aussi et avant 
tout àla personnalité de son protagoniste. 
Un jeune trader qui compensait visible- 
ment son manque de confiance en lui par 
une recherche éperdue de réussite pro- 
fessionnelle... Il témoigne ici. Épingle les 
failles des chaines de contróle et raconte 


Jéróme Kerviel a été condamné 
à une peine de trois ans de prison 
ferme, aménagée pour partie, 
età 4,9 milliards d'euros de 
dommages et intéréts, ramenés 

à 1 million d'euros en appel. 


les petits arrangements entre traders. Il 
décrit l'ivresse des millions qui tombent, 
comme l'inquiétude («jusqu'à vomir ») 
suscitée par les investissements ratés. La 
Bourse constitue un jeu dangereux et Jé- 
róme Kerviel était devenu « accro ». 
Lorsque les instances dirigeantes de la 
banque prennent conscience de la situa- 
tion, tous ces milliards placés par son 
trader, ils pálissent. « On réalise que nous 


allons sombrer et qu'en tombant, nous fe- 
rons tomber tout le systéme », se souvient 
le directeur de la communication 
d'alors. Naturellement, et c'est là tout 
l'intérét du documentaire, les versions 
dela direction de l'entreprise et de Jéró- 
me Kerviel ne se recoupent pas toujours. 
Le trader a le sentiment d'étre traqué. 
Les patrons, d'étre dupés. Quinze ans 
aprés, les uns et les autres s'expriment à 
coeur ouvert, du moins est-ce l'impres- 
sion qu'ils donnent, face à la caméra. 
Prévenue de la déroute possible, la 
Banque de France donne trois jours pour 
arranger la situation, avant de la rendre 
publique. L'Élysée, parce que Nicolas 
Sarkozy serait trop «bavard», selon le 
responsable de la communication de 


rp 
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l'époque, n'est pas mis immédiatement 
dans la confidence. Enfermé dans une 
piéce, condamné à la discrétion, un tra- 
der est chargé de retirer un àun les place- 
ments dangereux. La táche est longue. 
Les comptes faits, la Société générale dé- 
couvre qu'elle a perdu 6,3 milliards 
d'euros. Jéróme Kerviel, avec ses inves- 
tissements acrobatiques qui ne sem- 
blaient pas tant choquer jusque-là, lui en 
avait fait gagner 1,4 milliard l'année pré- 
cédente. Il aurait dû, mais tous les joueurs 
décavés disent combien c'est difficile, se 
coucher à temps... M 


«Kerviel : un trader, 50 milliards» 
Sur Max 
Notre avis: ΘΘΘΘ 


Cyril Lignac : «Tous en cuisine" demande de la concentration » 


Propos recueillis par Emmanuelle Litaud 


En perspective des fétes de fin d'année, le chef revient aux fourneaux dans son émission emblématique lancée lors du confinement. 


ans un showroom transformé 

en cuisine prés des grands 

boulevards, à Paris, Cyril Li- 

gnac s'affaire aux fourneaux 
pour mettre en boîte un nouvel épisode 
de « Tous en cuisine ». L'émission, lan- 
cée en direct avec succés pendant le 
confinement, revient ce soir sur M6. 
Aux cótés de Jéróme Anthony, qui par- 
court désormais la France avec sa cuisi- 
ne itinérante, Cyril Lignac nous régale 
avec des plats faciles et festifs. 


LE FIGARO. - Selon vous, quel impact 

a eu «Tous en cuisine » ? 

CYRIL LIGNAC. - Pendant le Covid, 
j'étais présent tous les soirs en direct et 
de facon interactive. Les gens se diver- 
tissaient tout en préparant le repas du 
soir. Ce rendez-vous rythmait leurs 


journées. Beaucoup de personnes se 
sont mises à cuisiner gráce à cela. Aupa- 
ravant, on m'abordait pour me parler 
du « Meilleur Pátissier ». Cette fois, les 
gens me remerciaient de les avoir aidés 
à cuisiner. C'était trés agréable. 


Est-ce pour cela que vous continuez 
cette émission? 

Le succés est moindre qu'au moment 
du confinement parce que les gens ont 
repris leur vie, mais c'est un rendez- 
vous pendant les fétes que j'aime bien 
tenir. Par contre, c'est sportif à faire. 
Cette émission demande beaucoup de 
concentration, d'énergie et de rythme. 
Il faut écouter, sourire, réussir le plat, 
emmener les gens avec nous et finir les 
recettes dans le temps imparti. Quand 
je termine, je suis rincé! 


Comment vous préparez-vous ? 

Deux heures avant de passer à l'anten- 
ne, je fais une première fois la recette. 
Je regarde si c'est cohérent et si elle est 
réalisable dans le bon timing. Lors de ce 
filage, je décide souvent de changer 
l'ordre des étapes de la recette pour 
étre plus à l'aise à l'antenne. Je place 
aussi tous mes ustensiles à l'avance 
pour que rien ne manque lors du 
tournage. 


Gráce au programme, 

vous avez touché une nouvelle 
génération... 

La cuisine est intergénérationnelle, et 
l'émission offre plein de moments édu- 
catifs. J'ai toujours pensé que cela de- 
vrait étre enseigné à l'école. Dans les 
pays nordiques, les enfants reçoivent 


une éducation culinaire qui est aussi 
une éducation à la santé. 


Pourquoi ne présentez-vous pas 
l'émission en direct, cette fois? 

C'est une question d'emploi du temps. 
J'ouvre une déclinaison de mon concept 
de restaurant japonais Le Bar des Prés à 
Dubai le 6 décembre et je dois étre pré- 
sent sur place pour lancer le projet. Mais 
cela ne change rien pour moi, car les 
émissions sont tournées dans les condi- 
tions du direct. On ne s'arréte pas, et il 
n'y a ni coupe ni montage. 


Que représente pour vous l'ouverture 
de ce restaurant à Dubai? 

Ce sont des opportunités fantastiques. 
Notre établissement est situé au 51° éta- 
ge et offre une vue exceptionnelle. Tra- 


vailler à l'international, c'est génial in- 
tellectuellement parce que c'est une re- 
mise en question. On travaille avec des 
collaborateurs d'une autre nationalité, 
qui ont une culture du travail différen- 
te. Il faut aussi s'adapter à la clientèle et 
à ce que les gens attendent. Dans mon 
restaurant de Londres, j'ai ainsi fait des 
ajustements de la carte et des goûts. Si, 
en France, les clients adorent la brioche 
perdue avec crème brûlée et compotée 
de fruits, à Londres, ils préfèrent le mil- 
lefeuille à la vanille et au praliné. Main- 
tenant, il faut plonger dans le grand 
bain et essayer de toucher les gens. M 


«Tous en cuisine» 
À 18h35, sur M6 
Notre avis: 0000 


PROBLÈME N° 6777 
HORIZONTALEMENT 


1. Pas dure de la feuille au piano. - 2. Repaire de corbeaux. 
- 3. Extraction au gaz. - 4. Bosse fort. Coincé. - 5. Place 
gardée abrégée. Mesure de riz. - 6. Note renversée. 
Classé par ordre d'importance. - 7. Circule en Israël ou 
en Bulgarie. Remplacé par le kolkhoze. - 8. D'une famille 
emblématique pour les Canadiens. - 9. Spectacle autour 
d'un grand feu. - 10. Envoya la flotte. Agent de liaison. 
- 11. Plus fin que le cochon. - 12. A intérêt à garder la 


chambre à son áge. 


VERTICALEMENT 


1. IIs ont une folle passion des mets, chez Rabelais puis 
chez Balzac. - 2. S'est divisé profondément et mutuel- 
lement. - 3. Primate discret ou oiseaux colorés. Familier 
d'un Sullivan imaginaire. - 4. Donnas la vie. Pile poil. 
- B. || répond au standard. Sortait de facon fluide. - 6. 
Donne à voir la culture arabe. Prénom gaulois et nicois. 
Direction. - 7. Assure la direction du bar. Pris par les 
sentiments. - 8. Courte paille. Demander justice. 


SOLUTION DU PROBLEME N' 6776 


HORIZONTALEMENT 1. Cavatine. - 2. Écobilan. - 3. Réticent. - 4. 
Eram. Sir. - 5. Banal. Se. - 6. Rit. Avec. - 7. Être. - 8. La. Verso. - 9. Isba. 
Roi. - 10. Tir. Rées. - 11. Énoue. UE. - 12. Sectaire. 

VERTICALEMENT 1. Cérébralités. - 2. Acérai. Asine. - 3. Votante. 
Broc. - 4. Abima. TVA. Ut. - 5. Tic. Lare. Réa. - 6. Îles. Verre. - 7. Nanise. 


Sceur. - 8. Entrecroisée. 


(ουχ) 


Par Vincent Labbé 
1 2 3 4 5 6 7 8 Trouvez les mots correspondant aux définitions centrales et inscrivez-les autour de la case qui leur revient. La premiére lettre de chaque 
mot est indiquée par le triangle. Chaque mot se lit dans le sens des aiguilles d'une montre. 
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LE FIGARO Jeux 


TÉLÉCHARGEZ 
L'APPLICATION 


ο Α 
Y Y 
INTERPRÈTE 
DU DESPOTIQUE 
CORAN 
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ÇA POSE AMI 
PROBLÈME D'ENFANCE 
N S 
LETTRES EN PLUS 


RÉAGIR - MASTOC - USAGER - TRÉPAS. 


SCH 


LETTRES EN MOINS 


Les mots à trouver sont: 


5 
4 
9 


MAÇON (Alaise, bisser, louage, muette, 
éclore). 


"[O|[-—|Uu|oo|w0| »|ut 


PIEUX (Créer, plage, bille, paver, épier). 


SOLUTION DU N'4925 
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MAX ORIGINAL 


TÉLÉCHARGEZ L'APPLICATION 
TV MAGAZINE 


Z, Télécharger dans 
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TÉLÉVISION/MÉTÉO 


8 l'App Store 


"In | Google Play 


21.10 
Cat's Eyes 
Série. Aventures 


Fra. 2024. Saison 1. Avec Camille Lou. 
Durrieux. Inédit. Les Cat's Eyes ont 
enfin obtenu des réponses sur ce qui 
est arrivé à leur pére. Elles décident 
de s'attaquer à un château du XVII 
siècle pour tenter de récupérer tous 
les tableaux de leur père. 


22.10 Escort Boys. Série. Dramatique. 


3 épisodes. Inédit. 


21.10 


Hippocrate 
Série. Hospitalière 


Fra. 2024, Saison 3. Avec Bouli Lan- 
ners. Arben, Alyson, Hugo et David 
réalisent que le service clandestin 
n'est pas viable. Pour Chloé, en 
revanche, c'est la seule solution 

ala crise sanitaire. 


22.03 Iris. Série. Humoristique. 2 ép. 
22.51Hot Ones. Invitée : Doria Tillier. 


19.36 Touche pas à mon poste. 
Divertissement. 


21.19 Commissaire Magellan 
Série. Policière. Fra. 2014. Saison 1. 


Avec Jacques Spiesser. Régime mortel. 


Une kinésithérapeute est retrouvée 
morte dans la piscine de l'établisse- 
ment de thalassothérapie de sa sceur. 


23.15 Commissaire Magellan. Série. 
Policière. Reflets de cristal. 


france.5 


20.05 C à vous la suite. Talk-show. 


21.05 Thalassa, 

aventures extrêmes 
Documentaire. Fra. 2024. Réal. : Marc 
de Langenhagen. 1h45. 2 épisodes. 
Diego Bufiuel se rend au Canada pour 
découvrir l'océan Arctique et l'impact 
majeur du réchauffement climatique. 


22.50 C ce soir. Talk-show. 
00.05 C dans l'air. Magazine. 


france-2 france.3 
21.05 21.05 
Lesinvisibles Divertimento 


Série, Policière 


Fra. 2024. Saison 4. Avec Guillaume 
Cramoisan. 2 épisodes. Les suppor- 
ters de deux clubs de foot rivaux 

se mènent une guerre sanglante. 
Retrouvé sur un terrain Vague, celui 
que Duchesse surnomme Richelieu 
enraison de ses chaussures de luxe, 


est identifié comme étant un « ultra ». 


22.55 Les invisibles. Série. Policière. 


arte 
20.55 


Le corbeau 
Film. Drame 


Fra. 1943. Réal. : Henri-Georges Clou- 
zot. 1130. NB. Avec Pierre Fresnay. 
La quiétude d'une ville de province 
est troublée quand un « corbeau » 
envoie des lettres qui dénoncent les 
maux de la communauté. 


22.25 Conversation secrète. Film. 
Suspense. Avec Gene Hackman. 


Wo 


19.50 Les cinquante. Jeu. Inédit. 
21.10 Taken 


Film. Thriller. Fra/EU/GB. 2008. Réal. : 


Pierre Morel. 1h50. Avec Liam Nee- 
son. Un ancien agent des services 
secrets américains apprend que sa 
fille de 18 ans a été enlevée à Paris. 
Il se lance aussitôt à sa recherche. 


23.00 Die Hard: belle journée pour 


mourir. Film. Action. Avec Bruce Willis. 


RMC 


DÉCOUVERTE 


19.50 Wheeler Dealers France. 


21.10 Wheeler Dealers France 
Documentaire. Fra. 2024. 1h25. 
Renault 19 S16. Inédit. Véritable suc- 
ces commercial dans les années 90, 
la Renault 19 16S marque un tournant 
pour le constructeur francais. Gerry 
dégote un exemplaire intéressant. 


22.35 Wheeler Dealers France. 
Documentaire. Alpine A310 1600. 


Film. Biographie 


Fra. 2022. Réal. : Marie-Castille 
Mention-Schaar. 1h50. Avec 

Oulaya Amamra, Lina El Arabi, Niels 
Arestrup. Des jeunes soeurs jumelles 
originaires de banlieue parviennent à 
intégrer la section dédiée à la musique 
classique d'un lycée parisien. 


23.05 L'envol. Documentaire. 
Réal.:Florent Verdet. Inédit. 


6 
21.10 


L'amour est dans le pré 
Téléréalité 


Fra. 2024. 1h55. 2 épisodes. Inédit. 

La 19* saison de « L'amour est dans 
le pré » arrive à sonterme et c'est 
l'heure du traditionnel bilan: comment 
les candidats vivent-ils ces dénoue- 
ments sentimentaux ? 


23.05 L'amour vu du pré 
00.00 Et si on se rencontrait 2 


19.15 Quotidien. Inédit. 


21.25 Birds of Prey et 

la fantabuleuse histoire... 

. de Harley Quinn. Film. Action. EU. 
2020. Réal. : Cathy Yan. 2h. Avec 
Margot Robbie, Jurnee Smollett. 

Une superhéroine déjantée s'associe 
avec des homologues féminines. 


23.25 Venom 2:Let There Be 
Carnage. Film. Fantastique. 


HISTOIRE D 


19.55 Notre-Dame. Documentaire. 


20.50 Les secrets des Vikings 
Documentaire. GB/Irl. 2018. Réal. : 
Jeremy Freeston. 2h15. 3 épisodes. 
En 2009, durant la construction d'une 
autoroute en Angleterre, une tombe 
est découverte, confirmant l'invasion 
du pays par les Vikings. 


23.05 Sorciéres, le premier fémini- 
cide de l'Histoire. Documentaire. 


LE FIGAROTV 


Île-de-France 


12.00 points de vue. 18.30 
Le Buzz TV. Jérôme Anthony, 


ÉPHÉMÉRIDE Ste-Viviane 
Soleil : Lever 08h24 - Coucher 16h55 - Nouvelle Lune 


Lill 
animateur de « Tous en cuisine 10 $ Ra 
avec Cyril Lignac » sur M6. 60 = Amiens B. 
Interviewé par Nicolas Vollaire km/h τες e." μες e 
et Damien Canivez. 1 4 
F7 βξ A BÓ 


19.00 Bienvenue 


; 7 
Paris 
Ὁ d 


Nancy Strasbourg 


en Île-de-France. 82 Troyes 6 
9 fear 
ο ourges φρο. 

« Sœurs de l'ombre » 

9 40 Clermont- unc 

I km/h d Ferrand *renbble 

9 s u^ 7 6 

LI 

ΕΙ ui Μα 

E £t | Montpellier 

T ouse P 

« Parlez-moi d'histoire ». 2 E^ astia 
Documentaire puis débat en 
sur les missionnaires francaises. 
22.30 Le Club Le Figaro τ Ajaccio 
Politique. Yves Thréard reçoit 9 


Anne-Charlène Bezzina, 
constitutionnaliste, Vincent 
Trémolet de Villers, directeur 
délégué de la rédaction du Figaro, 


et les journalistes Louis Hausalter 


et Emmanuel Galiero. 


Canal 34 de la TNT 


en Île-de-France ou sur les box 


SFR 468 
Free 203 


Orange 218 
Bouygues 247 


À LA DEMANDE 
NETFLIX 


APRÈS-MIDI 


60 


Buy Now : Ces marques > À 
Ajaccio 
quinous το 16 
T (end € 
«1030 0310 10320 20430 304240 

LE TEMPS AILLEURS... 

ALGER = 12/21; AMSTERDAM $7 9/11 :ATHÈNES $7 10/15; 
En 1999, la journaliste Naomi Klein BARCELONE $* 12/19 | BELGRADE 3/7 BERLIN 47 0/5; 
publiait « No Logo », réquisi- BERNE Æ 3/1:BRUXELLES £7 9/11 BUDAPEST" -1/5 : 
toire contre les marques et la COPENHAGUE 7^ 5/8 : DUBLIN &* 5/7 iLISBONNE A= 14/19 | 
consommation, devenu depuis le LONDRES — — 8/10 ` MADRID æ 8/16 PRAGUE vc -3/1! 
manifeste de l'altermondialisme. RABAT © 11/24 i ROME “S 4/14 iTUNIS = 12/18 | 
Un quart de siècle plus tard, — Buy 
Now: Ces marques qui nous ma- 
nipulent » reprend le flambeau. Le MARDI MERCREDI JEUDI 
documentaire fait le lien entre la ES ές gu 
consommation et les déchets en 3/8 


recouvrant — en images de syn- 
thèse, bien sûr — les capitales du 
monde sous un amoncellement 
de détritus. Le consommateur 
n'est pas coupable, dit l'auteur 
Nic Stacey ; ce sont les marquent 
qui, en le manipulant, l'obligent à 
consommer toujours plus. Très 
complet, le film laisse toutefois 
une question dans l'ombre : que 
se passerait-il si nous cessions 
vraiment de consommer ? 


κ. 5/7 ES BI 3/6 Ss, B. 
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Sabine 


Van Vlaenderen 


Badinter : 


question 


de vocation 


ee? 
GE. PAR 
Anne Fulda 


Déléguée générale 

de la Fondation 

de la Vocation, créée 
en 1960 par Marcel 
Bleustein-Blanchet 

et présidée par sa fille, 
Élisabeth Badinter, 
elle entend perpétuer 
la tradition. 


e lundi à 18h30, au Théá- 

tre Marigny, Sabine Van 

Vlaenderen Badinter sera 

au premier rang pour sur- 

veiller la bonne marche 

de la cérémonie récom- 
pensant les lauréats de la promotion 
2024 de la Fondation de la Vocation : 
30 jeunes, entre 18 et 30 ans, qui rece- 
vront leur prix des mains de mécènes 
qui, pour la plupart, participent à cette 
aventure depuis des années, de généra- 
tion en génération. 

À leurs côtés, sur scene aussi, Élisa- 
beth Badinter, présidente de la Fonda- 
tion de la Vocation et fille de Marcel 
Bleustein-Blanchet (qui a créé ce prix 
en 1960), et Teddy Riner, le quintuple 
champion olympique de judo et parrain 
de cette promotion 2024 qui distingue 
des profils aussi différents que ceux 
d'Abdallah Lamane, chercheur en in- 
génierie médicale, Lucas Coquelet, ar- 
chetier, Samuel Pauly, horloger, ou en- 
core Quitterie de Charrette, restau- 
ratrice de peintures murales, et 
Mathilde Guichard, tisserande. 

Sabine Van Vlaenderen Badinter, en 
évoquant cette nouvelle « cuvée », sou- 
rit. Lorsqu'on voit pour la première fois 
cette beauté du Nord, blonde aux yeux 
bleus à l'élégance sobre, on se dit 
qu'elle pourrait étre la fille d'Élisabeth 
Badinter. Mais non, c'est sa belle fille. 
Et le parcours de celle qui vient de de- 
venir déléguée générale de la Fondation 
de la Vocation, n'a pas grand-chose à 
voir avec celui de la philosophe. 

Qu'importe. En épousant Benjamin, le 
fils d'Elisabeth et Robert Badinter, elle a 
hérité aussi, qu'elle le veuille ou non, 
d'une espéce de charge morale. Elle en a 
conscience. Méme si, pour elle, « Élisa- 
beth et Robert» sont avant tout ses 
beaux-parents et les «grands-parents 
formidables » de ses enfants, Alma et Va- 
dim. Elle évoque les «souvenirs des dé- 
jeuners familiaux », notamment ceux du 
mercredi. Une famille « classique » dans 
laquelle on parlait peut-étre un peu plus 
de politique et d'histoire, reconnait-elle 
en se remémorant « l'exceptionnel talent 


Ls 


de conteur de Robert» (mort en février 
2024) et en saluant les qualités et «l'ad- 
miration sans borne» qu'elle a pour sa 
belle-mére, Élisabeth Badinter : «une 
boussole, concernant les valeurs, l'éthi- 
que, la rigueur de son propos ». 

Elle qui, aprés avoir fait des études 
d'économie en Belgique, a été manne- 
quin pendant une dizaine d'années 
(«cela m'a permis d'étre autonome trés 
jeune, ce qui était trés important pour 
moi ») avant de créer son agence d'ar- 
chitecture intérieure avec Brenda Alt- 
mayer, n'a-t-elle pas été impression- 
née tout de méme par le couple 
Badinter lorsqu'elle est entrée dans la 
famille? Elle assure que non. Méme s'ils 
étaient «impressionnants », «le contact 
a toujours été trés facile, avec beaucoup 
de gentillesse et de curiosité ». Et puis, 
Sabine Van Vlaenderen Badinter le re- 
connaît : elle n'a peut-être pas eu 
conscience tout de suite de qui ils 
étaient, de ce qu'ils représentaient. 

Il faut dire que la nouvelle déléguée 
de la Fondation de la Vocation, née à 
Bruges, en Belgique, a passé une bonne 
partie de sa jeunesse à l'étranger. Alors 
que ses parents (son pére travaillait 
dans le secteur pharmaceutique et 


« L'idée de Marcel 
Bleustein-Blanchet 

d'un réseau d'entraide 
était complétement 
visionnaire. C'était 
LinkedIn avant l'heure!) 


chimique, sa mére s'occupait de ses en- 
fants) avaient une passion pour l'Asie, 
et le Japon particulièrement, elle a vécu 
entre l'áge de 4 ans et 13 ans à Tokyo, 
puis, de 13 à 17 ans à Hongkong. Alors, 
évidemment, vues du pays du Soleil- 
Levant, l'élection de François Mit- 
terrand et l'abrogation de la peine de 
mort portée par Robert Badinter, c'était 
lointain. « En 1981, je faisais du patin à 
roulettes avec mes amis japonais. Et 
puis, le Japon, déjà à l'époque, était un 
petit peu coupé du reste du monde. À la 
télé, il y avait une émission par jour en 
anglais, c'était “La Petite Prairie", qui 
passait à 3 heures du matin. J'ai appris le 
japonais parce que je regardais les des- 
sins animés en japonais », dit la jeune 
femme, qui se souvient que, lors d'un 
échange scolaire, dans le nord du Ja- 
pon, elle s'était retrouvée entourée par 
une horde de jeunes écoliers qui 
n'avaient jamais vu de blondes aux 
yeux bleus. «Ils venaient me couper des 
méches de cheveux pour les coller dans 
leur cahier de souvenirs! » 

De retour en France, aprés une scola- 
rité entre le lycée franco-japonais à To- 
kyo et l'école française internationale à 
Hongkong, elle est donc, comme beau- 
coup d'expatriés, marquée par ces an- 
nées passées loin de France, «déjà ha- 
bituée à étre connectée à des mondes 
différents, variés » ; curieuse aussi, sans 


er 


5) U N D E R N | E R M OT Par Étienne de Montety 


Tempête (tan-pè-t) n f. 
Houle nullement sentimentale. 


En cas de chute de son gouvernement, le premier ministre Michel Barnier a prédit 
une crise qu'il a qualifiée de tempête financière. 

Le mot vient du latin tempus, qui désigne le temps, en l'occurrence le mauvais. 
Pour le moment, c'est sous le cráne du premier ministre qu'a lieu la tempéte. 

Cet homme de tempérament flegmatique (visiblement ce n'est pas le genre 

à tempéter) ne chóme pas. Chaque jour, il prend la température politique 

et rencontre les uns et les autres, moins pour avoir leur avis (pourtant précieux 
en prévision d'une tempête) que pour les jauger : «Pas cap de me censurer». 


Il cherche le sien, pour éviter la tempête. 


La faute, dira-t-il, à ses prédécesseurs et à leur bilan : qui séme l'argent récolte 
la tempête ou, en l'espèce, la laisse à son successeur. 
Si elle survient, quelle sera-t-elle? Homérique ou au contraire aux dimensions 


d'un verre d'eau? 


Ces jours-ci, en tout cas, le calme demeure, mais, dit-on, c'est lui qui précède 

la tempéte. Michel Barnier fait face à deux menaces : celle des institutions 
monétaires et celle de l'opposition qui dit posément : tant pis pour la tempéte. 
Pour l'éviter, l'homme aux tempes argentées manœuvre, le pistolet sur celles-ci. m 


PORTES UT 


«Beaucoup d'anciens lauréats soulignent à quel point le prix de la vocation 
a été déterminant pour eux », confie Sabine Van Vlaenderen Badinter. 


a priori. Et soucieuse de s'engager. Ce 
qu'elle fait depuis toujours. A 20 ans, 
elle participe ainsi, en Belgique, à l'as- 
sociation Cliniclowns, qui envoie des 
clowns dans les hópitaux d'enfants, 
puis s'engage dans l'ONG Bloom, dé- 


diée à la protection des océans et diri- 
gée par son amie d'enfance Claire Nou- 
vian («on a vécu à Hongkong en méme 
temps et on est trés proches, un peu com- 
me deux sœurs »). Elle est aussi aujour- 
d'hui membre fondateur de la fonda- 
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"Ses 


DAVID HERTZOG DESSITES 


AMBROISE TEZENAS 


tion 2050, qui chapeaute Bloom et tou- 
tes sortes d'autres initiatives. 

La Fondation de la Vocation, c'est 
Élisabeth Badinter qui lui a proposé il y 
a cinq ans d'y participer. Et ce, sans en 
avoir parlé à son fils. « Ca s'est passé di- 
rectement d'elle à moi. J'ai trouvé ca for- 
midable et j'ai été trés touchée. » Sabine 
Van Vlaenderen Badinter qui décide de 
passer dans un premier temps trois 
mois à la Fondation est immédiatement 
conquise, évoque «une révélation ». 
Elle s'enthousiasme pour l'histoire de la 
fondation, les parcours de vie incroya- 
bles de ses lauréats, mais aussi sa thé- 
matique «on ne peut plus contem- 
poraine ». 

Avant d'élargir son spectre d'inter- 
vention au fil des mois, elle s'occupe 
dans un premier temps des levées de 
fonds et des mécénes, évidemment trés 
importants pour le fonctionnement de 
la fondation, mais aussi pour le réseau 
qu'elle offre. «L'idée de Marcel Bleu- 
stein-Blanchet d'un réseau d'entraide 
était complétement visionnaire. C'était 
LinkedIn avant l'heure ! » 

Sabine Van Vlaenderen est intarissa- 
ble quand elle évoque le bonheur pour 
elle de découvrir des métiers trés diffé- 
rents. Elle insiste : «Il n'y a pas de hié- 
rarchie préétablie. Le chercheur docto- 
rant et le charpentier ont exactement la 
méme valeur. Ce qui les fédère, c'est la 
force de la vocation. Et c'est ca aussi qui 
crée des liens forts sur le long terme. » 

Ainsi, au-delà de la dotation qui est 
remise (10000 euros pour les lauréats) 
pour un projet dans l'année, la fonda- 
tion dispense ensuite une aide au long 
cours : «Tous les lauréats peuvent étre 
aidés à vie, par le biais d'aides, soit im- 
matérielles (mise en relation avec le ré- 
seau des mécénes, des lauréats ou des 
amis), soit financiéres.» Mais le plus 
émouvant est trés certainement ce que 
représente ce prix. « Beaucoup d'an- 
ciens lauréats soulignent - avec, trés 
souvent, la larme à l'oeil - à quel point le 
prix de la vocation a été déterminant 
pour eux». Et Sabine Van Vlaenderen 
Badinter de conclure : « Au-delà du prix 
financier, qui est évidemment crucial, 
c'est vraiment cette reconnaissance 
d'une vocation chez quelqu'un qui est es- 
sentielle. Cela donne de la légitimité à ces 
parcours. Et la légitimité, cela donne des 
ailes. » m 
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Dans notre objectif, à trois semaines des fêtes de Noël, un panorama de jolis présents 
dans l'air du temps : abstraits, glamour, classiques, éclatants... et toujours élégants. 


1. Bague Serpenti Tubogas en or jaune serti de diamants taille brillant 
et éléments en onyx, Bulgari, 10 500 €. 2. Coffret Parfum n°5 Chanel, 
édition limitée, 18000 € les 900 ml. 3. Seamaster Diver 300M, Omega, 
prix sur demande. 4. Champagne Blanc de Blancs, Ruinart, 92 €. 

5. Sac Saddle en cuir Dior Gravity gris foncé et cuir de veau grainé gris 
foncé, Dior, 3200 €. 6. Pochette en cuir naturel, Ulla Johnson X Sisley, 
contenant une sélection de produits Sisley, 1450 €. 

7. Escarpins avec détails mors, Gucci, 920 €. 


Dossier coordonné par Sokha Keo 
sous la direction d'Anne-Sophie von Claer 


NEW BR-05 CERAMIC 
FOR URBAN EXPLORERS 


Bell (&) Ross 


NOUVELLE BR-05 CERAMIC POUR EXPLORATEURS URBAINS — 54H DE RÉSERVE DE MARCHE - BOUTIQUE PARIS +33 (0)1 73 73 93 00 - BELLROSS.COM 


BULGARI, CHANEL, OMEGA, RUINART, DIOR HOMME, SISLEY, GUCCI 


BOMPARD, LORO DANA MAX MARA, WEMPE, HAUT BATAILLEY X DE GRIMM , PLAIMONT, GUESS, ZADIG & VOLTAIRE, CHAMPAGNE BRUNO PAILLARD, CAULAINCOURT, BEEL ἃ ROSS, LONGCHAMP, TISSOT, BOTTEGA VENETA, VITRA, ALAIN DUCASSE ÉDITION, GIANVITO ROSSI, LA BIOSTHÉTIQUE : BARON DE ROTHSCHILD, OLIVIA VON HALLE 
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Saint-Albert 


CHAMPAGN 


BRUNO PAILLA RD 


Ες - FRANCI 
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Gread 
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BARONS 
DE ROTHSCHILD 


Chaman 


Ὅλα... xeu. 


1. Gilet sans manches zippé et pantalon ample à cótes couleur caramel, Bompard 390 € et 450 €. 2. Casquette My Baseball en chameau, Loro Piana, 520 €. 3. Cape en cachemire, Max Mara, 1759 €. 

4. Bague Pop Collection White, Wempe, à partir de 2550 €. 5. Porte-bouteilles Quatuor en cuir, Haut Batailley X De Grimm, 300 €. 6. Pacherenc du Vic Bihl Saint-Albert, Plaimont, 17,40 €. 

7. Eau de parfum Bella Vita, Guess, 66,50 €. 8. Bonnet Ben en cachemire, Zadig & Voltaire, 125 €. 9. Blanc de Blancs Grand Cru, Champagne Bruno Paillard, 80 €. 10. Gants de moto, Caulaincourt, 

335 €. 11. Montre BR-O5 Artline steel & gold, Bell & Ross, 12900 €. 12. Sac à main Le Roseau, Longchamp, 520 €. 13. Modéle T-Touch Connect Sport, Tissot, 1 075 €. 14. Sac Liberta, Bottega Veneta, 

3400 €. 15. Vase Découpage, Vitra, 319 €. 16. Livre ADN Ducasse, Ducasse Édition, 69 €. 17. Bottes Thurso en cuir et tricot, Gianvito Rossi, 1090 €. 18. Capsules revitalisantes, La Biosthétique, 98 €. 

19. Cuvée Blanc de Blancs, Barons de Rothschild, 75 €. 20. Masque de sommeil, Olivia von Halle X The Peninsula London, 175 €. 21. Robot pâtissier Evergreen, Kitchenaid, 999 €. 22. Porte-cartes Imbuia 
Tangram en cuir Venezia lisse, Berluti, 590 €. 23. Écharpe H écossais, Hermès, 505 €. 24. Pull à col rond, Guess, 90 €. 25. Château Minuty rose et or, Minuty, 28 €. 26. Champagne Cristal brut 2016, Louis 
Roederer, 370 €. 27. Concentré Omnipotent, Orveda, 475 €. 28. Sac a main Serpenti Forever, Bulgari, 5700 €. 29. Lucky Esprit de Parfum, Christian Dior, 395 €. 30. Capuche en laine mélangée, 
Summum, 64,75 €. 31. Chablis Château Grenouilles 2021, La Chablisienne, 59,50 €. 32. Poncho en vison, Fischelis, 5 900 €. 33. Parfum Un parc de roses, Infiniment Coty Paris, 230 €. 34. Sac porté épaule 
Garavani 9TO5, Valentino, 3100 €. 35. Sac de golf Alpha 3, Tumi, 1610 €. 36. Whisky 17 ans d’âge, Aberlour, 110 €. 
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Lock by Tiffany 
Une icône intemporelle 


inspirée d’une broche de 1883. 


Un cadeau qui célèbre le pouvoir ^ - 
protecteur de l'amour. 


UN PARC DE ROSES 
EN ALABAMA 


SERLO, 


DISTILLERY 


KITCHENAID, BERLUTI, HERMES GUESS, MINUTY, LOUIS ROEDERER, ORVEDA, BULGARI, DIOR, SUMMUM, LA CHABLISIENNE, FISCHELIS, INFINIMENT COTY, VALENTINO, TUMI, ABERLOUR 


VANESSA BRUNO, AUDEMARS PIGUET, POMELLATO, DINH VAN, ARTHUS BERTRAND X RABANNE, ROUVENAT, UNSAID, MANGO, RADO, RIMOWA, NICOLAS FEUILLATE, CARTIER, DE BEERS, ALAÏA, MARCO BICEGO, TIFFANY, HERBELIN, JEAN PERZEL, DOLCE GABBANA, VALMONT, ZENITH, CHAMPAGNE AYALA, TASAKI, MESSIKA, ORIS 
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Sans filtre 


Pluie d'or et d'argent pour briller 
Face d en toutes circonstances. 


1. Sac Daily en cuir, Vanessa Bruno, 345 €. 2. Royal Oak Mini, Audemars Piguet, prix sur demande. 3. Collier Iconica en or rose, Pomellato, 30 000 €. 4. Bague Menottes en or et diamants, Dinh Van, 

10 500 €. 5. Médaille 1969, Rabanne x Arthus Bertrand, 690 €. 6. Pendants d'oreilles Stamp, Rouvenat, 4700 €. 7. Pendentif, Unsaid, 4935 €. 8. Kitten Heel, Mango, 55,99 €. 9. Montre Anatom, Rado, 
5050 €. 10. Valise cabine avec poignée en cuir, Rimowa, 1370 €. 11. Champagne Palmes d'Or brut 2009, Nicolas Feuillate, 160 €. 12. Long collier Clash en or gris, Cartier, 45 000 €. 13. Bague small en or 
blanc, De Beers, 925 €. 14. Robe patineuse en maille, Alaia, 2400 €. 15. Pendants d'oreilles avec éléments pavés de diamants, collection Alta, Marco Bicego, 45250 €. 16. Bague 5 rangées en or 18 carats 
et diamants, Tiffany Titan by Pharrell Williams, 18 OOO €. 17. Montre Antares en PVD or rose, Herbelin, 789 €. 18. Lampe de collection des années 1930, Jean Perzel, à partir de 6 200 €. 19. Lunettes de 
soleil, Dolce & Gabbana, 475 €. 20. Coffret Blue Odyssey, Elixir des Glaciers, Valmont, 1500 €. 21. Montre Defy Skyline, Zenith, 12 900 €. 22. Champagne Collection no16, Ayala, 110 €. 23. Bague Balance, 
Tasaki, 11200 €. 24. Bracelet en or blanc et diamant So Move XL, Messika, 28 OOO €. 25. Montre en édition limitée, Oris, 2850 €. 
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Objectif bleu 


Les amateurs d'images monochromes 
apprécient ces dégradés azurés. 
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LA PLUS ANCIENNE MAISON 
DE CHAMPAGNE 


1. Coffret de Noél surréaliste, Ritz, 480 €. 2. Sac à main en satin et strass, 
Giorgio Armani, 1850 €. 3. Modèle Prospex, Seiko, 1200 €. 4. Coffret 
backgammon en cuir, Tiffany & Co, 8950 €. 5. IPhone 16, Apple, à partir 

de 990 €. 6. Collier haute joaillerie en or jaune et or vert avec aigues-marines, 
Mellerio, 48 OOO €. 7. Solitaire Joséphine aigrette impériale, Chaumet, prix 
sur demande. 8. Pinot noir L'Impertinent, Bestheim, 20,50 €. 9. Un Homme 
Parfum, Caron, 120 € les 75 ml. 10. Sac Be Alma en cuir épi métallisé, 

Louis Vuitton, 2 200 €. 11. Whisky Blue Label, Johnnie Walker, 210 €. 

12. Chronographe 7077, Breguet, prix sur demande. 13. Sac shopping 
Alphonse, Lancel, 595 €. 14. Eau forte Sauvage, Dior, 118 € les 60 ml. L'ABUS DALCOOL 
15. Alabastre Généraux d'Empire, Officine Universelle Buly, 7O €. 16. Modéle 
Cubitus, Patek Philippe, prix sur demande. 


DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 


S 


RITZ PARIS, ARMANI, SEIKO, TIFFANY & CO, APPLE, MELLERIO, CHAUMET, BESTHEIM, JOHNNIE WALKER, CARON, LOUIS VUITTON, BREGUET, LANCEL, DIOR, OFFICINE UNIVERSELLE BULY, PATEK PHILIPPE 


CHANEL, VAN CLEEF & ARPELS, GINORI, SELIMA OPTIQUE, DIPTYQUE, FRED, LA DOUBLEJ, PAUL SMITH, CHAMPAGNES JACQUESSON, LOUIS VUITTON, SWATCH X BLANCPAIN, GIORGIO ARMANI, ST DUPONT, GEMMYO, DESSANGE 
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r Utilisé avec parcimonie, le rouge, du vermillon au grenat, . 
donne du style! T ke 


CHAMPAGNE 


JACQUESSON 
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1. Toute l'histoire du maquillage dans un livre, L'Allure du maquillage Chanel, Éditions Thames ἃ Hudson, 148 €. 2. Bague perlée couleur, 5 rangs, Van Cleef & Arpels, 14 500 €. 3. Vase support diffuseur 
de parfum, Ginori 1735, 990€. 4. Solaires Iris, Selima Optique, 380 €. 5. Bougie Friandise, Diptyque, 72€. 6. Bracelet Force 10, Fred, 2400€. 7. Bonnet en laine Cherry, DoubleJ, 120 €. 8. Sac hobo Swirl, 
Paul Smith, 745 €. 9. Champagne n°747, Jacquesson, 72 €. 10. Veste croisée en cuir épi, Louis Vuitton X Park Sea-Bo, 5 100 €. 11. Montre de plongée collection Bioceramic Scuba Fifty Fathoms, 
Swatch X Blancpain, 400 €. 12. Eau de parfum Si Pasione, Giorgio Armani, 160 € les 100 ml. 13. Briquet mat Game of Thrones, S. T. Dupont, 350 €. 14. Boucles d'oreilles Everbloom, or rose, rubis 

et diamants, Gemmyo, 2 ΟΡΟ €. 15. Encre à lèvres Rouge Artist, Dessange, 29 €. 16. Collier Précieux, Isabelle Langlois, à partir de 3 960 €. 17. Pull Biscuit coquelicot, Molli, 490 €. 18. Collier Venetian 
Princess avec diamants et rhodonite, Roberto Coin, 17 900 €. 19. Pull en cachemire avec capuche, lcicle, 750 €. 20. Coffret en métal de Noël rempli de 6 gaufres fraîches, Van Wonderen Stroopwafels 
à La Grande Epicerie, 30 € 21. Gants Audrey en agneau, Maison Fabre, 250 €. 22. Pochette en velours, Lalla, 65 €. 23. Bottines en cuir Dorica Q, AGL, 390 €. 24. Minaudière Carrée Mc Queen T-bar 
multicolore, Alexander McQueen, 5 500 €. 25. Caisson sur roulettes équipé de 3 tiroirs, USM, 1 578 €. 26. Sac Nadeshiko, Issey Miyake, 825 €. 27. Vase Louxor, Baccarat, 1 400 €. 28. Pull torsadé 

pour chien en cachemire, Ralph Lauren, 269 €. 
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DIOR, CHÂTEAU MONTLABERT, SALOMON, LANGE & SÖHNE : THERA BODY, YSL, LOUIS JADOT, SCHIAPARELLI, FRIO, JOHN LOBB, FRÉDÉRIC MALLE, CRISTOFLE, CHAMPAGNE PANNIER, VERSACE, ΜΟΕΤ & CHANDON, TOD'S, VAC 
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Jeux de contrastes pour une journée tout en élégance. 
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1. Livre Dior Forever, Larousse, 50 €. 2. Saint-émilion grand cru Château Montlabert 2020, 47,90 €. 3. Cape longue en lainage avec détails de plumes, Salomon, 1890 €. 4. Montre Lange 1 Moon Phase en 
platine avec cadran en onyx, A. Lange ἃ Sohne, prix sur demande. 5. Smartgoogles, Therabody, 199 €. 6. Eau de parfum MYSLF, Yves Saint Laurent, 130 € les 100 ml. 7. Clos-de-vougeot grand cru 2018, 
Louis Jadot, 225 €. 8. Gants trompe-l’œil, Schiaparelli, 1200 €. 9. Cave de service, Climadiff, 229 €. 10. Derbies Rydal noir grain souple noir, John Lobb, 1720 €. 11. Bougie Joyeux Noël, Editions 

de parfums Frédéric Malle, 90 €. 12. Vase noir en céramique, Christofle, 650 €. 13. Cuvée Egérie 2015, Champagne Pannier, 103 €. 14. Sac Crystal Medusa 95 small en cuir nappa et cristaux, Versace, 
2200€. 15. Collection Impériale No1, Moét & Chandon, 240 €. 16. Veste Tod's Filed Jacket en laine, Tod's X Woolmark, 3500 €. 17. Overseas quartz, boitier en or rose et lunette sertie de diamants, 
Vacheron Constantin, prix sur demande. 18. Pochette longue en cuir, The Kooples, 395 €. 19. Montre RM-17-02 Tourbillon Titane, Richard Mille, prix sur demande. 20. Cuvée PN, Bollinger, 135 €. 

21. Saint-émilion grand cru Cháteau Angelus 2012, prix sur demande. 22. Portefeuille en cuir, Hackett London, 119 €. 23. Parfum pour cheveux Musk Therapy, Initio, 83€. 24. Vase Sibel en céramique, 
Kave Home, 50,50€. 25. Blazer en dentelle chantilly, Nina Ricci, 1695 €. 26. Reverso Tribute Enamel, Jaeger-LeCoultre, prix sur demande. 27. Sac à main Rodeo mini-modéle embossé crocodile, 
Balenciaga, 2700€. 28 Les Griffons de Pichon Baron Grand Vin Blanc Sec 2023, environ 50-55 € TTC la bouteille. 29. Montre Multifort TV Big Data, Mido, 1350 €. 
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« La nature agit, 
Phomme fait. » 


— Emmanuel Kant 
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L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. À CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 


THE KOOPLES, RICHARD MILLE, BOLLINGER, ANGELUS, HACKETT LONDON, INITIO, KAVE HOME, NINA RICCI, JLC, BALENCIAGA, MIDO ; PICHON BARON 


LONGINES, PARFUMS DE MARLY, VEUVE CLICQUOT, PIAGET, ZOLOTAS, GUCCI, PALOMAS, JEFF KOONS, FESTINA, HENRY JACQUES, POIRAY, GLENFIDDICH, JOLLY BIJOU, CASIO, CLAUDIE PIERLOT, HUBLOT, POMMERY 
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Un maximum de gaieté pour ensoleiller 
les fêtes de fin d'année. 


1. Montre Mini DolceVita, Longines, 4000 €. 2. Eau de parfum Palatine, Parfums de Marly, 260 € les 75 ml. 3. Clicquot Ice Jacket, cuvées emblématiques Brut Carte Jaune et Brut Rosé, Veuve Clicquot, 
58€ et 66€. 4. Boucles d'oreilles Aenaon en or jaune, Zolotas, 1250 €. 5. Blush de beauté, Beauté Gucci, 51€. 6. Bague Possession en or rose, diamants et pierres précieuses, Piaget, 14 400 €. 7. Chocolat 
noir, India Mahdavi X Palomas, 38 €. 8. Porcelaine Diamant bleu en édition limitée à 599 exemplaires, Jeff Koons pour Bernardaud, 21 600 €. 9. Montre F20670/4, collection Chrono Bike, Festina, 

199€. 10. Essence Heron Preston, collection All Intimacy, Henry Jacques, 1140 €. 11. Montre Ma Première en acier avec cadran argenté, Poiray, 2 180 €. 12. Whisky écossais Grand Château, édition 
limitée, Glenfiddich, 1850 €. 13. Chevalière cœur en or jaune 18 carats, grenat rhodolite, chrysoprase et tsavorite, Jolly Bijou, 5 600 €. 14. Montre G-Shock 2100 en métal, Casio, 299 €. 15. Gants en cuir 
bicolore, Claudie Pierlot, 115 €. 16. Montre MP-15 Takashi Murakami Tourbillon Sapphire Rainbow, Hublot, prix sur demande. 17. Champagne rosé brut royal, Pommery, 56 €. 
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Pour une touche surannée sans étre dépassée, D Ὃν 
l'époque fait la part belle aux tonalités pastel. né: 
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Collection Augusta 


1. Mini-sac classique tweed et métal doré blanc et multicolore, Chanel, 

prix sur demande. 2. Bague Fidji en or 18 carats avec tanzanite, Alice Fournier, 
2830 €. 3. Pendants d'oreilles en or rose et diamants, Boucheron, 

99500 €. 4. Collier Manhattan Adornment en diamants, aigues-marines et 
saphirs, Harry Winston, prix sur demande. 5. Eau de parfum Paradoxe Virtual 
Flower, Prada, 64,40 €. 6. Modéle Sakura Kakushi, collection Héritage, Grand 
Seiko, 8 500 €. 7. Bougie parfumée Baie des Forêts 280 g, Maison Francis 
Kurkdjian, 85 €. 8. Parfum Haute Couture en Jeu, Armani, 660 € les 

100 ml. 9. Pull en shetland Ewan, Antik Batik, 295 €. 10. Sculpture Panthére 
Zeila en cristal lustré, Lalique, 2100 €. 11. Perles au miel, Maison Boissier, 

15 €. 12. Montre sport classique, Ebel, 2900 €. 13. Cuvée rosé, Laurent Perrier, 
79 €. 14. Eau de parfum Herbes Vives, Hermès, 139 € les 100 ml. 


CHANEL, ALICE FOURNIER, BOUCHERON, HARRY WINSTON, PRADA, MFK, SEIKO, ARMANI, ANTIK BATIK, LALIQUE SA, BOISSIER, EBEL, LAURENT PERRIER, STUDIO DES FLEURS 


